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AVERTISSEMENT. 

■ 

t 

Wi E n'cft point de mon 
| propre mouvement 
que je publie cet Ou- 
vrage : dès perfonnes de la 
première confideration l'ont 
ibuhaité de moy , & il ne m a 
point été permis de m'en dit 
penfer. 

Il leur a paru important que 
1 on recucillift dans un lèul vo- 
lume françois ce qui s'eft dit 
en cinq ou fix volumes latins 
for la Diplomatique, d un côté 
par le Pere Germon qui l'a at- 
taquée , & de l'autre par le 
Pere Mabillon , par le Pere 
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AVERTISSEMENT. 

E n'eft point de mon 
propre mouvement 
! que je publie cet Ou- 
vrage : des perfonnes de la 
première confideration l'ont 
fouhairé de moy , & il ne m'a 
point été permis de m'en diÇ. 
penfer. 

Il leur a paru important que . 
I on recucillift dans un lêul vo- 
lume françois ce qui s'eft dit 
en cinq ou fix volumes latins 
fiir la Diplomatique, d'un côté 
par le Pere Germon qui l'a at- 
taquée , & de l'autre par le 
Pere Mabillon , par le Pere 
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AVERTISSEMENT. 
Ruinait , & par quelques Au- 
teurs Italiens qui en ont pris la 
défenlè. La querele eft véri- 
tablement digne de l'attention 
de toutes les perfbnnes de Let- 
tres : & le Recueil que je don j 
ne icy , doit en peu d'heures 
les mettre à portée d en juger, 
s'il eft tel qu'il m'a été prefcriç. 

Le plan que Ton m'en a tracé 
ctoit de rapporter fimplemenç 
les difficultez d» P. Germon* 
& les réponfès qui y ont été fair 
tes , en les raprochant les unes 
des autres , de forte qu'on puft 
en lèntir le fort ou Je foible $ 
de prendre bien garde de m 
rien difCmuIer , & de ne rien 
afîoiblir j de faire dire aux 
deux partis tout ce qu'ils di-r 

(ènt, & de ae leur faire rien 
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3ire de plus ; de tenir toiiS 
jours là balance égale encre 
eux > fans pourtant ôter à 1 un 
l'avantage que Ces raifbns ou 
les réponds pouvoient lui don- 
ner for l'autre $ en un mot de 
les faire combattre (ans com- 
battre moy même, ôc fans pa».' 

roître prendre le moindre in- 
térêt à là victoire. 

Telle eft l'idée for laquelle 
on ma ordonné de travailler, 
Se je puis aflurer avec vérité, 
que je n'ay rien négligé pour 
la remplir. Il pourroit encore 
être arrivé malgré cela que 
faute de prendre aflez bien la 
penlè'e des Auteurs que je fais 
parler , j euflè afFoibli queh 
qu'une de leurs difficultez ou 
de leurs réponlès : mais je fois 

â îij 
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Û PA RTISSE ME NT. 
prcft à leur rendre juftice , att 
moment qu'ils voudront me 
marquer en quoy je leur ay 
fait tort. 

On trouvera quelquefois 
des objections (ans re'ponfes: 
il auroit été contre la neutrali- 
té de difïîmuler ces objections, 
& ç auroit été auffi prendre 
parti que d'y répondre de mon 
chef. Si les réponfès qu'on a 
jugé inutile de faire , paroif- 
fbient aujourd'huy plus nece£ 
(aires , le mal n'eft point fans 
remède. Il ne faut que les ad- 
drefïèr au Libraire : je promets 
de les ajouter à cet Ouvrage , 
ou de les inférer dans une nou- 
velle édition; & j'olê dire qu'on 
fera content de mon éxaàitu- 

de &de ma fidélité fur ce point. 

. HISTOIRE 



Digitized by Googl 



HISTOIRE 

DBS 

CONTESTATIONS 

SUR. ' 

LA DIPLOMATIQUE 

DU P. MABILLON. " 



PREMIERE LETTRE. 




Oku eo r, 



Puifquc vous le voulez abfôlu* 
ment v jl faut vous rendre com- 
pte & le rendre en même temps 
au public des divers entretiens que 
nous avons eus fur la Diplomatie 
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t Hifioin des Cwtefttiions 
que M.leConfeiller***M/l^t$' - 
bé * * * & moy chez l'illuftre Ma- 
giftrat qui vous a engagé à me prêt 
fer fiir cela de la manière que vous 
avez fait. 

' Gamme il veut bien fouflrir 
que je profite des momens que la. 
ianté l'oblige de dérober aux af- 
faires,un jour que je l'étois allé voir 
à l'heure accoutumée , je ne trou- 
vay avec luy que le Confeiller & 
l'Abbé. Il étoit aflez naturel que la 
conversation roulât fur les roatie^ 
res de Lettres, & eneflfèt on tom- 
ba d'abord fur la DhTertation du P. 
Germon contre le P. Ruinait 8c 
contre les trois Auteurs Italiens 
qui ont pris parti pour la Dipiov 

matique. ; 

Voilà , dit le Magiftrat , la que- 
rele bien échauffée. La voilà ce- 
pendant finie , repartit l'Abbe, qui 
eft fort des amis du P. ftfckbillon : 
«car les Pères Benedictins-ne repli- 
-queront plus. Ils auroient même 
tien fait a mon avis de ne point ré- 
pliquer du tout. 
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■firk Diplomatique: . $ 
^Ppwqupy ,,di% le Magiftrat ? 
Çes combats .littéraires font com- 
munément agréables aux fpe&â- 
teurs,; & ils lont utiles en même 
tems pour l'avancement des fcien- 
Ces. Comme on n'a jamais plus 
4'elprit que quand on eft un peu 
piqué i les .çonteft^itions des Sça- 
yans leur ; font approfondir les ma- 
tières, S? les mettre dans un plus 
grand jouif. D'ailleurs cette efpece 
guerre eft de toutes la plus in- 
nocenté : les guerres des Etats dé- 
fblent les Royaumes , les guerres 
du Palais defolent les ramilles : les 
guerres des Sçavans enrichiflènt 
au contraire le monde littéraire ; 
& fil'on;y ; répand quelquefois un 
peu de bile, jamais on n'y répand 
defarig., . » 

J'avoue y dit l'Abbé, que les com- 
racs des gens deLettres font utiles 
au public, & que le public y prend 
ordinairement plaifir : mais il faut 
pour cela que les bienfeances y 
Soient gardées j& je ne fçay s'il coi*. 

1 •" Ai] 



£ fftJfûffe dejCânteftdttMf _ 
venoit trop au P. Germon de 1$ 
mefurer avec un homme auffireC' 
pe&able pour fon âge, pour faca<- 
pacité & pour fes Ouvrages que le 
P.Mabillon. 

; Je croirois bien,reprit le Magis- 
trat , que le P. Germon qui étoit 
peu connu , a vdùlu fe faire de la. 
réputation en choififfant un àd- 
verfaire tel que le Pere Mabillom 
mais cela ne me pâroît point blâ-. 
mable. Un fimple Officier, ajouta 
le Magiftrat , démêlé quelque fois 
dans le combat un Général, il l'at- 
taque , il le" prend j jufque-là c'eft 
une adionglorieufe & que le Prin- 
ce récompenfe :fi l'Officier per- 
doit le reiped au Général prilôn- 
nier,il feroit punhTable en cépoint- 1 
Je n'ay encore lû que la première 
dhTértation du P. Germon, ajouta- 
til , & il m'a paru qu'il traite le P. 
Mabillon avec bien de l'honnête- 
té , & qu'il garde beaucoup de me* 
fores avec luy. ''. 
* Le P. Germon , repartit L'Abbé^ 
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firk Diplomatique. 5 
ne fait proprement que d'entrer 
-dans la carrière ,& le P. Mabillon 
y a vieilli avec gloire : cela met lâns 
cloute bien de la différence entre 
les deux. Il eft vray , dit le Con r 
fèiller , qui eft autant des amis du 
Jéiûite , que l'Abbé l'eft du Bene- 
tiiâimmais auffi rend- il une entière 
juftice au mérite du P. Mabillon : il 
le regarde comme lôn Maître , & 
il prend le perfbnnage d'un di£ 
ciple pour le confulter &pour luy 
propofêr^fês doutes. 

Le P, Germon, répliqua l'Abbé , 
a bien fènti qu'il ne luy convenoit 
|>as d'attaquer le P. Mabillon , & 
il a tâché de couvrir une démar- 
che odieulê par le ton doux & les 
manières honnêtes qu'il a afïê&ées. 
Mais le public .n'a point pris le 
change > on a penfé mr cela ce 
qu'il falloir penler ; on a été indi* 
gné de voir un Auteur inconnu s'é- 
lever feui contre un Ouvrage aulfi 
célèbre & auffi univerfellementeC, 
Aimé dgs Sçavans que la Dipl< 

'A iij 



% Hipire des Centcfl/uiêM 
que j tout le monde s'eft recrié fur 
fa hardieffe, en le voyant fur qùèfe- 
ques préjugez généraux fè déclarer 
à l'aveugle contre tous les titres 
qui ont quelque air d'ancienneté > 
Le P. Germon, répondit le 
Confeiller , reconnoît que les Sça. 
vans ont uhiverfèllement loué la 
Diplomatique pour le travail & 
l'érudition de l'Auteur, & qu'ils 
l'ont fait avec juftice : mais il pré- 
tend que les règles qu'on y donne, 
& qui font le fond de l'ouvrage, 
n'ont point été universellement re- 

<jues. 

Il rapporte fur cela le témoi- 
gnage du P. du Moulinet Cha- 
noine , Régulier de Sainte-Gene- 
viève , qui au rapport de M. Simon 
dans fes Lettres «Critiques , difoit 
que les livres de la Diplomatique 
peuvent être convaincus de faux 
par les chartres mêmes qu'ils con- 
tiennent , & céluy d'un Antiquai- 
re Anglois nommé Hickés qui 
tdans (ontrefirdesLmgHCsSiftcntriêk 
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fur la Diflematique. y 
fioles imprimé depuis peu à Oxfort, 
donne à là vérité beaucoup d'élo- 
ges à l'Auteur, de la Diplomatique, 
mais qui rejette en même temps 
Ja plulpart des règles qu'on y don^ 
ne pour difgerner les vrayes Char- 
tres des fau/fes. 

Quant au reproche qu'on fait 
au P. Germon de s'être déclaré fur' 
quelques préjugez généraux con* 
tre tous les titres qui ont un air 
d'ancienneté, il répond que par les 
préjugez généraux qu'il employé 
contre les chartres de la Diploma- 
tique, il n'a point prétendu prou- 
ver qu'elles fuflent fauflès , mais 
feulement que ces chartres & les 
titres qui leur reflèmblent, s'ils ne 
{ont tirez des Archives publiques, 
ne doivent point être reçus fans 
examen , ny donnez* fans preuve 
pour des originaux indubitables. 

En vain , dit l'Abbé , le P. Ger- V 
mon aflùre qu'il n'en veut point 
nniverièllement à tous les anciens 
titres » tandis qu'on luy voit po- 

A • • • • 
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8 Ui flotte des Conte flattons 
fer des principes , fuivant lefquels 
ils nous deviennent tous lùfpe&s 
par leur ancienneté même. Ne dit- 
il pas nettement que les chartres 
faites fous les Rois des deux pre- 
mières races n'ont pu que très dif- 
ficilement parvenir julqu'ànousj 
& que dans l'état où font aujour- 
" d'huy les cholës , on peut à peine 
imaginer des règles pour diftin- 
guer parmi ces chartres les vraies 
d'avec les fauflès ? En un mot, le P. 
Germon prétend que les chartres 
de la Diplomatique font fufpe&es 
& par leur matière & par leur for- 
me , & par les lieux d'où elles font 
tirées , & par le grand nombre de 
fauflàires qui en difïèrens fîecles 
depuis le temps de leur datte , ont 
fait métier d'en fabriquer de fauf. 
fès. Or vouloir que ces chârtres 
choifies entre mille autres , & re- 
connues pour indubitables par un 
auflï habile homme que le P. Ma- 
billon , fbient fùfpe&es, c'eft vou- 
loir que toutes le foient. Il n'y a 

1 

* 
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'fut U Diplomatique, 9 
Hotte plus d'ancien titre fur quoy 
onpuifle compter? 

Pardonnez-moy,repartit le Con- 
cilier , on peut & on doit même 
compter félon le P. Germon fur 
ceux qui ont toujours été gardés 
dans les Archives publiques. C'eft- 
à- dire , répliqua l'Abbé que les 
particuliers n'ont qu'à brûler ce 
qu'ils ont d'anciens titres , & que 
tous les Tribunaux du monde ont 
tort d'y avoir encore éeard. 

Souvenons • nous , ditle Con- 
feiller, que le P. Germon ne par- 
le que des chartres Faites fous nos 
premiers Rois. Quel grand mal a- 
préstout que destîtres qu ; viennent 
de Ci loin, ne fuffent reçus qu'avec 
des précautions particulieres,com- 
me on ne reçoit point les ades paf. 
les dans les païs étrangers , s'ils ne 
ibnt revêtus de certaines formali- 
tez extraordinaires ? 

Le P. Germon, dit l'Abbé, ne 
s'explique à la vérité que fur les ti- 
tres des deux premières races.Mais 

A v 
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i o • Hiftoirè des C ont (flattons 
qui ne voit où* il en veut venir ?Def 
titres des deux premières races il 
paflèra à ceux de la troifiéme * & 
en effetfi les uns font fûipe&s , les 
autres ne peuvent manquer de 
l'être auflî. 

Les Chartres de la dernière race^ 
répondit le Conlêiller,étant moins 
anciennes , elles ont pû échaper 
plus aiiement à l'injure des temps 
& parvenir jlifou'à nous. Elles font 
peut-être d'ailleurs dans Une for- 
me moins fufpe&e. Enfin , & cecy 
paroît furtout digne d'attention i 
on a dans les Archives publiques 
des chartres de la dernière race, 
depuis S. Louis , lefquelles ne pou- 
vant être raifonnablement contef- 
tées , peuvent fervir de règle pour 
juger de celles qu'on trouveroit à 
peu prés de même datte entre les 
mains des particuliers.Mais les dé- 
ports publics ne nous fourniflànï 
prefque aucun a&e plus ancien que 
S. Louis 5 pour juger de la vérité 
des titres beaucoup plus ancien* 
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fur la Diplomatique. t i 
que luy , il a fallu en tiier des ar- 
ehives des maifons particulières , 
qui fuflent la règle des autres : & 
ce font ces titres que le P. Germon 
s'eft cnt en droit d'examiner, & 
qui luy ont paru douteux. 

Cependant , dit l'Abbé , on en 
reçoit tous les jours de pareils dans 
les premiers Tribunaux du monde: 
& le P. Germon doit trouver bon 
.que nous comptions un peu plus 
fur la critique de nos Magiftrats 
que fur la tienne. > 

Le P. Germon, répliqua le Con- 
feiller , n'a garde de trouver à re- 
dire à la conduite obfervée dans 
nos Tribunaux. Car il ne prétend 
point qu'il ne puiflè y avoir,& qu'il 
n'y ait en effet de vraies chartres 
tres-anciennes. Il convient même 
exprellement que quand un titre, 
quelque ancien qu'il fbit , eft pro, 
duit en jugement , on doit le preU 
fumer vrai , & y, avoir égard , (x 
l'on n'y oppofe que des préjugez 
généraux , tels qu'il en oppofe aux 
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i z Hiftôire des Ctoteftatiom 
Chartres de la Diplomatique. 

Pourquoi donc , reprit l'Abbé ; 
les oppofe-t il ces préjugez , puif* 
qu'ils ne doivent point empêcher 
qu'on ne reçoive les Chartres auf- 
quellesil lesoppofe ? C'eft , répli- 
qua le Confeiiler , qu'il s'agit de 
les recevoir pour règles de la véri- 
té des autres. Il faut donc qu'elles 
foient elles mêmes certainement 
vraies * & les préjugez qu'on y 
oppofe , montrent évidemment 
qu'elles ne font pas telles. 

Effectivement, dit le Magiftrat , 
quand on nous produit un tître , 
dés là que la partie adverfè ne le 
détruit point , nous le fuppofbns 
vrai , fùivant cet axiome de droit , 
Nemo jure prafùmitur maUu > nous le 
fuppolbns , dis- je, fâns en juger au- 
trement que par préfomption.Mais 
il l'on nous produhoit un rître , en 
demandant que nous nous en fîH 
fions une règle pour juger de tous 
ceux qu'on pourroit nous produire 

dans le même genre, nous deman^ 
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r fur ta DifUmAttyue. 1 5 
ferions iàtts doute de notre coftd 
çju'on nous prouvait par des rai* 
ions fans réplique que ce titre eft 
luy-même certainement véritable» 

Ceft juftement , dit le ConfèiU 
1er , ce que le P. Germon exige du 
P. Mabiilonau fùjet des chartres 
qu'il prétend devoir fervir de rè- 
gles pour juger de la vérité d#s 
autres. Ces chartres que Ton nous 
donne pour règles, dit-il , on doit 
prouver qu'elles font vraies , & on 1 
ne le fait pas j je montre que la 
plufpart font fauftès : mais quand 
je ne le montrerons pas , il me fùffit 
que de juftes préjugez les rendent 
douteufès , pour ne les pas rece- 
voir comme règles des autres, ainfi 
qi&n les propofè. 

Des préjugez ne font pas juftes , 
dit l'Abbé , quand ils vont à ren- 
dre douteux ce qui ne i'eft pas. Or 
fi les chartres de nos premiers 
Rois font douteuiês par les pré- 
jugez que le P. Germon s'eft avilë 
de former contre , les anciens ma-. 
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14 Hijlôire des Conte flattons 
nufcrits les plus certains devien- 
dront douteux auffi , & on traitera 
hardiment tous les livres anciens 
d'ouvrages incertains, & qui pour- 
roient bien être fùppofez. C'eft ce 
que le P. Mabillon a fort judicieu- 
sement remarqué dans fon Sup- 
plément, J'ofe dire même que le 
P.Germon eft foupçonné d'en vou- 
loir venir là , & de n'avoir attaqué 
les anciennes chartres que dans 
cette vue. 

Le P.Germon , repartit le Con- 
seiller , le plaint fort amèrement 
dans là féconde diflèrtation d'un 
fbupçon qui lui eft fi injurieux $ & 
pour s'en juftifier , il dit entre 
autres choies qu'il n'auroit point 
penfé à examiner les chartres»de 
la Diplomatique , fi elles ne luy 
avoient paru contraires aux an- 
ciens Hiftoriens j qu'il ne les a at- 
taquées , que pour conferver à 
ceux-cy l'autorité légitime dont ils 
étoient en poflêffion j & que bien 
loin de Touloir envelopper les an- 



■ 
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*fir h "DifîmAtiqnê. 1 5 
çiens livres dans la ruine des char. 
treSj il s'appuye principalement lûr 
l'autorité des anciens livres pour 
ofter aux chartres celle que le P. 
Mabillon veut leur donner. 

Il eft vray , dit l'Abbé , que le 
P. Germon employé l'autorité des 
anciens livres pour détruire , s'il 
peut , celle des anciennes Char- 
tres y mais il attaque en même 
temps l'autorité des . anciennes 
chartes par d'autres endroits , qui 
vont à détruire auffi celles des 
anciens livres. Témoin ce qu'il 
dit que les chartres étant d'une "* 
matière auffi fragile que le font 
l'écorce , le papier d'Egypte , le 
parchemin,il n'eft gueres croyable 
qu'elles ayent pû Ci long temps 
échaper aux ïôuris , & fe défendre 
de la corruption. Les anciens li- 
vres étant de la même matière que 
les chartres, le lort en a du être 
le même j & ainfi il n'eft guère s 
croyable , félon le Pere Germon, 

qu'ils foient venus jofqu'à nous, 
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Le P. Germon, repartit le Coiw 
feiller ,fe fait luy-mème cette ob- 
jection j & pour y répondre , il 
fait d'abord remarquer qu'il s'a- 
git icy non des copies des char- 
très , mais des chartres originales } 
& qù'ainfi pour faire une compa- 
raifon jufte des livres avec les char- 
tres,il faut comparer les originaux 
des chartres anciennes avec les 
originaux des livres anciens. Or , 
dit- il , qui fe vante aujourd'huy 
d'avoir en original les anciens li- 
vres , c'eft-à-dire , de les avoir de 
la main même des Auteurs î 

On en a du moins , répliqua 
l'Abbé , des manufcrits aufli an- 
ciens que ces chartres , lefquelles* 
félon le P. Germon , n'ont pû fe 
défendre contre la corruption & 
les fouris. Le P. Germon , repar- 
tit le Confeiller , ainfî que nous 
l'avons déjà remarqué , ne nie 
point abfoiument qu'il ne puiflè y 
avoir de vraies chartres , de la 

datte de celles que le P. Mabillon 
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fur U Diplomatique. 1 7 
produit : mais il trouve bien plus 
de difficulté à en reconnoître de 
cette forte , qu'à reconnoître des , 
manufcrits de ces temps là , voi. 
cy la raifbn qu'il en apporte. Un 
titre eft communément unique : 
quelquefois on le fait double , ce 
qu'on exprime dans l'a&e même , 
& le Pere Mabillon n'en apporte 
qu'un ou deux exemples. Mais un 
livre étant écrit pour le public, on 
le multiplie autant qu'il eft poffi- 
ble. Ainfi pour un ou deux exem- 
plaires d'une chartre que l'on gar- 
doit , il Ce faifbit cent & cent co- 
pies d'un livre que l'on cherchoic 
a répandre. Or de ce grand nom- 
bre de manufcrits que l'on avoit 
d'un même livre , il eft bien plus 
aifé de croire qu'il s'en foit confèr- 
vé quelqu'un, que de croire qu'une 
chartre unique ou double au plus 
fè foit confèrvée. 

Les chartres de la Diplomati- 
que , reprit l'Abbé , ne font dans 
l'idée du P. Germon , ou que des 
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% 8 Hijhire des Conte flattons 
titres entièrement fuppofez , ou 
que des copies corrompues , que 
l'on a fùbftituées à la place des ori- 
ginaux à melùre que l'âge les con- 
Simoit. Les Manufcrits ne feront 
non plus dans fon idée que d'infi- 
delles copies fubftituées à la pla- 
ce des Manufcrits plus anciens à 
mefùre que l'âge ou Pulàge les 
confumoit , ou que des ouvrages 
entièrement fuppolèz. 

Le P. Germon , dit le Concil- 
ier , rejettant une telle idée avec 
horreur, comme il fait en plufieurs 
endroits de fès diflèrtations , y a- 
t-il de la juftice à la luy attribuer? 
Oui , repartit l'Abbé ,. fi en même 
temps qu'il la rejette, il fait ce qu'il 

Î>eut pour l'appuyer. Bien loin de 
'appuyer , reprit le Concilier, 
après avoir montré par la multh 
plicité des anciens manufcrits d'un 
même ouvrage qu'on a pû en feu- 
ver quelques uns bien plus aifë- 
ment que l'original d'Une chartre 
qui étoit le plus fouvent unique , il 
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montre encore par cette multipli- 
cité des manufcrits qu'on n'a pq\ 
entreprendre avec fuccés ny de les 
corrompre , ny d'en fùppofer de 
nouveaux. Et on ne peut nier que 
tout ce qu'il dit là-deflùs ne foit 
bien penfê. 

Il faut , dit-il, comparer le^jfa- 
nufcrits ,, non avec des chyles 
enfcvelies dans les Archives d'un 
Monaftere & confiées à la garde 
d'un particulier , mais avec les 
a&es confignez fous la foy publi- 
que. Bien plus, les Manufcrits mul- 
tipliez & répandus en tous lieux 
& par l'empreflement des Auteurs 
& par la curiofité des gens de Let- 
tres , étoient en quelque forte con- 
fiez à la garde de l'univers entier. 
Autant de gardiens d'un livre qu'il 
y en avoit de copies entre les mains 
des Sçavans : un particulier pou- 
voir bien corrompre & falfifier la 
fienne , mais cent autres rendaient 
témoignage de la corruption; 
Ces copies toutes fragiles qu'elles 



1 
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étoient par leur matière , fè per- 

{>etuoient néanmoins par le foin Ôc 
'intérêt qu'on avoit de leur en fùb*. 
ftituer de nouvel les,lefquelles pou- 
Voient bien quelquefois être peu 
exactes par l'ignorance & la préci- 
pitation d'un copifte y mais qui , 
cora|ne on vient de le démontrer, 
ne*^uvoient pas communément 
être corrompues. 

Nous prouvons invinciblement 
aux impies , ajoute le P. Germon , 
que nous avons les divines Ecritu- 
res dans toute leur pureté , par la 
parfaite conformité des exemplai- 
res dont les Eglifes particulières 
ont toujours été depofitaires en 
tant de lieux difFerens & dans les 
parties du monde les plus éloi- 
gnées. Ainfî à proportion peut-on 
prouver que nous confèrvons les 
vrais ouvrages des anciens par la 
conformité des manulcrits qui 
nouées ont tranfmis , & qui par 
leur publicité & leur nombre on£ 
été a couvert de la corruption, 



Digitized by 



< jptt ' la Diplomatique. % t 
Qui empêche de dire , répliqua 
l'Abbé, que*comme on a fuppofé 
des chartres , on a auffi fuppofé 
des Manuicrits fùrlefquelsonen a 
fait d'autres y & que for ces manuf- 
crits fuppofez on a attribué à des 
anciens * a des faints Pères les ou- 
vrages d'un fâuflaire ? 
' Le P. Germon^ repartit le Con- 
feiller^regarde cette mppofîtion de 
Manufcrits comme une vifion auflî 
ridicule que pernicieufè. En effet 
une faufie ohartre eft au plus l'ou- 
vrage de quelques jours pour un 
fauSàire v & il eft aifé d'imaginer 
les raifons qui ont pu mettre ces 
t fortes de gens en œuvre. Mais que 
des fauflaires çonfument leurs jours 
àfyire des livres , que pour, un inte-> 
reft que perfonnene voit,ils renon- 
cent à l'honneur que leur feroient 
des ouvrages universellement ap- 
plaudis,pour en faire honneur à des 
Auteurs morts depuis plufieurs fic- 
elés i que ces fauflaires foient aflèz 
habiles pour tromper tout l'uni- 
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vers , & pour perfiiader à tout ce 
qu'il y a de fçavans que les ouvrai 
ges dont on n'a jamaisj>û voir aur* 
cun manufcrirf, lbnt effectivement 
des anciens auteurs aufquels on les 
attribua -j que cette erreur dure 
pendant je ne fçay combien ode fie* 
cles ? c'eft, félon le P. Germon 8e 
félon tout iiomme fenfé une des 
plus folles idées que l!efprit hii-* 
main puifïè enfanter. , v 
Un Manufcrit , dit le P. Ger-i 
mort , qui le trouverait unique y 
ferait fùfped par cet endroit- là- 
même : & ce n'eft gueres que par 
le nombre & par l'accord, des di- 
vers Manufcrics qui portent le nom 
d'un Auteur ancien , que les fça- * 
vans fe déterminent à iuy attribuer 
l'ouvrage. Il faudrait donc pour 
faire réunir la fuppofition des ma, 
nufcrits prétendus , que les gens 
de Lettres y euflent en quelque 
forte confpiré de toute les parties 
du monde : au heu que les fauflai- 
res ont pû avec la dernière facili* 
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të former , & exécuter le deflèin 
de remplacer par de faux titras les 
titres véritables qui étoient dé* 
truits ou perduSjôc dont on croyoit 
avoir befoin. 

Le P. Germon ajoute à cela deux 
exemples fort fênfîbles. Lorsque 
le gavant Pierre Pithou fît impri- 
mer lePhedrefùr un manuferit que* 
Con frère Prançois Pithou avoit 
trouvé , parce que ce Manuicrit 
étoit le leul qu'on conmut r quel- 
ques Critiques foupçonnerent jMv 
Pithou de l'avoir fiippofê. Ceperi,. 
dant les plus fages & les plus habi- 
les remarquèrent dans ce petit li- 
vre cette noble & élégante fimpli- 
cité qui diftihgue les ouvrages que 
nous avons du temps d'Augufte : 
& le jugement qu'ils en portèrent, 
fut bien toft confirmé par d'autres 
anciens manuferits du même ou- 
vrage , que l'on découvrit dans 
quelques recoins de bibliothèques. 

Au contraire l'Auteur qui don- 
na au public un livre de U ConfoU. 
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tion pour celuy que Ciceron a fait 
j(bu£ ce titre , & que nous avons 
perdu , ne trompa que peu de per* 
ion nés , & il ne les trompa pas mê- 
me long temps. On n'avoit point 
d'autre ancien manulcrit de cet 
ouvrage que celuy qu'il fè vantoit 
fauûement d'avoir. Et d'ailleurs 
quelque loin qu'il* eût pris de con- 
former fbn ftyle à celuy de Cice- 
ron, Jufte Lipfe & d'autres Criti- 
-ques , qui avoient comme luy le 

fouft de la Latinité , trouvèrent 
ien de la différence entre l'un & 
l'autre. 

Ces exemples ne prouvent du 
tout rien, dit l'Abbé : a moins que 
le P. Germon ne vouluft que,com- 
ine on vérifie un manulcrit par un 
autre , on doit auffi vérifier l'ori. 
ginal d'une chartre , qui eft le plus 
fbuvent unique , par un fécond o-, 
riginal qui ne fut jamais. 

Ce n'eft point du tout là là pen- 
fée , dit le Conlèiller. Mais il pré- 
tend montrer , premièrement que 

comme 
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tomme un manufcrit qui fè trouve 
unique , & qui eft produit par un 
particulier , ne doit point être re- 
çu des Sçavans fans preuve & fans 
examen , on ne doit pas non plus 
recevoir fans preuve & fitns exa- 
men des Chartres tirées des Archi- 
ves d'une maifon particulière. 

Il prétend montrer enîècond 
lieu que comme on vérifie un an- 
cien manufcrit , non feulement par 
d'autres manufcrits d'un même ou- 
vrage , mais encore par la compa- 
raiion qu'on en fait avec d'autres 
ouvrages du même fîecle , on doit 
aufli vérifier les prétendus origi- 
naux d'une chartre par d'autres 
chartres faites vers le même temps 
£c lignées par les mêmes përfon- 
nes -, fur tout fi elles ont été faites 
& fignées en des lieux éloignez les 
uns des autres. 

Le P. Germon eft farpris avec 
quelque raifon,*que le P. Mabillon 
ait négligé ce moyen d'autorifèr 
les chartres de fà Diplomatique. 

B 

- 



■ 
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fcn comparant , par exemple , ïe$ 
çhartres faites vers le même temps 
en France , en Allemagne , en An* 
gleterre, en Italie , la conformité 
ou la différence du ftile ne lauTe- 
roit pas d'être un grand préjugç 
pour ou contre. Majs la eonfron* 
tation des écritures feroit furtout 
icy d'un grand nfage. Différentes 
Chartres fignées d'un même Prin*. 
ce ou d'un même Chancelier en 
difFerens pays , pafleroient avec 
railon pour véritables , iî des EcdU 
vains experts jugeoknt que la fi* 
gnature en fiât la même - f parce 
qu'on ne fuppoferoit pas aifément 
2 ces Chartres fuûent l'ouvrage 

in même fauflàire.' 
Il faudr oit pour cette confronv 

tation , dit 1* Abbé , tirer les orû 

finaux des Archives , -& les rafèm.. 
1er dans un même lieu : cela n'eft 
.pas f pof&ble. D'ailleurs le P. Ma- 
tiHon a un aflèx g^nd n&g$ des 
anciennq éc^it^res, f our ien juger 
fcur.eme,nt. pa$ iuy-même : ç'eft iity 
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«juidoît être confulté , &nonpa$ 
çonfulter les autres. 
. Je prenois un vrai plaiiïr à en- 
tendre l'Abbé & le Concilier, fou- 
tenir chacun les interefk de leur 
ami , & je gardois un profond fi* 
lénce , lorique le Maçjftrat! m'ad- 
dreflant la parole. Je fcay , me dit- 
il , que vous êtes au fait fur cette 
matière autant & plus que pérfon- 
ne , & que d'ailleurs vous êtes or- 
dinairement allez neutre dans les 
difïèrénds des Sçavaiis : que pen. 
fèz-voûs de celuy - cy ? Je penfe , 
repli^uay-je , qu'on a tout lùjet 
d'être prévenu en faveur du 3? .Ma», 
billon , qui véritablement efl un 
habile homme , & à qui le'oorpi 
des Sçavans a'de l 'obligation : mais 
je penfc atifli qu'on ne doit poinf 
impofèr filence à un Auteur qui 
propoiè &s doutes avec autant de 
modeftie que fait le P. Germon? 
fur tout quand la matière mérité 
d'être écîàircie. Celle dont il s'a- 
git eft en particulier importance 

Bij 
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pour les Magiftrats , qui fouvent 
obligez de régler de erands inte» 
refts lur d'anciens titres , ne Içau- 
roient être trop mitants de ce qui 
eft necenaire pour ne s'y pas mé- 
prendre. 

Ceft-à-dire , repartit le Magi- 
ftrat , que vous voudriez me faire 
lire tout ce qui s'eft écrit fur cet- 
re matière , trois DifTertations du 
P. Germon , la Réponle du P.Ma- 
billon , celle du P. Ruinart , &par 
deûus cela les écrits des trois Ita- 
liens qui font entrés dans la que- 
rele : c'eft bien de la befogne que 
vous me taillez tout à la fois. 

Les trois Italiens , repliquay-je, 
ne doivent point du tout vous em- 
paraflèr. Deux d 'entre eux, M.La- 
zarini &c M. Gatti , n'ont fait que 
chacun une Lettre, où fans entrer 
dans le fond de la matière , ils fè 
plaignent avec beaucoup de cha- 
leur , le premier des Mémoires <fe 
Trévoux & le fécond des Jour- 
naux de Paris & de Hollande, dans 



Digitized by 



fur U Diplomatique. 1$ 
îefqueîs on n'a pas , félon eux ^ ren- 
du afiez de juftice à l'ouvrage de 
M. Fontanini. M. Fontanini eft un 
Profefleur d'Eloquence qui a pu- 
blié à Rome un Ecrit pour la Di- 
plomatique , duquel tous les Jour- 
naux ont effectivement paru faire 

{>eu de cas : mais il faut avouer que 
e P. Mabillon n'avoit nullement 
befoin du Profefleur Italien pour 
fe défendre , & que fans lire le Li- 
vre de M. Fontanini , on peut & le 
bien inftruire , & bien juger de la 
conteftation prefente. Vous pou« 
vez donc, dis je au Magiftrat, vous 
borner aux diflèrtations du Jéfui- 
te & aux réponfês que les deux fça- 
vans Benédiétins y ont faites. / 
, J'imagine quelque chofe de 
mieux , me répondit, il , que de 
lire moy-même tous ces Ecrits. Ce 
lèroit que M. le Concilier & M. 
l'Abbé qui font fi bien inftruits des 
ièntimens des deux parties , con- 
tinuaflènt de nous les expofer dans 
des entretiens que nous aurions. 

B iij 
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fur ce lujet. M. le Concilier y 
tiendrait la place du P. Germon 
& propoferoit les doutes : M. l'Ab- 
bé répondrait au nom du P. Ma- 
billon , du P. Ruinart , & même 
au nom de M. Fontanml On ex- 
poleroit fur chaque point en parti- 
culier les objections , les réponfes, 
les répliques : ce qui mettrait l'af- 
faire dans tout (on jour , & ferait 
ièn tir parfaitement de quel codé 
eft le bon droit. Mais vous , Mon- 
iieur, me dit le Magiftrat , pour ne 
vous pas trop laifler de loifir , je 
voudrais vous donner votre tâche^ 
& vous feriez chargé de nous faire 
d'abord le plan de la Diplomati- 
que laquelle a donné lieu a la con- 
teftation dont il s'agit, J'ay lu au- 
trefois cet ouvrage, ajouta- il : mais 
je fèray bien aile de rappeller fur 
cela mes idées. 

Chacun approuva le projet du 
Magiftrat , qui nous propofà en 
même temps de Pexecuter à la 
lylaifon de campagne , où il de voit 
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aller dans peu de jours. Nous y 
ferons plus debarraflèz,nous dit-il^ 
& nous y ferons en repos , parce» 
que nous ferons fèuls. Il faudra 
feulement y faire porter les Livres 
dont nous pouvons avoir befoin, 
& ce n'eft point une affaire.' Le jour 
du départ fut fixé fui: le chanta n 
éc notre premier entretien finir 

àinii, 

» 
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SECONDE LETTRE 

■ 

» 

Monsieur, 

Nous nous rendîmes le Confèil- 
1er , l'Abbé & moy à la maifoa 
de campagne du Magiftrat au 
temps dont on étoit convenu : ôC 
on ne longea d'abord qu'à goûter 
les plaifirs du lieu & de la fanon. 
Après quelques jours , où l'on n'a- 
voit fait que s'amufer , le Ma- 
giftrat nous mena dans fon cabi- 
net , & nous commençâmes à en-* 
trer en matière. 
Comme j'avois pour tâche de fai- 
re le -plan de la Diplomatique,fur 
quoy roule tout le procès que nous 
nous étions propofé d'examiner : 
c'eft , dis-je , prenant le Livre en. 
tre les mains, c'eft, Meilleurs, com- 
me vous voyez , un bel in folio ca« 
pable de bien tenir fon coin dans 
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tane bibliothèque. Il fut imprimé 
en 1 6 8 1 . ce qui fait voir que le > 
Pere Mabillon tient luy -même de- 
puis long temps un rang trës-con- 
fïderable parmi les fçavans , & 
qu'on ne lçauroit avoir trop d'é- 
gard pour la perfbnne. 

Le out de cet ouvrage eft d'éta- 
blir un art , & de donner des règles 
pour diftinguer les vrais diplômes 
d'avec les Faux. Sous le nom de 
Diplôme , qui figmfie proprement 
Lettres patentes du Prince , le P. 
Mabillon comprend les chartres 
& anciens rîtres contenant les 
d roits d'unèSeigneurie,d'une Com- 
munauté , &c. Cet art de difcer- 
ner les vrayes chartres d'avec les 
faufîès eft fans doute de la dernière 
confèquençe , foit pour juger dans 
les Tribunaux du droit des parties 
qui eft fouvent appuyé fur ces an* 
ciens titres , foit pour guider fèu- 
rement les fçavans dans certains 
points obfcurs de l'Hiftoire &de lai 

Chronologie où Ton peut être em« 
barrafl& * h y 



Digitized by Google 



34 Bijloîfe ittCêntejlattMï 

Eft-ce que perlbnne, n'avoit éâ-i 
core travaillé fur ce fàjet , dit le 
Magiftrat ? Quelques fçavans , re- 
pliquay-je , avoient donné des rè- 
gles fur cela : mais ils ne l'avoient 
Fait qu'en pafiànt à l'occafion de 
quelques pièces qu'ils critiquoient. 
Le feul P. Papebrock Jefuite avoit 
fait fur cette matière un Traité 
exprés qu'on trouve à la tefte du 
2. tome des Attdfmttorum du mois 
d'Avril : mais il avoiie qu'il avoit 
vû* peu d'originaux anciens , & il 
falloir en avoit vû beaucoup pour 
bien exécuter fbnxlefîêin. Ainfi on 
peut dire en quelque lorte que la 
matière étoit encore toute neuve , 
quand le P. Mabillon a entrepris 
de la traiter : mais il a pris auffi 
toutes les mefures pour l'épuifer t 
& pour faire un ouvrage achevé. 

Il nous aflùre , & on peur 
compter for fà bonne foy , que le 
Pere Germain fbn compagnon &5 
ltoy,ont parcouru beaucoup d'an- 
ciens Monaftcres , où ils ont 
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trouvé un grand nombre de pièces 
-originales. Ils ont été pour celft 
en Champagne , en Lorraine , & 
dans les Provinces voinnes , où les 
Pères Bénédictins de la Congréga- 
tion de Saint . Vannes , leur ont ou- 
vert leurs Archives. Le P. Etien. 
not a parcouru de fon coffcé les 
Provinces de de-là la Loire dans 
le même deflein & avec le même 
fûccés. Le Cardinal Cafenate & 
M. Magiiabechi onr envoyé au P. 
Mabillon dés pièces très- ofrieufès^ 
l'un de Rome , l'autre de Florent 
ce. M. le Premier Préïident de 
Harlay , alors Procureur Générai 
du Parlement luy a permis de voir 
les anciens monumens qu'il gar- 
dait. M. Vion d'Herouval luy « 
communiqué un grand nombre 
d'anciennes pièces dé la Cnâmbre 
• des Comptes. Enfin le P. Mabillon 
a examiné les anciens Manufcrits 
de la, Bibliothèque du Roy U dé 
cellede M. Colbert. 

Avec ces feçours il n'o& par 

Bvj 



Digitized by Google 



3 6 Hifioire des Côntejlatumi 
modeftie fe flatter de donner atf 
public un art parfait. Ce n'eft en- 
core qu'un art commencé félon 
luy i mais qu'il a cru devoir oppo- 
lfer aux règles du P. Papebrock 
que de grandes recherches & une 
longue application luy ont fait ju, 
ger faunes. 

Ne feroit-ce point là, dit le Ma- 
giftrat , le nœud de la querele ? & 
le P. Germon n'auroit-il pas vou- 
lu venger le P. Papebrock fon con- 
frère que le P. Mabillon a voit at- 
taqué le premier ? 

Bien des gens l'ont jugé ainfî , 
dit l'Abbé. Pour moy , repartit 
le Confeiller , comme je liiis per- 
iîiadé que le P. Mabillon a réfuté 
le P. Papebrock pour le fêul inte- 
reft des Lettres & de la vérité , 
je fuis periùadé auffi que le Père 
Germon n'a point eu d'autres vues 
en réfutant le P. Mabillon. J'ajou» 
.diff. te avec le P. Germon* , que com- 
r * me le P. Mabillon n'a pas crû de- 
voir offenfer le P. Pape wock en le 
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réfutant , le P. Germon n'a pas 
dû croire non plus qu'il offenferoic 
le P. Mabillon en le réfutant â fqn 
tour. 

Quoiqu'il en fbit , dit le Magi- 
ftratTles vues particulières des Au. 
teurs ne doivent entrer pour rien 
dans le différend dont nous vou- 
lons conncvjfre. Il s'agit, non des 
interefts qui les ont animez , ni des 
motifs qui les ont fait écrire , mais 
des raiions qu'ils ont apportées 
pour fbutenir leur càufè. 

Le P. Mabillon , repris-je , bor- 
ne les règles qu'il donne pour le 
diicernemerit des Diplômes & des 
Chartres , au temps des.deux pre- 
mières races de nos Rois & de la 
troifiéme race , jufqu'à S. Louis. 
La raifon qu'il en apporte , eft 
que toutes ces chartres font trop 
différentes de celles que nous a. 
vons d'une datte pofterieure , pour 
juger des unes & des autres par les 
mêmes règles. On ne voit plus de 
Monogrammes dans les chartres 
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depuis S. Louis r comme dans celle* 
qui font plus anciennes , on n'y 
trouve plus la Ûgnature des quatre 

{wremiersOfficiers de la Couronne} 
a manière de fbufcrire eft toute 
différente. Ainfi les Chartres de . 
ces derniers temps demandent un j 
ouvrage à part , où l'on donne des 
règles pour en juger.. 

Peut-être , dit le Confèiller , 
le P. Mabillon auroit-il mieux fait 
de nous les donner ces règles , & 
de commencer fbn art où il Ta fini* 
Car dans le Treibr des chartres & 
à la Chambre des Comptes , il n'y 
a point , ou prefque point de pie? 
ces originales plus anciennes que 
S. Louis. Il y en a au contraire un 
trés<grand nombre de pofterieures, 
â compter du Règne de ce Prince. 
Ce n'cft donc qu'en ces derniers 
temps qu'on commence à avoir ♦ 
des pièces tout - à - fait fêures , fur 
tefquelleson puiflè établir un arc 
& donner des règles certaines. # i 
Oa ï ajffi, repartit l'Abbé , des i 
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pièces tout à fait lèures des temps 
antérieurs à S. Louis : mais ii falloir 
les déterrer , il falloir en faire le 
choix j & pour percer les ténèbres 
de ces anciens temps, il falloit un; 
nomme tel que le P. Mabillon. 

Son ouvrage , repris -je , eft par- 
tagé en fîx livres. Dans le premier 
il fait voir que l'ufàge des Diplô- 
mes eft très- ancien : & il nous ap- 
prend à ce lîijet fur cjuoy on les a 
écrits en divers temps & quelle 
forte d'écriture on y a employé. 
Il montre dans le lècond quel en 
étoit le ftile & la manière d'y fouf. 
crire, d'y appofer le fceàu , d r v 
marquer la datte. Dans le troifie- 
me, après avoir réiblu diverlès dif- 
ficultez du P. Papebrock, de Con- 
ringius & de quelques autres , tl 
examine de quelle autorité font 
les anciennes Notices & les Carton 
laires. Il donne dans fon quatriév 
me livre une lifte des anciens Pa- 
lais de nos Rois , où les chartres 
ont été faites. Le cinquième 
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tient un grand nombre de trés- 
bélles planches, où le P. Mabillon 
a fait graver de l'écriture de tous 
les fiecles , quelques lignes des Di- 
plômes de prefque tous les Rois , 
& certains Diplômes entiers , &c. 
Le fixiéme livre enfin eft un recueil 
de plus de deux cens pièces que le 
P. Mabillon croit inconteftables , 
& dont il a tiré les règles & les 
principes qu'il établit dans tout 
ion ouvrage. Les trois ou quatre 
premiers livres contiennent ces rè- 
gles & ces principes , & les deux 
derniers en renferment les preu- 
ves. 

C'eft-là ce qu'on doit appeller 
un beau deffein , dit le Magiftrat, 
& qui demandoit une grande re- 
cherche & un grand difcernement. 
Aufli ne vit on peut-être jamais, 
dit l'Abbé , un ouvrage mieux re- 
çu ni plus univerfèllement applau- 
di. Il meritoit aflûrément de l'être, 
ajouta le Conseiller , pour l'éru- 

, ditiiojn & le travail. C'eft , dis-je , 
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cé que le détail où je vais entrer , 
nous fera mieux comprendre en- 
core. 

Le Moine Marculphe qui a vécu I* 
fous Clovis II. vers le milieu du vu. 
fiecle,& qui a le premier fait un re~ 
cueil d'anciennes formules pour 
les chartres , en diftingue de deux 
fortes , celles des Rois qu'il appel- 
le Régales , celles des particuliers 
qu'il appelle Pagenfes & que nous 
pouvons , ce me lèmble , nommer 
en François Chartres Bourgeêifes. A 
ces deux fortes de chartres il 
faut en ajouter une troifiéme , ce 
font les Ecclefiaftiques , dont le 
P. Garnier a recueilli un grand 
nombre dans fon Liber Murmts Rt- 
manorum Pomifcum. 

Il y avoit des chartres Royales 
de beaucoup d'efpeces. C'étoit des 
Lettres patentes du Prince pour 
jouît i l'avenir de quelque grâce 
ou de quelque privilège , on les 
apelloit PracePta. C'étoit des or- 
dres particuliers du Prince pou* 
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4i Uifoire de* Conte flattons 
la prompte exécution de quel*» 
qu'une de fès volontez , & on les 
appelloit Indiculi. C'était des Ar- 
refts rendus après avoir entendu 
les parties ou les témoins , & on 
les appelloit P Lui ta. C'était des 
Chartres générales pour confir- 
mer à une Eglifè ou à un particu- 
lier tous les biens dont ils jouiÊ 
ioient , & on les appelloit Tanchar- 
etoit des inventaires faits par 
l'ordre du Prince ; & on les appel- 
loit Deferiptionet. C'était des Let- 
tres en vertu defquelles on avoit 
droit de le fêrvir des voitures pu- 
bliques , & on étoit défrayé dans 
les voyages , à peu pnés comme 
lbnt aujourdlmy les Routes que 
l'on donne aux troupes qui vont 
par étapes au lieu de leur defti- 

nation } & ces Lettres s'appelloient 
T raffatorix. 

Les chartres Ecclefiaftiques fç 
divifent en celles des Papes aux* 
quelles on a donné le nom de 

, à caufe des petites boules 
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«ui v étoient attachées j en celles 
des Evêques , & enfin en toutes 
Jes autres qui regardent lesEglilês 
$c les Monafteres. Parmi ces der- 
nieres on donne le premier rang 
aux Trefiams & aux Précaires. La 
chartrePreftaire étoit l'acte par le- 
quel une Eglifè ou- un Monaftere 
abandon noie à un particulier l'u- 
mrruit de quelque bien à : de cer- 
taines œnditions. La chartre Pre- 
caire étoit l'acte par lequel le par- 
ticulier demandait ou acceptois 
cet uiùfruit. 

Les chartres des particuliers ne 
font que divers contrats de dona- 
tion , de vente , d'échange , &c 
Avant que des hommes publics fu£ 
iènt dépositaires des actes paflèz: 
entre les particuliers , on en fai- 
foit ordinairement plufleurs exem- 
plaires fêmblables pour en donner 
un à chacun des contractans , Se 
ces exemplaires doubles s'appel- 
loient TaucûIa ou FaritU,. Mais un 
«les contractans venant à falfîfici? 
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44 H'tfloin des C ont t flattons 
ton exemplaire , & accufànt là par* 
tie d'avoir falfifié le fîen , il n'é- 
toit pas aifé aux Juges de difcer- 
ner laquelle des deux*chartres é- 
toit la fauflè. Pour éviter cet in- 
convénient on avoit imaginé les 
Chartres qu'ils appelloient Indett- 
iatœ , chartres dentelées. 

On partageoit le même mor- 
ceau de parchemin en deux co- 
lomnes & l'on y é cri voit l'acte 
deux fois. . A l'endroit où fè devoir 
faire la divifion des deux copies , 
on écrivait quelques mots de haut 
en bas en gros caractères , de for- 
te qu'en coupant le parchemin on 
divifoit en deux toutes les lettres. 
Les traits reftant de part & d'au- 
tre faifbient à chaque copie une 
efbece de dentelure , & fervoient 
à les vérifier infailliblemeut, quand 
on venoit à les rapprocher & à les 
rejoindre enfêmble. 

C'eft , dit le Magiftrat , comme 
nos tailles dont nos Marchands ie 
fervent pour marquer ce qu'ils ont 
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r fur la Diplomatique . 4$ 
livré. Les deux morceaux de bois 
dont ces tailles font compofées & 
que l'on rejoint enfemble , font Ici 
Chartres dentelées que l'on rejoi- 
gnoit l'une à l'autre. Mais avan- 
çons. - 

Le P. Papebrock , pourfùivis, 
je , avoit dit que dans le feptiéme 
fiecle 6c dans les précedens on n'a» 
voit point demandé de privilèges 
pour les. Monafteres. Mais le P, ' 
Mabillon démontre le contraire j ch 
& on voit dés le cinquième & le 
fixiéme necle, de cés privilèges ac- 
cordez au Monaftere (Je Lerins par 
le Synode d'Arles en 45 y . au Mo~ 
naftere d'Arles par le Pape Vigi- 
le , au Monaftere de S. Thomas 
de Rimini par S.Gregoire leGrand 
&c. 

Il n'eft pas moins certain que 
dans ces fiecles là même les Rois 
ont fait des chartres en faveur des 
Eglifes : témoin celle de Clovis 
pour l'Abbaye de Micy à S. Me£ 
min prés d'Orléans v que le P.Ma- 



4« Hifri* des Contentions 
billon a tirée du v. tome ciu Sfricil 
lege. Elle eft très-courte & d'un 
ftiie aflèz particulier. 

Je vois bien , dit le Magiftrat, 
■que vous avez envie de nous la lire: 
je l'entendray volontiers. Je lus 
donc la chartre , & la vëicy. 

Chlodoveus franmum Rexvif 
inlufier. Tibi venerahitis fenex , Eus- 
picr, #*^**Maximino, utptffL 
tis ejr ht qui vebis in fandto propofito 
fuccedent , pro nofira dilettaque conju- 
gis & filimm fofpitate divmam tnife* 
ricordiam precibus vefitls tmpetrare $ 
Miciacum toncedimus , & qukquid 
*ft fi fit noftn intra fiumimtm alveos 
ferfan&am confarreationem fjr àmtlum 
ttuxceptionaUter tudsnms , & corpora- 
literpojfidendumprtbemtts , abfque tri' 
butii , naulo & exaùlione ,Jive infrai 
five extra Ligerîm ejr Ligerimm , cum 
guetceto & fidiftêdr ut roque malendi- 
no.T» vero, EuSEBi,/ànffe, Religionis 
Catholite Epifeape , Eufpicu fenetfam 
five, Maximinofdve ; & t#m eos quam 
pojfeflionej eomm i» tua parocbid al m» 
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m cdumnia^r injuria fTjîfialibtrûs.Nc* 
que enim nocendijunt , quos regatis af- 
fe&us pr e Requit ur. idem aghe , 0 vas. 
êmnesfanft* Cdthotica Religionis Epifi 
€*p* Vis erg*, Euspici & Maxi- 
mine, definife inter Francis ejfe perei 
grini : & Jim vohishcû fotrU inper- 
fetuum pejpjjiones qtœ dûnomns in no* 
mine fanât* , individu* , œqudis , (fa 
cwfubflantialis T timtntis. 

Jtajïatut egaCHLODOVl.usvoIuk 
. EusEBiys Efnfeûpuâ cenftrmavt, .> 

« 

s 

: ' 

Quand j'eus achevé de lire ^ 
Quelle différence, s'écria le Cor& 
feiller , pour le itile , entre cette 
chartre de Clovis qu'un Hiftorien 
nous rapporte , & les prétendus 
originaux du P. MabiHon i C'eft , 
repartit l'Abbé , que la chartre 
de Clovis eft antérieure au moins 
de fix vingt ans à la chartrefaite 
fous Clotaire II. la plus ancienne 
de celles que lé P.Mabillon a trou* 
yéésen opinai. 

Je doute, répliqua le Confriller, 
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4 S Hijloire des Conteftations 
qu'en fix vingt ans le fiile des Char- 
tres ait pu ie défigurer d'une fi é- 
trange manière. Il faut vous en 
laifler douter , répondit l'Abbé en 
riant , pourvu que vous nous le 
laiffiez croire. 

Quoiqu'il en foit , repris- je , l'u- 
/àgedes cbartres étoit dés ces pre- 
miers temps introduit non feule- 
ment dans les Gaules , mais aufîi 
dans les Ifles Britaniques , enElpa- 
gne & en Italie : il étoit établi non 
feulement pour les Princes , mais 
encore pour les particuliers entre 
eux. Tout cela eft démontré par 
fch.4.«c te P- Mabillon contre le P. Pape- 
brock. 

ch. 6. L e p.Mabillon après avoir prou- 
vé l'ancien ufkçe des chartres, 
vient au temps ou les Fauflaires les 
ont corrompues. Le P.Papebrock 
avoit cru que c'étoit principale- 
ment dans l'onzième fiecle&dans 
les fiecles fuivans que les Clercs & 
les Moines avoient fabriqué des 
Chartres , pour défendre leurs 

biens 
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biens contre les Laïques. Le P.MaJ 
bilJon .prouve qu'il y a eu des fau£ 
iàires de tous les Etats , qu'il y en 5 
a eu un grand nombre , <ju'il y en 
a eu dans tous les fiecles, & qu'ils 
ont travaillé fùr les Chartres bien 
avant Je temps que marque le P; N 
Papebrock. 

LeP.MabilIon-ajoute-trois rai- ch.7< 
fôns qui ont obligé à fabriquer des 
titres. On le faifoit premièrement 
pour s'emparer du bien d'autruy. 
En /êcond iieu les vrays rîtres e- 
toient ufêz , & on a voit peine à les 
lire : au dieu de les faire renouvel- 
1er par des perfbnnes publiques t 
chaque particulier le renouvelloit 
de fon autorité privée. Enfin plu- 
fieurs de ceux qui avoient perdu 
leurs titres en faifoient ians façon 
de nouveaux. i 
On voit par là , dit l'Abbé , le 
befoin qu'on avoit de la Diploma- 
tique. Il y a eu certainement, ajou: 
ta-t H, de vraies chartres du temps 
de nos premiers JR.ois , le P. MabiU 

G 
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jo Hiftoire des CintefiâtUnà 
Ion l'a démontré : il a aufli démolit 
tré que . dans ces temps, là mêmes 
on en avoit fait beaucoup de fau£» 
fes : il falloit donc neceflaire,- 
ment un art pour difcerner les une» 
çles autres -, & c'eftdequoy la Ré- 
publique des Lettres fera' éternels 
lement redevable aux infatigables 
recherche* de ce fcavant Reli- 
gieux. 

Oui > dit le Conîêiller , s'il eft 
bien confiant qu'il nous refte «do 
ces vrayes Chartres anciennes s & 
que ce qu'on nous donne anjour-* 
d'huy fur ce pié là , ne foit point 
l'ouvrage de ces faulTaires qui rc- 
nouvell oient leurs titres ufèz , ou 
qui en fabriquoient à la place de 
ceux cju'ib avoient perdus. 

La Diplomatique feule , repartit 
l'Abbé , vous fournit plus de deux 
cens originaux de ces anciens ti- 
tres. Que .ion nous donne pour 
tels , ajouta le Confêiiler , fsms au* 
cune bonne«prcuve.v Ainfi ces pro, 
digieufo recherches , cet appareil { 
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i« admire a^ee,ra*fon dans Ia4?ipto, 

iL cacique, jCfnd ^o«é> àiformer ut* 

e. nouvel ait fc $ç ce nouvel arc e$ 

es pour difeerper d'anciennes chaPn • 

2. très qui ne fubfiftent peut . frrQ 

1. plus, 

;i r Elles fubfiftent^épondit l'Abbé, 

l pour çeu* qui .n'outrent point la 
critique , & qui ne -le font pas une 

\ loy de douter de touti Nous n'en 

î fommes point encore à plaider fur 

: la Diplomatique le Magiftràc* 
nefongeons mam^nau^'à noua 

enteeunidéejuliç. - : 

Je repris le difcours-j & je dis t 
ç^eft proprement jcy que le P. Ma* 
billon commence a établir les re* 
gles <te ^Diplomatique. Les pre-; 
nueres' regardea* -fa matjere % 
Jaque^î les, çnartres^oiewecri* 
tes. On leséçrivoit fur duparclie- "A g, ; 
min : le pfe$ grand nombre d* 
çelles quiiious reftent , ^y font éçri* 
tes, a eft certain' par l*fe^; 

qye/.i'f&ge du parçnemin $fk 

C ij ^ 3 
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fort ancien. On les écrivoit tiïà 
cbre fur des peaux de poiflonsS 
telle etoit là chartre de Hugues 
& de Lothâirë Rois d'Italie : aînfî 

llliade &t'Odiflee furent écrites 
for les intçftins d'un Dragon. 
' On en ccrivoit fur de l'écorcé Si 
fer dn papier d'Egypte : cetufage 
éft fort bien -prouve par les Hîfto2 
riens -, & on voit encore divers an-' 
cîeris Mànufcrits de cette forte de 
papier. Il y avok dans" la biblio- 
thèque de M. Petàu un petit in foj 
ko contenààt plùfîeurs fermons dé 
S.Auguftin dont les feuillets 
toient alternativement de cette ef. 
pece de papier & de parchemin; 
M. de Phimarcon a auffi un fennù 
blàble Manufcrk qui contient des 
Lettres & quelques traitiez de faine 
Auguftin , & dont lès cahiers de 
chacun cinq feuilles, font corn- 
pofèz d'une feuille de* parchemin 
& 'de quatre feuilles du. papier -eitf 
qûeïteon. L'ùïàgè du papier d'E-' 
g j^ptë duroiÉ èjièorè êh France atf I 



I 



ix. au x. & au xi. fîecle» Cela eft 
prouvé par les chartres que nous u J 
.avons. ; 

Chartres qui ont belbin elles- 
mêmes d'être prouvées, ajouta le 
Confèiller. On 1 pour cette fois,, 
luy dis- je , vous cherchez querelç, 
& M. l'Abbé fera bien de ne vous 
point répondre. Quand nous au- 
rons achevé Je plan de la Diplo- 
matique , nous vous mettrons aux 
mains , & chacun de vous dira fes 
raûons. 

On ne voit point, continuâmes 
d'anciens dtres fur notre papier 
commun qui n'eft en ulâge que 
depuis cinq cens ans. 

Au regard de la grandeur & de ch - ?• 
la forme du papier ou du parche- 
min fur lequel on écrivoit les tr« 
très , nous apprenons par les Char- 
tres qu'il y en avoit de deux ou 
trois feuilles de parchemin cou- 
fuesenfêmble, & de plusgrandtfs 
encore fur du papier d'Egypte. 
X'Hiftoire nous apprend q^'on n'ç. 
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54 Htjfôiri des tîntefiathns 
xrivoit point fur le revers. 

ti. 19. Voicy ce que le P.Màbillèn iiôiis 
fait obferver lûr» ; l'entre des chan- 
tres. On y employoit ordinaire- 
ment de l'encre noire. Cette encré 
«devenolt jaune & s'effacoit $ Se c'eft 
•un des moyens de recorirtoîtrè les 
encres contredites. Quelquefois 
ics Diplômes des Rois s'ëcrivoient 
en lettres d'or, ainfi que les Hifto- 
riens nous l'apprennent. Ils nous 
apprennent encore,que les Empe- 
reurs Grecs fîgnoient leur nom 
.avec de l'encré rouge ou couleur 
de pourpre. Nous avons des Char- 
tres de Charles le Chauve où ce 
Prince & fon Chancelier lîgnoient 
àuffi avec du vermillon. 

Le P. Mabillon paflè^nfuite à 

th. a. l'écriture des Chartres , fur quoy 
il nous apprend parThiftoire que 
l'jécriture Romaine a été en ula- 
gè dans les Manufcrits jufqu'au 
fiecle , puis la Gothique & enfin 
celle des Lombards. Il nous ap- 
Drend auffi parles chartres même? 
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furhDipl&mAtitjut. <jj 
que les chartres des Rois de la pre- 
mière rade font d'une écriture Mé- 
rovingienne différente de celle des 
livres , hors deux ou trois ancien* 
Manuicrits que nous avons en ca- 
ractères Mérovingiens : que la 
première ligne des chartres Méro- 
vingiennes & la fignature du Prin- 
ce font ordinairement én grofïès 
lettres & le refte dans les caractè- 
res qu'on vient de dire : que fous 
Charlemagne & les Rois de fa ra- 
ce l'écriture des chartres étoit au- 
tre que fous les Rois de la premiè- 
re , & -différente encore de celle 
des livres : que fous les Rois de la 
troifiéme race, l'écriture des char- 
tres commence à fe rapprocher de 
celle des livres : que dans les an* 
cienrîes chartres rarementles mots 
& les phra/ès font diftinguez , dé- 
faut qui fc trouve en plufieurs Ma^ 
nufcrits : enfin que les peuples dé 
Germanie ont eu la même écri» 
ture que les François fous les»Rpii 
Çarlovipgiçns , 

C nij 



- 
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Il me vient une difficulté fat 
toutes ces règles du P. Mabillon , 
dit le Magiftrat , c'eft qu'il n'y a 
nulle apparence que les Fau/îàires 
ne les ayent point obfèrvées dans 
les chartres qu'ils fabriquoient : 



les vrayes chartres dés fauflès ? 
Ces fauflàires , ajouta- t-il, avoient 
devant les yeux les vieilles Char- 
tres qu'ils vouloient renÔuvellér. y 
ou falfifier j ils en voy oient le pa* 
pier , la grandeur , la forme , l'en- 
cre , l'écriture : il étoit aifé & en 
même temps necefiaire à Jeur def. 
ièin d'avoir ou de contrefaire tout 
cela. 

Le P. Mabillon, répliqua l'Abbé, 
donne les règles qu'on Vient de 
rapporter,pour empêcher qu*on ne 
rejette * comme faufles , des char- 
tres qui ne le fêroient pas : je 
m'explique. En voyant d'ancien- 
nes chartres écrites fur des peaux 
fie poiflbns ou du papier d'Egypte^ 
& ngnées d'encre rouge j en k* 
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Voyant toutes d'une écriture dif- 
férente de celle des livres, des Cri- 
tiques fè croiroient peut-être en 
droit de les rejetter pour cesrai- 
ibns ; le P. Mabillon a donc dû 
montrer qu'on écrivoit autrefois 
des chartres fur ces fortes de pa. 
pier étranger,& qu'on y employo(t 
une écriture particulière. J'entens 
bien , repartit le Magiftrat : les 
règles dont il s'agit , ne prouvent 
point qu'une chartre foit vérita- 
ble , mais feulement qu'elle peut 
Wêtre pas fauflè. Et qu'elle ne doit 
pas être rejettée, ajouta l'Abbé* 

Nous voicy, repris-je, au feconcl 
livre , où le P. Mabillo^ traite d'a- 
.bord du ftile des chaires. L'orj- 1 -*- c « t * 
,tograpbe en eft trés r mAuvaife & 
l'élocution tres-barbare Vce quiéft 
venu -, dit l'Auteur, des Formules 
établies , de l'afFe&ation des NoL 
taires à s'accommoder aux maniè- 
res du peuplé , «t enfin ^de î'igno- 
.rance de ces temps la. Car ôn fài- 
Joit toujours les Chartres en latin, 

' C v 



Digitized by Google 



« 

v 5$ HtJîoïte âesCtttteftxthni . 
& on en fçavoit peu alors, ta jfltîs 
antienne thartre que le P. Mabïl- 
lôn ait vuë en François , eft une cfe 
Louis V I. pour la ville de Beau- 
vais faire en nu. Il y en a quel- 
ues autres en François du même 
ecle & des deux necles fuivans: 

• 

mais le P.Mabillon n'en a vu au- 
cune antérieure au x 1 1 . ïîecle. 
ciux.tc Ce fçavant Antiquaire fait icy 
*• beaucoup d'obfervations curreufës 
furies formules des ttiaiures & îl 
>arle d'abord des invocations que 
Ton voit au commencement de 
•plufieurs.' 

On trouve peu d*ancïênnes Bulles 
quj tomniènçent par une invoca- 
bn. Sbù^â première ir"ace , onnfc 
s bit pôint tion plus d'invocatiofi 
tfans les t^lomes , té qui s*accor- 
<3e avec les formules de Marcul- 
'pne. Les chartres conimençoiertt 
"àlor^fi^feetit |>arte nom dh 
Trinc^ 'ïclùtiïveirs Re'x %tanc$rantvh 



. fini 

.T :.x 
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res du Palais & d'autres Seigneurs 
l'ont prife auffi bien que ce*Prince. 
Pour le tître de Roy très Chrétien , 
c'eft Paul 1 1. qui fous Louis XL 
en fit le tître propre des Rois de 
France, quoique long temps au- 
paravant les Papes le leureuflfent 
-donné. 

On a commencé fous les Rois 
Carlovingiens à mettre à la tefte 
des Diplômes l'invocation ^ In no. 
mine Dei. Charlemagne. devenu 
Empereur Temployoit ordinairci. 
ment. Louis le Débonnaire, Char- 
les le Chauve , Louis le Bègue 9 
Carloman, Charles le Gros, Louis 
d'Outremer te les autres Rois dé 
ta lêconde race confêrverent cet 
uïage aulîî bien que les Rois de la 
troifiéme race juiqu'à S. Louis , . fit 
ia plupart des astres Princes du 



Cette expreffion virlnlufierètoit 
èn ufege dans l'Empire Romain. 
Nos Rois «'en font peu fèrvi dei 
puis Charlemagne : mais les Mai* 
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Le P. Mabillon fait remarque* 
icy que Philippe Augufte grand 
pere de S. Louis , au lieu de s'ap - 
peller dans les Diplômes Rex fran* 
çorum comme fes predecefleurs 
avoient fait, &• que fon fils & fou 
petit fils firent encore , s'appelloit 
Rex 1 1 ranci*. > 
. Pour revenir aux invocations * 
on en ufbit dans les Chartres des 
particuliers , dés le temps des Rois 
Mérovingiens , ainfi que nous l'ap- 
prennent encore les Formules de 
Marculphe. 
«A. Les Rois de la première race 
parloient toujours dans leurs Di- 
plômes au plurier : Nous donnons , 
mus accordons. Mais en foufcrivant 
ils parloient quelquefois au fingu- 
îier : iMoy Ctovis^jay ordonné , moy t 
ChÏÏdebcrt , j'ay confirmé. Les parti- 
culiers mêmes fous nos premiers 
Rois difoient auffi flous dans les 
chartres , comme les Princes. 

Ce qui eft de fineulier c'eftque 
quelquefois on fe louoit dans ■ Içf 

< - 



Digitized by Google 



fur la Dfflomtitfuf. 
fcnartres. tJW°} > dit dan* une ld 
Comte de Poitiers , qui fuis très* 
généreux* Ego V^ielmus gene- 

HOS1TAT1S MAXlMiÊ DÏTATUSV 

- Ponce Comte de Gevaudan & de 
Foreft fê dit très -homme de bien & 
très-homme d'efirh , Ego vita et 

MORIBUS PRjECLARUS,INGEï«O i . 

ïxcEiiEMTissiMus. Etien- 
ne Evêque de Clérmont étoit , 1èr 
Ion luy-même, un Prélat illufire & 
'jiftinguê far fa probité; Ego PrjEw 

SUL EXIMIUS, VITA ET MORIBUS 
PRi€CLARU». i 

Eft-ce dans les Formules de 
Marculphe ou dans l'Hiftoire , dif 
Je Magiftrat , qu'on remarque cet 
ulâge de fe louer dans les Chartres? 
Non , repliquay-je $ mais dans les 
chartres mêmes de ces trois Corn* 

- 

tes , que le P. Mabillon rapporte* 
Elles auroient befoin à mon avis* 
reprit le Magiftrat , d'être un peu 
plus appuyées que d'autres : car on 
conçoit à peine qu'un hommfe de 
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£t Hîfioire des Conteftathtu 
iêns puifle ainfi faire Ton éloge daa§ 
un acte public. 

La implicite de ces anciens, 
temps , die l'Abbé comportoit ces 
manières. Mais d'ailleurs il faut 
bien que le P. Mabillon aie eu de 
bonnes raifons pour juger Favora« 
• blement de ces Chartres , & pouf 
leur donner place dans (on Re* 
cueil. C'eft un affaire à vider entre 
vous & M.le Confeiller, luy repar- - 
tit le Magiftrat , mais vous , me 
dit-il, pourfùivez. 

Le P. Mabillon , repris-je , re- 
marque certains mots , qui dans 
les chartres & dans les anciens 
monumens ont une lignification 
particulière. Cdttmm n'y fignifie 
point un Château, mais une Ville 
fortifiée. Manfia y fignifie une fer- 
me , Miles un Gentilhomme , fi- 
uiorts Ecclefte les Catedrales , fixio- 
ns Ba/îliae les Egli/ès des grofïèi 
Abbayes, fagm n'y fignifie point 
un village , mais un territoire* 

Le P. Mabillon remarque icy eja 
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fur U Diplomatique ' P$ 
payant que les iurnoms n'ont été 
€n uiàge que vers ie commencer 
ment de l'onzième iîecle r ce n'éu 
■toit d'abord- que des fbbriquets. 

On ne iè donnait point la 
peine de décliner les noms de 
Villes dans les Chartres : mais en 
récompense quand il s'agiflbit de 
donations, de la donation d'une 
terre , par exemple , on y faifoit 
le détail le plus exaâ desdepe»- 
dances de la terre « fur tout dans 
les chartres -de la première race. 
L'ufage étoit bon,ait le Magiftrat, 

propre à épargner bien des pro- 
cès aux defcendans. 

Onne -s'eft pas oontentéyrepris- 
]e , de ^revenir dans les chartres 
les conteftations , on tf*y a préve- 
nu aùffi la violence par tes impre- 
-cations au'on y faiit contre ceuk 
■qui oroubleroient les ^poflèflèuri 
des biens scea^ies aux Eglifes & 
'atrtc Monafteres. On les menace 



icatioa : Et comme 
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$4 tiptre des Conte fiathns 
ti'eft point toujours là ce qui re* 
jnuë davantage , on y joint la d©-- 
pofition , les amendes , quelque^ 
fois même les peines corporelles. 
On a des exemples des impréca- 
tions dans les Conciles U dans les 
JHiftoriens : mais elles n'étoient 
pas ordinaires dans les Chartres 
de nos anciens Rois. 
tKro. Le P. Mabillon entre icy dans 
un détail fort interefïànt fur les 
ibafcriptions des Chartres j & il 
nous inftruit entre autres chofes 
des Officiers qui les fignoient ou 
avec le Prince, ou au nom du Prin- 
ce. 

ti. Les chartres Royales étoient 
ordinairement (ignées par le Ré- 
férendaire ou par un des Officiers 
inférieurs qui étoient comme fês 
fubftituts. Le Référendaire fignoic 
vis à vis le Roy , lorfque la char- 
:tre étoit aflèz angfile $ ou un peu 
au deilbus , lorfqiFelle étoit troJ> 
étroite. Le Référendaire fîgnoit 
^ulement les Chartres les pksinae 

9 
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fur h Dtflonutiqtte . é f 
portantes r un Officier fubalterne 
£gnoit les autres. 

Sous les Rois de la première ra- 
ce l'Officier de la couronne que 
nous appelions aujourd'huy Chan-i 
celier , portoitle nom de Référen- 
daire. Vers le commencement de 
la féconde race , il s'appelloit aufli 
quelquefois Premier Chancelier 
qu Protonocaire - y §c dans la* fuite il 
prit le nom d'Archichapelain ou 
Maître de la Chapelle. 
. Le nom de Maître de la Cha* 
pelle étok fondé fur ce que les 
Archives du Roy s'appellerent 
quelque temps la< Chapelle j &les 
Archives étoient en effet dans la 
Chapelle 'du Palais , comme nous 
les voyons encore aujourd'huy 
dans la Sainte- Chapelle de Parist 
L'employ du Référendaire étoit 
de feire au Roy le rapport de tou-, 
tes les réquêtes qui luy étoient pre- 
/entées, êcc'eft la raifon du nom. 
qu'il portoit. Quand les requêtes 

Ctoient accordées , il expediaiftlet 
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€6 Ui foire des Centeftathns 
Diplômes, les fignoit & les fcel-. 
loit. Il avoit fous lu y plu fleurs Of- 
ficiers dont quelques uns repre- 
fêntoient les Secrétaires du Roy 
d'aujourd'huy. Ils eurent auffi lé 
nom de Chanceliers , parce qu'ils 
fe rénoient aux barreaux ( ad Can- 
tellos ) du Bureau du Référendaire 
ou Premier Chancelier , pour re- 
cevoir ks requeftes des mains des 
particuliers. 

ïfc i*. Le P. Mabillon nous donne à 
cette occafion une lifte des Chan- 
celliers de France. Il ne la conu 
m en ce qu'à la féconde race : il è- 
toit trop difficile de là prendre de 
plus loin. 1 

th. 13. Outre ces Notaires où Chance- 
liers du Palais dont on vient de 
parler , il y avoit dés la première 
race de nos Rois des Notaires éca ; 
blis pour les a&es qui fe paflblenc 
entre les particuliers. , 

A quoy fervoient les chartres 
dentelées , dit le Magiftrat , fi dés 
le temps de nos premiers Rois il 
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'jkrUvipUmAtiqtu. 
y avoit des Notaires pour aflurer 
la foy des contrats ? Il faut bien', 
Tepliquây-je , que ces Notaires 
n'ayent pas d'abord été établis par 
•tout, ou qu'ils n'ayent pas toujours 
eu l'ufâge de garderies minutes 
<iesa&es paflèfc devant eux. 

Le P. Mabillon , pourfuivis- je , ch - Hl 
fd.îTè des foufcriptions des Char- 
tres aux differens fceaux qu'on y 
voit. Le fceau des premiers Rois 
Merovingiens,ne fut d'abordqu'un 
cachet , & ce cachet n'étoit qu'un 
ènoeau. On voit à la Biblioteque 
du Roy l'anneau d'or de Childeric 
pere de Clovis , iur lequel eft gra- 
vé le portrait du Prince & fon nom 
autour. * 
• Aux anneaux foccederent les 
grands 8c petits /ceaux appliquer 
fur la cire blanche , verte , rouge $ 
for le plomb ,lùr l'or, fur l'argent. 
Ceft icy que le P. Mabillon rema*. 
•que jufqu'à neuf manières diffè- 
çentes dont les Bulles des Papes 
<£euv<nt êti$ &lfifiées, - x- ^ 
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'4t Hipite des ConuflSons 

Je ne penfe pas y ajoutay- je en 
riant y qu'il foit neceflàire de vous 
apprendre ces différentes rnanie^. 
res de falfcfier les Bulles ? Non , 
me répondit for le même ton le 
Magiftrat : car perfonne de nous 
apparemment ne veut foire le méV 
tier de fauflaire. 

Au refte y dit l'Abbé , ce foin d« 
P. Mabillon pour déterrer les friv- 
ponneries des fauflàires f marque 
qu'il a été en garde contre eux, 
& qu'il a bien examiné les Char- 
tres fur leiquelles il a formé l'arc 
d'en juger. 

Sans donner au ! Confeiller le ' 
temps de répondre , le P. MabiL 
Éfcrf^ Ion , pourfuivis-je , traite auffi des 
fceaux des Evèques , des Chapi- 
tres r des Abbez, des Monafteres } 
& il defeend fur tout cela dans un 
détail qui ne laine rien à' 
Son exa&itude va jufqu'à nous 
marquer l'endroit où l'on plaçoèc 
le fceau dans la chartre. 
Les Rois Carlo vingiens pa^oS» 



U 16. 
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JhrU Diplomatique; '4fj , 
ifent dans leur fceau avec une cou-> 
ronne de laurier : ils y ont néan- 
moins quelquefois un diadème or- 
né de pierres précieufès 

l'omets icy bien des chofes fur eh. tu 
les fceaux Se éuc la manière de les * 114 
appliquer ou jde les pendre } car 
rien n'échape au P. Mabillon , fie 
i l n'a rien négligé pour remplir 
fon fujet < mais je vous dois faire 
le plan , & non l'abrégé de la Di* 
plomatique. 

Outre Je Prince & ie Chance- 
lier qui froment les Diplômes , on 
y faiibit touvent fîgner encore di- 
vers témoins : ce qui fe pratiquait 
auffi en d'autres Chartres que ceL 
lès des Rois. Les Rois de la pre- 
mière race fignoient de leurproi 
pre main. Sous les .Rois des autres 
races le Chancelier fignoit pour le 
Prince. Les témoins ne fignoient 
pas non plus toujours eux mêmes $ 
mais le Notaire ûgnoit à leur pla» 

Avant que de quitter l'article 



■ 
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Hi flotte des C ont édition} 
des fignatures } il faut vous dirè? 
de quelle manière Mahomet fî* 
gna un privilège qu'H voulut bien 
accorder au Monaftere du Mo ne* 
Sinaï. Il trempa la main dansl'en- 
cre , & l'appliqua eniuite pour fu 
gnature fur le papier où le privjle* 
ge étoit écrit. 

Je ne fçay , dit le Magiftrat , qui 
eft le plus extraordinaire , ou du 
priyilege accordé par Mahomet à 
cies Moines, ou de la manière donc 
on&ppofe que le privilège fut fu 
gné. jamais peut-être ^ ajouta là 
Conseiller , on ne vit une fignaofe 
re û finguliere , & en même terop* 
fi aifée à contrefaire. 

. Je me fouviens , dit l'Abbé , de 
cet endroit de la Diplomatique .: 
Il me femble que le P.Mabillon 
ne donne point pour certain le 
privilège accorde par Mahomet. 
Non , repartis je : il en parle fur 
la foy d'un voyageur qu'il cite , Se 
fur le témoignage de qui il ne pa* 
isofc pas trop cxwïiptser; Mais re- 
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fur ' UT>iflormiquil • 7^ 

E tenons notre chemin & fuirons 
i P. Mabillon. Après nous avoic 
appris à juger des chartres par lé 
ftile , par la^ foufeription , par le 
fceau , il va cous apprendre à en 
juger par la datée. 

Il toit d'abord difïèrentes re^ ch ^ 
marques fûr le temps où l'année a 
commencé parmi les Romains > 
parmi les François & les autres 
peuples de l'Europe. L'ufage a été 
fort différent fur cela ; l'année z 
commencé au mois de Mars, elle a 
commencé au mois de Janvier. Les 
Chrétiens en pluûeurs endroits 
ont commencé feur calcul a Noël, 
en d'autres endroits à l'Annoncia- 
tion, & long temps en France il* 
l'ont commencé à Pâques. 

Le P. Mabillon explique enfui- c h. 
te ce que c'eft que rlndicKon & & *j« 
l'Epa&e , après quoy venant aux 
règles, fur la datte , il avoue fran- 
chement qu'il n'eft^oint aife d'en 
donner fur la manière dont les an* 
tiens Papes dactoient leurs Bul* 
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Jîiftmre»des Contejtaûoni . 
les /tant il trouve fur cela coula- 
ges differensenchaque fiecle. Il y 
en a de dattées par l'IndicTson rr 
celles cylbnt dattées» des années 
du Pontificat, celles-là des années 
des Empereurs , les unes des an- 
nées des ConïUls 5 les autres des 
années depuis l'Incarnation. Les 
Papes mêmes qui comptent ordi- 
nairement les années de Notre 
Seigneur depuis le premier Jan- 
vier, les comptent quelquefoisde- 
puis l'Annonciation. 

Cette diverïîté a fait dire au P. 
Mabillon qu'avant le Pontificat 
de Léon IX. vers le milieu de l'on- 
zième fiecle , il ri*a vu aucun pri- 
vilège donné par un Pape , ni au- 
icune autre pièce d'un Souverain 
Pontife qui lbit inconteftable -, 8c 
qu'on doit à proportion juger de 
même des enartres faites par les 
Evêques. Mais il a trouvé dans les 
chartres de nps Rois dequoy fc fi- 
xer iûr la datte , dont il nous don- 
ne les règles que voicy. 

Elles 
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Elles Ce dattoient de l'année de 
leur règne ; tellement que dans ch ^ 
les interrègnes , comme pendant 
les iept ans d'intervale entre la 
mort de Thierry & le couronne- 
ment de Childericfôqfucccflèur^ 
les a&es le dattoient des années 
depuis la mort de Thierry. 

Les Rois de la féconde race 
marquoient encore dans les Char- 
tres l'année de leur règne mais 
dans celles qui etoient plus de cbn- 
iêquence , & qui regardoient le 
bien public , on y ajoutoit Tannée 
de Notre Seigneur. 

Les Rois de la troifiéme race 
ont commencé à datter les Char- 
tres de l'année de l'Incarnation, 
mais ils omettent fouvent l'année 
de leur regnç : fouvent ils omet- 
tent le jour & le mois. 

L'ufàge de l'Indidion n'a été 
introduit que depuis l'Empire de 
Charlemagne , & il a fubfifté tout 
le temps de la lèconde race. Les 
Rois de U troifiéme ont quelque* 

" • b 
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74. Htjlotreaes ConteBations 
fois marqué l'Indi&ion dans leurs 
Chartres , mais ils l'ont fait plus 
rarement. 

Me feroit-il permis , dit alors 
l'Abbé , de faire icy une réflexion? 
le P. Mabillon ne donne point de 
règles fur la manière dont les an- 
ciens Papes dattoient leurs Bulles : 

Î>arce qu'il trouve- trop de variété 
ùr ce point entre celles que l'on 
produit de ces temps-là : par ta 
raifon oppofée il donne des règles 
lur la datte des chartres de nos an- 
ciens Rois. Cela prouve que le P. ! 
Mabillon a fait ce que M. le Con- 
Teiller prétendoit dernièrement 
qu'il avoit du faire, c'eft- à-dire, 
qu'il a vérifié les chartres par la 
comparaifon des unes avec les au- 
tres , ainfî qu'on vérifie les ma- 
, nufcrits. 

La comparaifon des manufcrits 
trouvez en un même lieu où en des 
lieux voifîns , repartit le Concil- 
ier , ne prouvéroit pas G. efficace- 
ment qu'ils fuflènt certains ou 'fi- 
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Jùr la Diplomatique. 
«telles j parce qu'on pourroit p 
aifëraent fuppofer que des lieux 
peu éloignez feraient du diftri& 
<les mêmes fauilaires. Il faut ju- 
ger de même a proportion des 
Chartres trouvées en L archives 
peu éloignées les unes des autres & 
a peu prés dans le même canton. 
Or il paroift que le P. Mabillon 
n'a comparé enfemble que les 
Chartres de peu de Monafteres , ôc 
de Monafteres communément peu 
éloignez les uns des autres. 

Un faulîàire , dit le Magiftrat » 
peut travailler à Paris pour des en- 
droits fort éloignez. Il peut auûi, 
ajoutay-je , courir le monde & 
aller travailler en piufieurs en- 
droits > comme ce fameux Gerron 
dont l'Hiftoire eft racontée a» 
Concile de Reims tenu en prelèn- 
ce d'Innocent IL. . 

Gerron étoit un Moine de laine 
Médard de Soiflôns. Se voyant 
preft de mourir il s'aceufà publi- 
quement devant fes frères d'avoiiç 

D ij 
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Rtfioirc des ConieH*tlonï 
parcouru un grand nombre . îier 
. Monafteres & d ? y avoir fait en leur 
. iaveur de fauûes Bulles. Il s'aceu- 
fa en particulier d'en avoir fait à 
S. Ouën de Rouen & à S. Auguftin 
de Cantorbery , & d'en avoir re- 
.çû pour récompenlê de riches or- 
nemens qu'il avoit apportez à fàint 
• Médard. 

C'eft encore,repliqua le Concil- 
ier , ce qui devroit engager à par- 
courir les archives dans desRoyau- 
mes difïbrens. On fûivroit ainiî 
comme pas à pas ces fauflàires qui 
couraient le monde. Des titres de 
la même façon & écrits de la mê- 
me main en France , en Allema- 
gne , en Italie , en Angleterre , & 
d'autres découvertes que l'on fe- 
roit en ce genre ^.perfectionne- 
raient aflurément Part de juger des 
chartres, & répandraient beau- 
coup de lumières far la Diploma* 
tique. 

Après tout , dit le Magiftrat , 

il ne s'agit point icy de Ravoir f\ 
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for làViplom/Uiqùe* y y 
le Livre de la Diplomatique pour- 
roit être plus achevé , mais de le 
bien connoître tel qu'il eft : «ache- 
vons donc d'en faire le plan. 

Je ne vois rien de bien particu- 
lier , repris- je , .dans les deux der- 
niers Chapitres fur la datte des 
chartres , par où finit le fécond 
livre de la Diplomatique , & aihfî 
jepaflè au troifiéme. 

Le P. Mabillon le commence 
par examiner les chartres que lé 
P. Papebrock a propofées pour 
modèles des vêritables.Il s'attache 
principalement à détruire le Di- 
plôme de Dagobert en faveur de 
S. Maximin de Trêves : car , dit- 
il , un homme habile comme le 
P. Papebrock nous le donnant 
pour règle des autres, je craindrois 
que , fi j'en diflïmulois les défauts, 
les vjkùs diplômes ne devihflènt 
iùfpe&s. Sur cela il apporte toutes 
les raifons qui peuvent ou le ren- 
dre douteux , ou en prouver là 
ftuflèté. 

Diij 



7$ Hifl»m des Conte Hat ions 

Il examine par ce même princi- 
pe deux autres Diplômes que le P. 
Papebrock avoit auffi donnez pour 
modelles. L'un eft de Charlema- 
gne , & le P. Mabillon apporte les 
raifons de s'en défier. L'autre eft 
de Lothaire fils de l'Empereur Lo- 
thaire , & le P. Mabillon y trou- 
ve quelques légers défauts , par où 
il montre fort bien que ce Diplô- 
me n'eft pas aflèz certain pour fer- 
vir de règle , comme voadroit le 
P. Papebrock. 

Le P. Mabillon réfute icy un au- 
tre fçavant qu'il ne nomme point j 
& il rejette comme fauflès ou dou- 
teufès trois ou quatre règles que 
celuy-cy avoit données pour juger 
des anciennes chartres. 

Il retombe enfuite far le P. Pa- 
pebrock qui effectivement étoit 
fon principal adverfaire , & il luy 
prouve que l'ufage des chartres eft 
plus ancien que Dagobert. Il jufti- 
fie encore contre le Jefuite le 
.Charmer de Saint-Denis, avouant 
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néanmoins qu'il s'y trouve de faux 
tîtres. Conringius, M. de Launoy* 
M. Naudé avoient accufé les Moi-t 
nés d'avoir falfifié beaucoup d'an- 
ciens tîtres : le P. Mabillon com- 
bat ces trois Auteurs , & fait fur ck j. 
ce point l'apologie de les Frères. 

Il traite après cela des Notices Ôc 
desCartulaires.LesNoticesfontdes ch. 
Regiftres ou un Notaire en prelen- 
ce de témoins décrivoit hiltorique- 
ment les donations faites aux E- 
gliles, aux Monàfteres &c. On n'a 
point de ces Notices plus ancien, 
nés que l'onzième fiecle. Elles fer* 
voient à afTurer lés donations fai- 
tes Seulement de vive voix en pre- 
fence de témoins. D'ailleurs com- 
me les tîtres pouvoient s'être per- 
dus , ou fè perdre dans la fuite , 
la Notice y îuppléoit en quelque 
forte , étant faite par un homme 
public & en prelènce de témoins. 

A propos de ces témoins le P. 
Mabillon parle d'un privilège bien 
Singulier, en vertu duquel les Moi+ 

D. • a • ' — 

mj 
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to HiHùite àes Conteftations 
nés etoient autrefois entendus 5c 
crus dans leur propre caufè. Il é- 
toit trop aile crabufer de ce privi- 
lège , dit le Magiftrat , pour qu'il 
fubfiftâft long temps. 

Les Cartulaires, repris-je , font 
les Recueils des anciennes Char- 
tres d'une Eelife , d'un Monaftere, 
d'une famille &c. L'ufàge n'en eft . 
pas plus ancien que le x. fiecle, 
avant lequel on fè contentoit d'un 
reeiftre contenant l'état des biens. 
Il y a des Cartulaires hiftoriques, 
où l'on a joint aux copies des an- 
ciens titres le récit de ce qui y avoit 
donné lieu.Ces Cartulaires etoient 
autentiques, quand un Notaire 
après les avoir vérifiez , les décla. 
roit conformes aux Originaux fur 
lefquels ils avoient été raies. Il y a 
beaucoup deCartulairesquine font 
que des copies non vérifiées d'an- 
ciens titres , & que l'on peut ap . 
peller des Cartulaires (impies. 

Les Cartulaires hiftoriques le 
peuvent vérifier par l'hiftoire : les 
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aiitentiques font munis de l'auto, 
ritépublique : il n'eft pas *aifé de 
de s'aflùrer de la vérité des Car. 
tulaires fimples. Le P. Mabillon 
prétend que ceux où il fe trouve 
des pièces fautes , ne doivent pas 
ctre rejettez pour cela par rapport 
t aux autres pièces qui par elles mê- 
mes ne fçauroient être convain- 
cues de faux. 

L'Auteur finie ion troifîéme li- ch.^ 
vre & les règles du nouvel art par 
des règles générales qu'il donne 
pour travailler fur la Diplomati- 
que. Ce font ces règles générales 
que l'Antiquaire Anglois , dont 
nous parlions dernièrement., re- 
jette pour la plupart , & qu'il' pré- 
tend avoir bien refutées. 

Les trois derniers livres de la 
Diplomatique n'ont rien dequoy 
nous arrêter icy. Le quatrième 
n'eft proprement qu'une lifte al- 
phabétique de diverfes Maifbns 
Royales , d'où les^Diplomes des 
Pflûcçs font dmées ; l'Auteur a* 
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joute communément au nom de* 
la Mauon,la province & le lieu où 
elle étoit , & les principales Char- 
tres qui y ont été expédiées. On a 
ainfi recueilli les noms de cent foi- 
xante trois de ces anciennes mai- 
fbns Royales. Plufieurs étoient à 
la campagne & proche des forefts, 
& la fituation de quelques unes 
nous eft aujourd'huy inconnue. 
D'autres étoient dans des villes 
confiderables : c'étoit ce que nous 
y appelions aujourd'huy la Manon- 
du Roy. Les Difïèrtations de ce 
quatrième livre de la Diplomati- 
que , à l'exception de deux , font 
ou P. Germain compagnon du P. 
Mabillon. • 

Le cinquième livre n'eft propre- 
ment que pour les yeux. Il con- 
tient cinquante huit planches oh 
l'on voit quelques pièces entières 
& des Diplômes de nos Rois de- 
puis Dagobert I. jufqu'à S. Louis j 
des eflais de toate forte d'écriture 
avec leurs alphabets , de l'écritu- 
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re des Gaulois , des François , des 
Gots , des Saxons , des Lombards, 
de l'écriture Romaine de tous les 
âges , de la Runique & de la Mé- 
rovingienne. 

On s'arrêta icy quelque temps 
à confîderer plu fi eu r s de ces plan-) 
ches , & on donna au P. Mabillon 
les louanges qui luy font dues pour 
une recherche fi pénible 6c fi eu-, 
rieufè. 

Après quoy reprenant le di£ 
cours , il ne nous refte , dis-je, qu'4 
parler du fixiéme Kvre pour ache- 
ver le plan de la Diplomatique. 
On y trouve d'abord un Recueil 
de cent quatre- vingt huit char- 
tres,la plufpart de nos anciens Rois 
jufqu'à S. Louis. Ce font après ceki 
des extraits de divers anciens Car- 
culaires , quelques formules tirées 
d'un ancien Manufcrit de l'Eglife 
de Mets , quelques pièces commu* 
ruquées par feu M. d'Herouval. 
Divers Corollaires, fur les Bulles 

Dvj 
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des Papes , fur les fignatures des 
Evêques , fur les Abbez de Saint- 
Denis , &c. & quelques Additions 
terminent l'ouvrage. L'on voie 
dans les Corollaires une ancien- 
ne lifte des Evêques de Paris , 6c 
dans les additions une Epître d'In- 
nocent ÏV. contre les Fauflaires. 

Les pièces que le P. Mabillon a 
recueillies dans ce dernier livre de 
fà Diplomatique luy ont paru aflèz 
certaines pour en faire le fonde- 
ment de fon nouvel art & pour en 
tirer les règles 'qui le compofênt* 
Le P. Germon foutient de fon cô- 
té que ces pièces ne font pas afïèz 
bien appuyées pour en tirer des 
règles certaines ; & il prétend mê- 
me av oir prouvé que plufïeurs de 
ces pie ces font fauflès. C'eft le fïi- 
jet du différend que nous avons à 
terminer entre M. le Confeiller y 
qui prétend avec le P. Germon 
que l'art de la Diplomatique por- 
te à faux , & M. l'Abbé qui pré- 
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tend avec le P. Mabillon qu'on a 
en vain eflàyé d'y donner attein- 
te. 

Demain , dit le Magiftrat, noir* 
donnerons audience à ces Me£ 
fieurs. 




X 
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TROISIEME LETTRE. 



Monsieur, 

Chacun fè rendit le lendemain 
au cabinet du Magiftrat où l'Abbé 
&JeConfeiller furent bien toft aux 
prifès. 

Le P. Manillon, dit le Confeil- 
ler , prétend avoir trouvé Part de 
difcerner les vrayes Chartres an- 
ciennes de celles qui n'en ont que 
l'apparence. Les règles de ce nou- 
vel art confîftent à repréfènter t 
pour ainfi dire , tous les traits 
d'une chartre véritable , & à mar- 
quer en détail quel en doit être le 

{>apier , l'encre , la forme , le ftile, 
aioufcription , le fceau , la datte 
&c. Ces règles font tirées prefque 
toutes des originaux que le P. Ma- 
billon a recueillis dans le dernier 

iivre de fon Ouvrage , comme au- 
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tant de pièces qui dévoient être le 
modèle des autres. C'eft là le fond 
de la Diplomatique ^ & vorcy le 
fond des écrits que le P. Germon 
a publiez contre. Il n'y a point 
d'art fans règles certaines : les rè- 
gles que donne le P. Mabillon ne 

• fçauroient être plus certaines que 
les originaux fûr lefquels elles font 
appuyées : or ces originaux ne font 
pas aflez certains pour être le fon- 

" dément d'un art , & plufieurs mê- 
mes font abfolument faux. 

Cela eft bien toft dit , répliqua 
l'Abbé. Le P. Germon , repartie 
le Conlèiller , ne s'eft pas conten- 
té de le dire , il l'a prouvé , & il 
montre premièrement que les ori. 
ginaux faits fous nos premiers Rois 
n'ont pu que difficilement parve- 
nir jufqu'a nous. . Il ne s'agit donc 
point de fçavoir fi l'x>n a fait des 
Chartres dés ces premiers temps t 
Je P. Mabillon l'a démontré. Mats 
ces chartres anciennes , fè font- 
elles çoiifCTYCesjufqu'auioiirdlui^ 
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C'eft ce que je prétens avec le P. 
Germon qu'il ne s'eft pu faire qu'a- 
vec peine. Que nous ayons des 
médailles & 4 €S ftatucs encore 
plus anciennes , cela ne furprend 
point , le marbre & le bronze ont 
dans leur dureté naturelle dequoy 
fê défendre contre les injures du . 
temps : mais que le papier d'Egyp- 
te , que l'écorce , que le parche- 
min , furquoy les chartres étoient 
écrites , ayent duré mille ans en- 
tiers , c'eft ce qui eft plus difficile 
à croire , & ce quipar confêquent 
a befbin de preuves pour être crû\ 
Quelles meilleures preuves , ré. 
pondit l'Abbé , que ces manufcrits 
encore plus anciens que les Char- 
tres dont il eft queftion ? Le Virgi- 
le du Vatican , écrit avant le qua- 
trième fîecle , celuy de la Biblio- 
thèque du Roy qui n'eft gueres 
moins ancien , atiffi bien que le 
Prudence que l'on garde au même 
lieu -, le Pfeautier de S. Germain , 

4e la Bibliothèque 4e l'Abbaye 
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Saint-Germain desPrez? les Ho- 
mélies de S. A vit Evêque de Vien- 
ne,de la Bibliothèque au Roy > une' 
partie de l'Hiftoire dés Juifs pat 
Jôfèph,de la Bibliothequé Ambro- 
«enne de Milan : Ces rhanufcrits* 
de parchemin ou de papier d'E- 
gypte ont pu fé conferver , & 
font effectivement confervez juf- 
qu'ànous$ pourquoyles chartres 
des mêmes temps ne le leront- 
elles pas auffi confervées ? 

De ce grand nombre de copie* 
qu'il y avoft <je chaque livre entre? 
les mains de*s gens de lettres , ré- 
pliqua lé Concilier, combien nous 
en refte-t*ïl des mêmes lîecles dont 
le P. Mabillon prétend avoir dé- 
terré tant dé chartres originales ? 
D'ailleurs qué parmy cé grand 
nombre de man&rits d'un même 
ouvrage , il nous en lôit refté quel, 
qu'un , cela n'eft pas fi fùrprenant ; 
c'eft un de mille qui s'eft làuvé du 
.commun naufrage. Mais on ne 

comprend qu'avec peine qu'une 
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chartre originale , qui communé- 
ment eft unique, écnape feule aux 
mêmes périls, dont de mille ma. 
nufcrits il ne s'en iâuve qu'un, 

La perte des manufchts die 
I'Abbe , étoit réparable par de 
nouvelles copies $ & par con/è-, 
quent on les menageoit moins. Les 
manuferits étoient pour un ulàge 
ordinaire , & cet ufage les détrui- 
foie Enfin ParE d'imprimer ayant, 
été inventé , les manuferits ont 
commencé a paroitre inutiles & a 
être négligez. Au contraire les 
Chartres ont toujours dû paroître 
neceûaires } l'uiage qu'on en fai- 
foit n'étoit point aflèz ordinaire 
pour les altérer $ & comme Ja per- 
te, en étoit irreparable,on les con- 
fervoit avec tout le foin imagina. 
Me- Le P. Mabillon & M. Fontanr- 
ni prouvent inconteftablement ce 
dernier point par divers traits de 
THiftoire. On voutoit les archi- 
ves , on les fermoit avec des por- 
tes de fer » on les plaçoit dans des 
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tours $ il paroît enfin qu'o'n n'efti- 
moit rien de plus précieux que les. 
anciens tîtres , & qu'on n'omettoir 
rien pour les conlèrver. 

Ces archives voûtées , ces por- 
tes de fer , ces tours , dit le Con- 
feiller , l'Hiftoire ne nous les mar- 
que qu'à l'onzième s fiecle , & elle 
ne nous dit point qu'on ait pris 
dans les fiecles précédens les mê- 
mes précautions pour confêrver le& 
Chartres : N'eft-ce pas que l'expé- 
rience avoit inftruit nos Pères de 
l'onzième fiecle $ & que voyant 
leurs anciens tîtres corrompus,, 
brûlez , diffipez , ils vouloient pré-, 
ferver les nouveaux d'un pareil 
fort? 

Il faudroit Jonc que le P. Ma-> 
billon montraft qu'on a eonfèrvé 
les chartres* avec foin non feule- 
ment dans l'onzième fiecle, mars 
dans le feptiéme , dans le huitiè- 
me , dans le neuvième & dans le 
dixième : car prefque tous les ori- 
ginaux qu'il produit , & fur quoy 
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roule l'art de la Diplomatique i 
font de ce temps la. Il faudrait 
qu'il montraft que dans cette lon- 
gue fuite de fiecles qui fè font é-» 
coulez depuis la datte de ces 
originaux, aucun de ceux à qui la 
garde en étoit confiée, n'a man- 
qué de foins , qu'aucun n'a été in- 
fi délie , que les lieux où ils étoientf 
gardez ont toujours été prefèrvez • 
de pillages , d'incendies &c. 

On a pu en certains temps, 
pourfuivit le Concilier , ne point 
faire grand cas des vieilles pancar- 
tes que l'on ne fçavoit plus lire , & 
que l'on jugeoit peu neceflàires i 
témoin ce que rapporte- Hincma.. 
re des Clercs de l'Eglife de Reims 
qui fe fervoient de leurs titres &des 
feuillets de leurs Manufcrits four enve- 
lopper F argent qu'ils gagnaient par le 
trafic. Combien les Abbayes ont- 
elles eu d'Abbez laïques , qui ne 
fongeant qu'à faire palier dans 
leur famille les biens des Monafte- 
jes , ont eu intereft d'en fouftrai* 



* 
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te ou d'en laiûer périr les anciens 
titres ? Les plus célèbres Monafte- 
res dont le P. Mabillon a tiré le 
plus grand nombre de (es origi- 
naux , n'ont-il pas été plus d'une 
fois pillez & brûlez ? Sans parler 
des Abbayes de Saint-Germain 5c 
de Corbie , combien de fois celle 
de Saint-Denis en particulier a- 
t-elle été ravagée & entièrement 
détruite par le feu ? Nous n'y 
voyons aujourd'huy aucun monu- 
ment deyjparbre ou d'airin plus an- 
cien que l'Abbé Suger : le feu a-t-il 
épargné le papier & le parchemin 
tandis qu'il conlummoit jufqu'à 
l'airin & jufqu'au marbre î 

Le miracle n'eft pas des plus 
grands , dit l'Abbé. Aux appro^ 
ches d'une armée barbare , des 
Moines ne fè chargent point de 
marbre ny d'airin, mais ils fe char- 
gent fort bien de leurs papiers & 
de leurs tîtres. Ces Moines , re- 
partit le Confèiller , furpris pour 
l'ordinaire , fouvent environnez 
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•d'une armée barbare , ayant l'imai 
ge de la mort devant les yeux, 
ont ils toujours penfé à fâuver leurs 
titres ? en ont-ils toujours eu le 
temps .& le pouvoir ? leurs reli- 
ques , leurs ornemens , leur ar- 
gent ne leur ont ils pas paru de 
plus grande importance que des tî- 
très , dont une longue & paifible 
pofïèffion de leurs biens tenoit lieu? 

Voilà de belles conjectures , 
idit l'Abbé , mais qui ne prouvent 
nullement que les origiigux du P. 
Mabillon ne foient pas véritables. 
Ce n'eft point là non plus , reprit 
le Confeillcr, ce que le P. Germon 
veut prouver icy , comme il le 
t. Dîff. déclare en termes exprés. Il pré- 
tend feulement que ces originaux 
n'ayant pû que très difficilement 
parvenir jufqu'à nous au travers de 
tant de dangers, on ne croye point 
fans preuve qu'ils y font parvenus 
en effet. Lors don c que le P . MabiL. 
Ion s'eft attaché dans fônSupplé- 
jntnt à montrer que les chartres 
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de nos anciens Rois ont pû fe con- 
ferver jufqu'à nos jours , il a mon. 
tré ce qu'on ne luy conteftoit pas» 
Oui , luy dit le P. Germon , il 
fc peut faire que nous ayons de 
vraies chartres de Dagobert , de 
. Clovis, de Thierry &c. Mais com- 
me il eft difficile que les chartres 
de ces anciens Rois fe foient con- 
fervées fi Long temps , & qu'elles 
ayent échapé de tant de dangers 
pour venir juiqu'à nous , vous ne 
devez ni croire , ni exiger que je 
croye qu'elles y font venues en ef- 
fet , fi vous ne m*en donnez des 
preuves. 

Elles ont pû fê confêrver félon 
vous , répondit l'Abbé : & preuve 
Qu'elles te font effe&ivement con- 
fcrvées , on les a mifes fous les 
yeux de tout le monde en les fai- 
sant graver dans la Diplomatique. 
C'eft , reprit le Concilier , ce que 
répond le P. Mabillon. Il s'agit 
icy d'une queftien de fait , dit-il , 
le fait eft confiant , puifque les 
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Chartres nous reftent , & que noui 
les avons entre les mains. De qux- 
Atone fafti hic agitur. FacJum con^ 
ftat , rejlant h m Diplûmata. 

Que le P. Mabillon , continua 
le Confeiller , ait entre les mains 
des morceaux de parchemin , d'é.- 
corce , de papier d'Egypte en for- 
me de chartres anciennes , & tels 
qu'il les a reprefentçz dans /on li- 
vre , c'eft un fait dont le p. Ger- 
mon ne douta jamais , & dont il 
ne fut non plus jamais queftion en- 
tre le P. Mabillon & luy. Mais quç 
ces morceaux de parchemin en for- 
me de chartres anciennes , foient 
efïè&ivement de vrayes chartres, 
écrites aux temps dont elles font 
dattées , fignées par les Princes 
dont on y voit le nom , c'eft un 
autre fait , c'eft le fait dont il eft 
iey queftion, & que le P. Germon 
fê croit en droit de regarder com- 
me incertain , tandis que le P, Ma- 
billon ne le prouve pas. 
JLe P. Germon le croit incertain, 

repartit 
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•repartit l'Abbé , leP.Mabillon le 
croit certain : à votre avis , la- 
quelle des deux autoritez le doit 
emporter ? Le P.Germon, reprit le 
Confeiller, n'oppofe point Ion au-* 
toritc à celle du P. Mabillon,jnais 
il y oppofè des raiions. De plai- 
là rites raifons , dit l'Abbé î Les 
. Chartres de la Diplomatique font 
anciennes : donc on doit les rejét- 
ter comme incertaines. Surcepié- 
là dequoy ne doutera- t-on point ? 

Permettez-moy de vous dire, 
répliqua le Concilier , que vous 
défigurez un peu le raifonnement 
du P. Germon. Ce qu'il dit de l'an- 
cienneté des chartres pour les ren- 
dre incertaines , eft pris de la na- 
ture même des chartres & ne con- 
clut qu'à cet égard. 
- Il me femble , dit le Magiftrat, 
que nous voilà fùffifamment in- 
ftruits fur le premier préjugé que 
le P. Germon oppofe à la certi* 
rude des originaux produits parle 

£ 



p 8 Rifioire des Conte fi avions 
P. îSabillon - y & nous pouvons 
vancer,en matière. 

Un fécond préjugé , reprit le 
Confêiller , que forme le P. Ger- 
mon contre ces prétendus origi- 
naux , eft tiré du grand nombre de 
Faufîàires qifi en difïêrens fiecles 
ont fabriqué des a&es : a&es , qui 
fe trouvent aujourd'huy dans les 
mêmes archives d'où le P. Mabil- 
lon a tiré les Chartres qu'il nous 
donne pour certaines. 

Le P.Mabillon, repartit l'Abbé, 
voyant les archives infectées de 
ces a&es fuppofez , employé toute 
lbn érudition , tout fon difcerne- 
ment , & la fleur de lès années à 
y demefler le vray du faux : au 
bout de tout cela pour fruit du 
travail le plus utile , & en même 
temps le plus ingrat , un Auteur 
inconnu qui n'a peut-être manié 
de (a vie aucun de ces anciens mo- 
numens , vient Iuy dire en face 
qu'on ne doit nullement compter 
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(ûr le choix qu'il a fait de Ces Char- 
tres. 

Il ne s'agit plus icy , répliqua le 
Concilier , de rendre odieux le 
P. Germon, mais d'examiner ce 
qu'il obje&e & ce qu'on luy .ré- 
pond : à moins que le P. Mabillon, 
ce que je ne fcaurois croire , ne 

{>rétendift que mr fôn autorité fêu- 
e on doit fans examen recevoir v 

Î>our certain ce qui luy paroift 
'être. 

Le P. Germon montre donc d'à- 1. Diir. 
bord par des textes de la Diplo- jj** * 
matique même , quau Jixiéme , au 
neuvième , dr à P onzième fiecle il y a 
eu beaucoup defabricateurs de titres , ejr 
que le nombre s'en eft de plus en plut 
augmenté fou* l 'Empire fothon ; qu'il 
y en a eu de tous les états , parée que 
dans le monde le bien ejl toujours mêlé 
avec le mal; qu'il y en a eu à t onzième 
Jiecle parmi les Moines, comme parmi les 
Clercs i que non feulement les Clercs & 
les Moines , mais encore les feculiers , 
Xiotaires , Ecrivains, Mat très d'école. 
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les femmes mêmes fe font mejlez> de cet 
exercice honteux •> enfin que très pu de 
Chapitres , très- peu dEglifes , très- peu 
de familles ont été exemptes de cette tâ- 
che. 

Sur quoy le P. Germon parle 
ainfi au P.Mabillon : Comme il veut 
ejl glorieux et avoir mis au jour les fri- 
ponneries de ces faujjàires , que le grand 
ufage des titres anciens voué a décou- 
vertes : on doit aujjî exeufer ceux qui 
ayant appris de vou* avec quelle licence, 
ces faujjàires ont exercé leur mauvais art, f 
craignent que les chartres de votre Di- ! 
plomatique ne foient aujfi de leur façon. 

Le P. Germon pour juftifîer fa 
crainte far ce point, ajoute que les 
trois Recueils d'anciennes Char- 
tres , du P. Labbe Jélùite , du P. 
Doublet Bénédictin, du Monafticon 
d'Angleterre , eh contiennent un 
très -grand nombre de fàufles. Il 
en rapporte plufieurs, & le P, Ma- 
billon n'entreprend point d'en ju. 
ftifier aucune dans fà réponlê. 
. Apres Penumeration de ces fau£ 
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iès chartres dont le plus grand ' 
nombre le trouve dans les mêmes 
archives où le P. Mabillon a choifi 
les fiennes , le P. Germon le prie 
de trouver bon qu'il luy demande 
à quelles marques il les a recon- 
nues pour vrayes. Comme les en- 
fans trouvez , pourfuit il > font la 
plu/part illégitimes, chacun d'eux 
en particulier oft avec raifbn loup- 
çonné de l'être , s'il n'y-a des preu- 
ves du contraire. Ainfi les Char- 
tres tirées des archives , où il s'en 
trouve tant de faufîès , ont belbin 
de preuves pour être reconnues vé- 
ritables. 

Tout cela fuppofe , répliqua 
l'Abbé , qu'il y a effectivement un 
grand nombre de fauflès chartres 
dans les archives d'où le P. Mabil- 
lon a tiré Ces originaux : c'eft ce 
qu'il nie en termes exprès dans fon 
Supplément. Je nie fortement, dit- c.i.p.x^ 
il y qu'il y dit dans les archives des £• 
glifes&des Monafieres autant de titres 
faux ou altérez* que nos adverfaires /< 

Eiij 
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f rétendent. Par. là le P. *MabilIojt 
déclare que le P. Germon , qui en- 
tre nous vétille un peu , a donné 
beaucoup plus d'étendue qu'il ne 
fallait aux textes de la Diploma- 
tique qu'il a citez fur ce lîijet.- 

Le P. Mabillon au refte ne fè 
confente point de nier ce que le 
P. Germon avance fur la multitu- 
de des faux tîtres , il le détruit par 
un témoignage* tout-à-fait decifîf 
du P. Franc. Chifflet Jéfuite, qui 
dit avoir examiné les archives detlu- 
fana. Jicurs "Eglifes , & n'y avoir trouve que 
Ç 1 "' très rarement des ebartres altérées. Le 
p.«tf. P. Germon conclut de là que le 
P. Chifflec en a trouvé quelques 
unes : mais ce n'eft point là ce 
qu'on luy nie , ni ce qu'il a entre- 
pris de prouver. 

Soyons de bonne foy , répliqua 
le Confeiller , & ne diffimulons 
rien. On ne difpute , dit le P.Ger- 
mon , que des chartres de nos an. 
ciens Rois , lelquelles font bien 
moins communes que les autres ^ 
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& ne fè trouvent point dans tou- 
tes les archives ; il n'eft donc pas 
forprenant que le P. ChifflCt ait 
examine les archives de plufieurs 
Eglifes , & qu'il y ait trouvé peu de 
ces chartres anciennes altérées. Il 
en auroit trouvé un plus grand 
'nombre , ajoute le P. Germon', 
s'il avoit pénétré dans les mêmes 
archives que le P. Labbe , que le 
P. Doublet , & que l'Auteur du 
Monafthon d'Angle terre. LeP.Chif- 
flet a trouvé ppu de faufïès Char- 
tres anciennes : qu'eft-ce que cela 
rouve , fi d'autres très - fçavans 
ommes , fi le P. Mabillon luy- 
même en a trouvé un grand nom- 
bre? Le P. Mabillon après avoir 
pafle vingt ans à feuilleter les Char- 
tres des plus anciennes archives , 
prononce que très feu de Chapitres , 
très feu etEglifes , très feu de familles 
ont été exemptes de la tache des faux ti- 
tres. Dirons-nous que le P. Mabil- 
lon a tort , parce que le P. Chif- 
flet de fbn coté n'a trouvé en (on • 
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chemin quetrés. peu de ces fauflès 
Chartres? 

Dendroit que vous citez de là 
Diplomatique, dit l'Abbé, eft con- 
tre Conringius & Naudé,qui accu- 
fent les Moines d'avoir feuls fabri- 
qué tous les faux titres. Le P. Ma- 
billon prouve à ce fùjet que cette 
tache leur eft commune avec la 
plufpart des Chapitres , des Egli- 
fes & dtes familles particulières. 
Mais parce que d'autres que les 
Moines ont fabriqué de faux 
très , s'enfuit- il qu'il s'en foit fabri- 
qué un auffi grand nombre que le 
P. Germon veut le faire entendre ? 
Non fans doute. Et comment s'en 
fèroit-il tant fait , remarque fort 
à propos M. Fontanini j puifque 
les Rois & les Empereurs decer- 
noient défi rigoureules peines con- 
tre les faufïàires ? 
, Franchement , reprit le Con^ 
feiller, eït-il queftion de nous citer 
icy les anciennes loix contre les 
ÊwuTaires , pour montrer qu'ils ont 
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jpeu fait de faunes Chartres , lojf^ 
qu'il eft évident *que les recueils 
des Chartres anciennes en font 
tout remplis - y & que de l'aveu du 
P. Mabillon, Moines, Clercs, No- 
taires, Ecrivains, Maîtres- d'école, 
nommes , femmes , tout lé monde 
en un mdt s'eft meflé d'en faire. Or 
fur cela le P. Germon prétend que 
les originaux du P. Mabillon ont 
«jbelbin d'être prouvez. 

Il ajoute un nouveau motif d'en 
exiger la preuve , lequel m'a pa- 
ru faire beaucoup d'impreflîon fur 
le public , & qui mérite bien d'être 
icy examiné. Le plus grand.nom- 
bre des originaux , dit-il , fur les- 
quels le P. Mabillon a établi fon 
nouvel art, eft tiré des archives 
de . Saint-Denis. Or ces archives 
en particulier ne parohlènt nulle- 
ment feures par rapport aux char- 
fres de nos anciens Rois qu'elles 
"peuvent renfermer. Le P. Germon 
prétend qu'on doit juger des an- 
ciennes cnartres des archives. â& 
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Saint-Denis, a peu prés comme ont 
juge de l'origine* des plus célèbres 
nations & des plus illuftres famiU 
les , dont pour l'ordinaire Phiftoi- 
re & la généalogie ne nous ap- 
prennent rien que de très obfcur, 
que* de très incertain , te le plus 
{ouvent que de très fabuleux. 

Il s'agit içy , dit l'Abbé, non de 
comparaifons lesquelles clochent 
toujours , mais de prouver que les. 
archives de Saint-Denis font effe- 
ctivement fufpe&es par rapport 
aux chartres anciennes. Le P. Ger- 
mon le prouve auffi , répliqua le 
Çonfèiller , & il le fait par deux 
raifons que voicy. 

La première eft que des vingt 
fept chartres Mérovingiennes tou- 
tes tirées des archives de Saint-De- 
nis , lesquelles font à la tefte du 
Recueil de Doublet , a peine en 
trouve-t-on trois ou quatre qui 
ne foient ou évidemment fauflès , 
«u au moins très fufpedes. Le P. 
Germon le montre par l'examen 



Digitized by 



fur U Diplomatique. 107 
cju'il fait de chacune de ces Char- 
tres en particulier , & il eft à croire 
<m'il le montre bien , puilqu'ôn 
ne luy a point répondu fur ce 
point. v 

C'eft , dit l'Abbé , qu'il ne s'agit 
point des Chartres que Doublet a 
produites , mais de celles aufquel- 
les le P.Mabillon a donné place 
dans fà Diplomatique. Ces Char- 
tres de la Diplomatique , répliqua 
le Confeiller , font tirées la pîuf» 
part des archives de Saint Denis î 
Doublet dans le Recueil des Char- 
tres que ces archives renferment 
en rapporte vingt fèpt des Rois 
Mérovingiens, lefquelles font prêt 
<jue toutes ou fauflès ou fufpe&es : 
ces archives font donc fufoe&es 
elles - mêmes par rapport a ces 
Chartres anciennes. Mais elles le 
font encore par U différence é- 
trange qui fê trouve entre les di- 
vers dénombremens que nous ont 
faits de ces Chartres le Moine Ano- 

• • E vj 

N. 
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•Gcfta nyme de Saint - Denis dans ibrr^ 
£ a t g°; Hiftoire de Daeobert , Doublet 
&c. ' dans fbn Recueil * * & le P. Mabil- 
*T 4 n * Ion dans fa Diplomatique. 
tcz& Le Moine Anonyme quieft du 
RccL neuvième fiecle ne rapporte que 
baye dê quinze chartres de Dagobert avec 
s. De- le Teftament de la Reine Nanthil- 
de,& trois ou quatre chartres du 
jeune Clovis. Lorfque Doublet eia 
1615. a fait fon Recueil des char- 
tres du Monaftere de Saint-Denis , 
il n'y en a plus trouvé que cinq ou 
lîx Mérovingiennes de celles dont 
le Moine Anonyme fait mention } 
mais d'autres du même temps a- 
voient pris leur place > & il y en 
a trouvé jufqu'à vingt neuf : de for- 
te que malgré la perte de lapluf- 
part des chartres Mérovingiennes 
que l'Anonyme avoit veues au neu- 
vième fiecle dans les archives de 
Saint-Denis , Doublet dans le dix* 
fêptiéme y en a encore vû plus que 
.luy. Enfin lorfque le P.MabiHo^ 
a fait fa Diplomatique , des vingt. 
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èieuf ehartres rapportées par Dou- 
blet , vingt quatre âvoierit difpa- 
ru , ou ont été rejettées comme 
indignes d'y avoir place : mais les 
archives de Saint- Dénis n'en é- 
toient pas moins riches , puifque 
le P. Mabillon en a'encore tiré jufl 
cju'à trente & une de ies ehartres 
Mérovingiennes , & la plupart o- 
xiginales. 

Cette expofîtion frappe d'abord^ 
dit l'Abbe, mais rien n'eft moins 
folide au fond que la confequence 
qu'on en veut tirer. Car premiè- 
rement depuis le neuvième necle 
où l'Anonyme a écrit , jufqu'au 
ieiziéme oùDoublet a fait fbn Re- 
cueil , plufieurs anciennes ehartres 
.ont pû fe diffiper ou périr par leur 
caducité. " 

Mais , reprit le Concilier , de-; 
puis 1625. que Doublet a impri^ 
mé fon Recueil jufqù'à 1 6 8 1 . que 
le P. Mabillon a imprimé fâ Diplo- 
matique , c'eft-à-dire, en cinquan- 
te lix ans, comment de vingt-neu! 
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Chartres en a- c- il difparu vingt? 
quatre ? Mais fur tout comment 
tant de Chartres perdues depuis le 
Moine Anonyme jufqu'à Doubjft, 
& depuis Doublet jusqu'au P. Ma- 
billon ont-elles été mpplées par 
un plus grand nombre de même 
temps ? D'où font venues dans les 
archives de Saint-Denis toutes ces 
chartres Mérovingiennes qui n'y 
étoient pas au neuvième fiecle, &C 
que Doublet y a trouvées au fei- 
ziéme - y qui n'y étoient pas du 
temps" de Doublet , & que le P. 
Mabillon y a trouvées cinquante 
fix ans après ? 

•Le fitence de l'Anonyme , dit 
l'Abbé, mr les chartres que Dou- 
blet rapporte, Se le filence de Dou.. 
blet fur celles que le P. Mabillon 
produit , ne prouvent nullement 
qu'elles ne fuflènt point dans les 
archives de Saint Denis , lorfque 
ces, deux Auteurs ont écrit. Leur 
(Hence prouve feulement que le P. 
Mabillon a été plus exa& & plus 
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laborieux qu'eux , & fon deflèin le 
demandoit. 

Quant au Moine Anonyme , 
pourfuivit l'Abbé , il ne fait men- . 
tion des chartres du Monaftere de 
Saint-Denis , que par rapport aux 
donations que Dagobert y avoit 
faites :il déclare expreffément qu'il 
ne prétend point faire mention de 
toutes, llferoit trop long , dit-il y de ca MJ* 
raconter tout ce que ce Prince a employé 
À enrichir les MonaBeres des Saints. 

Dagobert , dit le Confeiller, ne 
borna point Ces dons au Monafte- 
re de Saint-Denis ; il les étendit 
auflî aux Monafteres de Saint-Mau- 
rice & de Saint- Martin. L'Anony- 
me, moine de Saint-Denis , fe bor- 
ne à publie* la magnificence de 
Dagobert envers ce Monaftere en 
particulier : mais en même temps 
qu'il le borne là , il defcend lux ce 
mjet dans un détail infini t jufqu'à 
faire mention de deux dbartres , 
dans lefquelles le Prince afllgnoit 
aux Moines cent fols pour avoir de 
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l'huile , & cent fols pour leur laciil 
ftie.Si les chartres ouDagobert fait 
à Saint-Dénis les plus magnifiques 
donations , & que l'on produit au- 
jourd'huy , avoient été dans les 
archives de ce Monaftere au temps 
de l'Anonyme, eft-il croyable qu'il 
les eut omifes > 

Non , dit l'Abbé , s'il fe fut don- 
né la peine d'examiner ces archi- 
ves : mais comme remarque le P, 
So P .ca P Mabillon , il ne rapporte que ce dont 
a * p * il fe fouvenoit en écrivant fin HiHeL 
re, L'Anonyme , repartit le Con- 
seiller, fe fouvenoit de cent fois 
donnez par Dagobert à Saint-De- 
nis , tandis qu'il oublioit les dons 
les plus fomptueux de ce Prince ? 
Cela fè peut-il penfèr ? D'ailleurs 
en parcourant l'ouvrage de l'Ano- 
nyme , on voit clairement qu'il 
n'écrit nullement au hazard ce qui 
luy vient dans l'efprit , ainfi que 
le prétend le P. Mabillon. Il y 
tranfcrit quelquefois les chartres 

entières , il les rapporte toute? J 
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avec ordre , il les place chacune 
â fon rang & félon la datte : ce 
qu'il n'a pu faire fans avoir devant 
les yeux ou les chartres mêmes , 
ou les remarques qu'il avoit faites 1 
en les lifànt. 

Je fçay , pourfuivit le Confêil- î 
1er , ce que le P. Mabillon répond 4 
à cela. L' Anonyme, dit -il , ri avoit 
peut-être pas examiné avec foi» tout le 
contenu des Archives. Peut-être nejca* 
^ voit il pas même lire les chartres de Da- 
gobert ? Peut-être que , quand il écri- 
voit , // ri avoit pas (ènttée libre des Ar- 
chives ? Mais ces peut-être ne fàtis- 
font nullement. Car quelle appa- 
rence qu'un Moine de Saint-De- 
nis qui écrivoit l'Hiftoire de Da- 
gobert , & fur tout l'hiftoire des 
donations faites par ce Prince à 
fon Monaftere , n'euft pas la liber- 
té d'en confultcr les titres ? Com- 
ment a t-il tranfcrit des chartres 
entières, & fait l'extrait de plu- 
fîeurs autres s'il ne les fçavoit pas 
lire ? Le détail où il entre fur ce 
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fujet , & les Chartres de moindre 
conséquence qu'il rapporte , tout 
cela ne prouve-t-il pas qu'il les a 
toutes examinées avec foin & qu'il 
n'en a omis aucune ? 

Mais le P Mabillon détruit luy- 
Lu. p. même tous ces peut-être dans les 
^ Annales de lOrdre de S. Benoift, 
lorfqu'il dit qu'on ne doit ni rece - 
voir, nirejetter en tout le témoi- 
gnage du Moine Anonyme. Il faut 
Je rejetter , ajoute-il , lorfque lur 
des bruits populaires , que cet Au- 
teur a ramaflèz , il mêle des fa- 
bles dans fon hiftoire : mais il faut 
le recevoir , lorfqu'il cite & qu'il 
tranfcrit les chartres du Monafte- 
re qu'il avoit veuës. Ces chartres 
du Monaftere de S. Denis que l'A- 
nonyme cite , qu'il tranfcrit , ce 
font des chartres de Dagobert , de 
Clovis 1 1. il les fçavoit donc lire. 
Il les avoit veuës , félon le P. Ma- 
billon , & par conièquent les ar- 
chives luy étoient ouvertes. Enfin 
fon témoignage eft recevable fur 
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ce point : il avoit donc examiné 
avec foin les chartres qu'il cite 6c 
«qu'il tranfcrit. 

Ouy , dit l'Abbé, mais il ne les 
avoit pas toutes examinées , & par 
cette raifon il luy en eft échapé 
plufieurs que Doublet a inférées 
dans ion Recueil j comme par la 
même railbn il en eft aufli échapé 
plufieurs a Doublet , que le P. Ma- 
nillon a recueillies dans fà Diplo- 
matique. Ainfi donc ces chartres 
dont l'Anonyme ne parle point & 
que Doublet a rapportées , ces 
chartres dont Doublet ne fait 
point de mention & que le P. Ma- 
nillon a produites , ont toujours 
été dans le chartrâer de S. Denis : 
& c'eft envain que le Jéfùite nous 
feint à cet égard divers états de ce 
chartrier , pour nous y faire entre- 
voir un myftere d'iniquité - y com- 
me fi les Pères Benedi&ins avoienc 
un fond inépuilable de faux titres, 

Î>our regarnir de temps en temps 
eurs archives. 
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Le P.Germon, dit le Concilier, 
prend toutes les précautions ne- 
ceflaires pour n'offenfer perfonne,. 
& pour juftifier fes intentions. 
D'ailleurs, ajouta leMagiftrat, on 
eft convenu que lailîànt là les in- 
tentions des Auteurs, on s'attache- 
roit icy uniquement aux rahons 
dont chacun d'eux appuyé fa eau- 
fe. 

Je crois avoir aflèz bien prouvé, 
reprit' le Confeiller , que ces belles 
Chartres Mérovingiennes que Ton 
produit aujourd'huy en fi grand 
nombre , & que l'on fuppofè avoir 
été dans les archives de Saint- De- 
nis au temps de l'Anonyme , n'au- 
roient pu être omifes par cet Au . 
teur , fi elles y avoient été en effet. 
Voyons.maintenant fi Doublet de 
fbn cofté en a pu omettre autant 
qu'on le fuppofe dans la Diploma- 
tique. - 

Qui en doute , dit l'Abbefll eft 
clair comme le jour que Doublet 
n'a nullement prétendu faire un 
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Uecueil complet des pièces an-; 
ciennes du Monaftere de Saint-De* 
nis j puifqu'il s'y en trouve plus 
de fîx mille , & que fbn Recueil en 
contient à peine îîx cens. 

Quoiqu'il en foit , repartit le 
Concilier de ce prodigieux nom, 
bre d'anciens titres qui enrichit 
fent les archives de Saint-Denis : 
il eft vray que Doublet n'a point 
prétendu en faire un Recueil géné* 
ral j mais il eft vray aufli qu'il a 
voulu perpétuer la mémoire des 
bienfaiteurs de cette Abbaye -, Ç£ 
que pour cela il a dû 6c il a voulu 
publier tout ce qu'il y a trouvé 
d'anciens monumens fur ce fùjet* 
C'eft luy-même qui nous apprend 
fon defTéin. Les bienfaits de ces Prin- 
ces & perfonnes dévotes , dit-il , de- i^'f*** 
vant être confierez* a une éternelle me- i 
moire ejr perpétuelle fouvenance , f ay 
cru ne le pouvoir mieux & plusfeure" 
ment faire , qu y en mettant en veu'è leurs 
Chartres, Titres & Lettres félon tordre 
des temps & la fuccejfitn des perfinnesi 
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Or ces chartres que l'on fùppofè 
avoir été omifes par Doublet, font 
juftement de la nature de celles 
qu'il déclare expreflement qu'il a 
eu delTein de publier toutes. Elles 
n'étoient donc point du temps de 
Doublet dans les archives de Saint 
Denis. Comment donc s'y font- 
elles trouvées au temps que le P. 
Mabillon a travaillé à fa Diplo- 
matique ? 

Elles s'y font trouvées, répliqua 
l'Abbé , parce qu'elles y avoient 
Jpujours été $ & Doublet les a o- 
mifès , parce qu'au lieu de conful- 

Sappl. ter les anciens originaux , il n'a fait 
/on Recueil que fur un ou deux Cartu- 
/aires qu'il a pris entre plujieurs. 

D'où fçavez - vous , dit le Con- 
feiller , que Doublet n'â point con- 

J«ppl. fulté les anciens originaux ? C étoit 
un bon homme , repartit l'Abbé , il ne 
les auroit pu lire» Il eft vray , reprit 
le Confeiiler , Doublet étoit un 
bon homme : mais il étoit labo- 
rieux , il étoit patient $ & il ne fal- 
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lôit rien de plus pour apprendre à 
déchiffrer d'anciennes Chartres. Il 
fait même entendre en plus d'un 
endroit qu'il a lû en original les 
Chartres qu'il rapporte, lorfqu'il 
avertit que l'une eft écrite fur l'é- 
corce, que l'autre a encore le fceau 
tout entier. Cela n'eft pas trop 
d'un bon homme, tel que fut Dou- 
blet , félon vous , s'il n'a fait que 
copier un ou deux Cartulaires fans 
confùlter les originaux. 

Il a vû , dit l'Abbé , a la marge 
des Cartulaires qu'il copioit , tan- 
toft que l'original d'une chartre é- 
toit fur Pécorce- , tantoft que le 
fceau en étoit entier } & il a trank 
crit ainfi toutes ces notes margina- 
les , (ans y entendre finefle. Je le 
veux croire ainfi, répondit le Con- 
cilier , mais fuppofànt que-Dou- 
blet n'a copié que des Cartulaires, 
fùrquoy fondé, avancez- vous, qu'il lJb d ^ 
n'en a copié qu'un ou deux entre rcDipi. 
plufieurs ? Le P. Mabillon dit luy- ca P- *• 
inême que a bon homme a publié fans ï' t /.' p * 
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malice tout ce qui luy est tombé entre Us 
mains. Il n'a donc point feulement 
, copié un ou deux Cartulaires en- 
tre plulîeurs , comme vous le pré- 
tendez j mais- il les a tous copiez, 
. pour en compolêr Ion Recueil. Les 
cjbartres donc qu'il ne rapporte 
pas , & que le P. Mabillon a trou- 
vées depuis dans les archives de 
Saint-Denis , n'y étoient pas du 
temps de Doublet. 

Ainfî , répliqua l'Abbé , félon 
le P. Germon ces Chartres ont été, 
. ou du moins pourroient bien avoir 
été fabriquées depuis Doublet. 
Sappl. C'eft ce que le P. Mabillon traite 
"Pj *'. avec raifon d } uninfigne calomnie fout 
laquelle il cite le P. Germon devant m 
qùil y a, de juges équitables. 
Le P . G ermon, répliqua le Con- 
Dîff. i. fejilejf ^ ne paroift pas trop effrayé 

p * de cette citation. » Je ne fçay , dit- 
» il , au P. Mabillon , fî les char- 
•» très que vous avez tirées des ar, 
•» chives de St.Denis, & dont ni le 

• * _ 

*• Moine Anonyme, ni Doublet ne 

«font 
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point mention,ont été fabriquées « 
avant ou après Doublet, je ne dis» 
pas même qu'elles l'ayent été.** 
Mais ce que des Juges équitables « 
ne fçauroient defaprouver, je de- « 
mande pourquoy ces deux Ecri- « 
vains n'en ont pas fait mention. <* 
J'ajoute que je ne fçaurois ap-« 
prouver les raifbns que vous ap- « 
portez de leur filence. Si pour à 
cela vous me citez devant des « 
Juges équitables comme coupa- « 
ble d'une infîgne calomnie , je te 
ne refufê point de comparaître. « 
Ce fera à vous de juftifier les rai- « 
ions qucj'ay crû devoir rejetter *# 
& à moy d'examiner fi vous les « 
juftifiez bien. « 

Ces Juges au tribunal de qui 
le P. Germon eft icy cité , ce font 
toutes les perfonnes équitables, 
c'eft vous-, Meflîeucs , nous dit 
l'Abbé , au Magiftrat & à moy. 
N'eft-il pas évident que ce Jéfiii- 
te croit & veut faire croire que lè 
grand nombre de chartres Mero- 

F 
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yingiennes inférées dans la Diplo-r 
matique, & qui ièmblent avoir étq 
inconnues au Moine Anonyme & 
à Doublet , font des pièces fabri- 
quées en differens temps felon le 
beibin qu'on en a eu. Or eft-il rien 
de plus injurieux à tout l'Ordre 
cles Benedidins > Car <jui le per- 
jTuadera que leurs archives , fans 
qu'ils y ayent eu part , le trouvent 
pleines de faux titrés faits en leur 
faveur ? Les Jefuites feroient mê,. 
me bien fâchez qu'on fe le pât per- 
fuader. 

Tenons nous en , répliqua le 
Magiftrat , à notre premier fyftê, 
nie , & n'entrons point dans les 
intentions des parties. Quant au 
tort que la prefente quereïè pour- 
roit faire aux Pères Bénédictins, 
pourfuivit4l , les perfonnes /âges 
icauronc toujours diftinguer ce 
qu'eft aujourd'huy ce grand» Or* 
dre , d'avec , ce qu'il put être en 
d'autres temps, Le foleil malgré 

fes taches ne iajflè pas d'être le 
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plus beau des aftres.Ene&ivement, 
ajoutay - je > il doit fuffire à ces 
pieux & fçavans fblitaires qu'on les 

croye aujourd'huy incapables d'un 
mal que la (implicite & la corru- 
ption de certains fiecles aurojent 
pu malhcureufement introduire 
autrefois parmi eux. 

Ce fbnt-là , reprit le Confèiller, 
les vrais fèntimens du P. Germon, 
que j'ay toujours veu plein d'efti- 
me & de refped pour ces Pères, 
ainfî qu'il le marque en plusieurs 
endroits de les Diflèrtations. Mais 
il eft perfuadé que les archives de 
S. Denis, dont il s'agit maintenant, 
peuvent-être tres-fufpe&es par rap- 
port aux anciens titres qu'on y 
voit , fans que. la bonne. foy de 
ceux qui les produilèntje /bit auffi. 
Et pour finir au plûtoft cet arti- 
cle , pourfuivit le Confèiller , ces 
archives font encore fiifpe&es par 
la contradiction vifible de certai- 
nes chartres que le P. Mabillon , • 
Doublet & l'Anonyme y ont trou. 
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yées. C'ëft ce que nous allons jufti* 
fier par la comparaifbn de quel- 
ques Unes fur le même fujéc. 

Le Moine Anonyme rapporte 
fur la foy d'une chartre qu'il cite, 
que Dagobert la douzième année 
de fbn règne accorda au Monafte- 
re de Saint-Denis une foire tous 
les ans après la fefte du Saint. Il a- 
joute que le Prince céda en même 
temps aux moines tous les droits 
du fifque durant la foire, foit dans 
la ville même de Saint- Denis , foie 
dans les autres lieux du Parifis, 
nommés dans la chartre. 

Doublet de Ion cofté rapporte 
une chartre copiée félon luy fur 
l'original qui eft d'écorce , par la- 
quelle Dagobert accorde la fùfdi- 
te foire au Monaftere de Saint- 
Denis : mais la chartre eft dattée 
de la féconde année du règne de 
Dagobert, & non de la douzième, 
ajnfî que l'Anonyme le rapporte. 
. D'ailleurs on ne voit dans la char- 

tre de Doublet aucuns des lieux 
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du Parifis nommez dans la chartre 
de l'Anonyme. Double contradic- 
tion, comme vous voyez, qui prou- 
ve évidemment que l'une des deux 
Chartres eft fauflè , fi toutefois les 
deux ne le font pas. 

En efïèt le P. Mabillon produit 
comme certaine une chartre de 
Childeberr?, de l'année feiziéme de 
fôn règne , c'en: à-dire , lêlon le 
P. Mabillon de l'année de N. S. 
710. Cette chartre tirée des ar- 
chives de Saint-Denis nous fait 
connoître clairement que lesdeux 
de Dagobert que l'Anonyme & 
Doublet en ont tirées, n'y étoient ■ 
pas quand elle a été faite. 

Dalphin Abbé de Saint-Denis 
prétëndoit que tous les droits du 
fi(que pendant la foire apparte- 
noient à fbn Monaftere , qui n'en 
recevoit cependant, que la moitié. 
Le Maire du Palais Grimoalde 
fbutenoit de fon cofté que ces 
droits dévoient être partagez en- 
tre le ; Roy & le Monaftere. ChiU 

* - • — ... 
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debert commit fur cela diver/ès 
perfbnnes pour examiner les con- 
cédions de fes prédeceflèurs. Les 
Moines de % Saint-Denis produifi- 
rent fur ce fùjet des chartres de 
Clovis Il.deChilderic, de Thierry, 
deClotairelII.deClovis III ils n'en 
produifîrent aucune de Dagobert : 
ils n'en avoient donc point alors 
de ce Prince. 

D'ailleurs ces chartres de Clo- 
vis , de Childeric , & des autres 
Princes ne s'accordent point avec 
la chartre de Dagobert rapportée 
par Doublet. Dagobert , ainfi qu'il 
eft expreflement marqué dans la 
chartre , abandonne au Monaftere 
de Saint-Denis toîls les droits du 
fifque pendant la foire pour être 
employez non feulement à orner 
l'Eglife , mais encore à l'ulage des 
Moines : au lieu que Childebert 
dans la chartre que le P. MabiHôn 
produit de ce Prince,déclare après 
avoir examiné les chartres de ies 
prédeceflèurs' qu'ils n'ont cédé 



* 
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leurs droits que pour être em* 
ployez au luminaire & à 4fr déco- 
ration du lieu fâint. 

Voky encore des contradictions 
bien fenfibles', pourfuivit le Coa. 
feiller , dans l'Anonyme & dans 
Doublet touchant le titre de la 
donation faite de Tyvernon £ 
l'Abbaye de' Saint- Denis. Selon la 
chartre citée par l'Anonyme y Da- 
gobert donna Tyvernon la qua- 
torzième année de fon règne , & 
dans la chartre rapportée parDou- 
Jbîet , il le donna dés la huitième 
année de fbn règne. La chartre de 
l'Anonyme marquoit que Dago- 
bert avoit eu Tyvernon par échan- 
ge de S. Fergeau Evêque d'Autun i 
c'eft dequoy celle de Doublet ne 
dit pas un feul mot. La chartre de 
l'Anonyme marquoit plulreurs ter- 
res , & Lagny entre autres que 
Dagobert avoit données avec Ty- 
vernon : la Chartre de Doublet 
marqué auffi plnfreurs terres don- 
nées avec Tyvernon, mais ces ter- 

Ï-y . » . • 
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res font toutes différentes dans les 
deux c^rtres. Tout cela démon* 
tre que Ta chartre citée par l'Ano- 
nyme n'eft pas celle que Doublet .. 
rapporte : & par conlequent que 
l'une des deux eft faufîè. 

Le P. Mabillon ne s'accorde pas 
mieux que Doublet avec le Moine 
Anonyme. Car celui-cy par la 
chartre qu'il cite , fait donner La- 
gny a Saint-Denis par Dagobert ,'■ 
& le P. Mabillon par une autre 
chartre qu'il a tranfcrite fur l'ori- 
ginal, le fait donner parThierri pe- 
tit fils de Dagobert. ■ : * 

Qu'eft- ce que tout cela prouve 
contre le P. Mabillon. dit l'Abbé ? 
L'Anonyme & Doublet ne s'ac- 
cordent pas enfèmble fur certai- 
nes ehartres qu'ils citent ou qu'ils 
rapportent : le P. Mabillon pré- 
tend il qu'ils font toujours d'ac- 
cord ? Quelques-unes des ehartres - 
qu'ils citent ou qu'ils rapportent 
font fauflès : le P. Mabillon ne 
prétend point qu'elles foient toy* 
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tes vraies. Le P. Mabillon contre- 
dit le titre de la donation de La- 
gny rapporté par l'Anonyme, c'eft 
•qu'il le croit faux & qu'il a trouvé . 
le véritable. . ■ r 
Ce qui lùrprend, repartit le Con- , 
fèiller , c'eft que lè P. Mabillon le '. 
contrêdit luv-même* Car après 
avoir approuvé dans fa Dipïoma- ' 
tique la chartre où Thierri donne 
Lagny au Monaftere de Saint-De- ; 
nis , éc que vous appeliez le titre » 
véritable i il rapporte & approuve . 
dans Ion Supplément une autre 
chartre on environ dans le même 
temps une Dame nommée Er-j 
mentrude donne Lagny à. l'Egliiè'. 
qu'elle nomme âe Saint-Sinfurien. ■ 
'Eftrce qu'il n'y a qu'un Lagny en . 
France, répliqua l'Abbé ? C'eft de 
Lagny finie dans le territoire de . 
Meaux , reprit le Confeiller, qu'il . 
eft exprefiement parlé dans les- 
chartres. Il pouvoir, dit l'Abbé, 
y avoir du temps de Thierri deux 
Lagny dans le territoire 

F v 

1 
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dont nous n'en trouvions aujoutv 
d'huy plus qu'un. Et puis Lagny a 
pu être partie au Roy , partie à 
Ermentrudé. Le R.oy donna fà 
part à Saint. Denis, & Ermentru- 
dé la tienne à l'Egliiê de Saint-Sin- 
fùrien. 

Je doute,reprit le Conleiller,que 
le P. Mabillon foit afTez bien jufti- 
fié par là de la contradiction que 
le P. Germon luy reproche. Quoi- 
qu'il en foit , les autres contradi- 
ctions que nous avons remarquées 
dans les chartres que l'Anonyme , 
que Doublet , que le P. Mabillon 
ont tirées des archives de Saint- 
Denis , achèvent de nous rendre 
ces archives fufpe&es , par rapport 
aux anciennes chartres dont il eft 
queftion. Or c'eft de-là que le P. 
lidabiUon a tiré le plus grand nom- 
bre des pièces fur fefquelles il a é- 
tabli fon art de la Diplomatique. 
Le P. Germon a t il tort de de- 
mander que des pièces tirées d'un 
lieu fi juftement fufpeâ , ne foient 
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point reçéûes fans aucun examen, 
tn /ans preuve ? 

Qui doute , répliqua l'Abbé, 
que le Mabillon ne les ait exami- 
nées avant que de les propofêr 
pour certaines, & qu'il n'ait eu des 
raifons de les^ugcr telles. Ces rai- 
fons , repartit le Gonfêiîler , le P. • 
Germon a prié le P. Mabillon de 
lis expofèr au public , comme une 
partie etfèntielle du nouvel art 
qu'il voulôtÉ établir : que ne l'a-t-il 
fait? Gelûy qui produit un titre, 
dit l'Abbé , n'eft pas obligé de le 
prouver : mais celuy qui le contefte 
doit le détruire. 

Ceft, reprit le Confeiîler, ce que 
répond le P. Mabillon ; mais le P. 
Germon luy dit : les titres que 
vous produi{èz,vous leur attribuera 
le privilège particulier d'être la rè- 
gle des autres , vous devez donc 
prouver qu'il font certains j & cçla, 
«d'autant plus que je vous marque 
moy plufîeurs endroits par où ils 
doivent paroître fufpeds. Le P. 
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Germon pouvoir en demeurer là 
pourfuivit le Concilier : mais non 
content d'avoir examiné l'obliga. 
tion ou eft le P. Mabillon de prou- 
ver les chartres fur quoy l'art de 
la Diplomatique eft fondé , il va 
plus loin , & il examine comment 
. elles peuvent être prouvées. 
Pour nous , dit le Magiftrat , je 
crois que nous ferons bien de n'aj- 
Jer pas plus loin aujourd'huy. Ce 
n'eft pas , Meilleurs , ajouta- il, que, 
je n'aye bien du plaifir à vous en- 
tendre : mais comme je luis bien 
moins au fait que vous fur la ma- 
tière, je ne dois en prendre cha- 
que jour que ce que je puis en por- 
ter fans peine. On fit après cela, 
quelques réflexions fur l'important 
ce de la prelente conteftation , 6c 
for les fuites qu'elle pouvoit avoir 
par rapport aux parties interef- 
lees j mais cela n'eft pas propre- 
ment de notre fajet. Je fuis , &c. 

• • * ■ . r à 

■ * 



Digitized by Go 



fut la VifUmitique, 135- 



Monsieur, 




RIE ME LETTRE 



Quand on fè fut aflèmblé le 



lendemain : Nous devons exami- 
ner aujourd'huy, dit le Cotffeiller, 
comment lés originaux dont le P,: 
Manillon a tiré fes règles , & qu'il 
ne prouve pas , pourroient être ef- 
fectivement prouvez. On a ibu- 
vent des marques , & des marques 
très certaines , pourfuivit le Con- ; 
feiller , pour découvrir la fauflètc- 
d'une chartre : mais ce n'eft pas 
tout-à fait la même chofè , quand; 
il s'agit de prononcer qu'une char- 
tre eft vraie. 

On reconnoift qu'une chartre 
eft faufle en y remarquant quelque , 
défaut par rapport au tetnps , au, 
lieu ,. aux .perfonnesr dont il y eft, 

q«?,ftion^ mpfpwmÂ aurai 
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de ces défauts dans une chartre , 
fur" tout dans une chartre d'une 
datte fort ancienne , & je ne les 

Îr vèrray pas : un habile fauffaire 
es aura même évitez ces défauts. 
Faudra - 1 - il que je reçoive une 
faufîè chartre pour certaine 5 Jpar- 
Ce qu'elle fera l'ouvrage d'un fauf. 
faire mieux inftruit ou plus heu- 
reux ? Si dans les anciennes Char- 
tres que le P. Mabillon produit 
Comme des originaux , il y en a 
quelqu'une où je ne remarque 
point de défauts , je conlêns de 
ne la point rejetter comme faûflè : 
niais que le P. Mabillon n'exige 
pas de moy que je la reçoive pour 
certaine , s'il n'en appuyé la véri- 
té fur de bonnes preuves. 

La ratfori de tout cela, c'eft pre- 
mièrement que ces Chartres fè di- 
faat d*un temps fort éloigné, oh a 
«fuelque peine à croire qu'elles 
aiyent pd échaper aux dangers' 
d!*cfne fi longue route. En fécond 
mco chartre* le trouvent mal? 
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Keureuiement dans la fbcieté d'un 
grand nombre d'autres qui fe di- 
ient desmême temps , & qui fonc 
notoirement faufles. Un homme 
fùrpris dans wne compagnie de vo- 
leurs ne doit pas trouver mauvais 
qu'on Hexamine de prés, avant que 
de le croire innocent. 

Mais quelle elpece de preuves , 
dit le Magiftrat , le P. Germon 
voudroit iïpour convenir de la vé- 
rité des originaux de la Diploma- 
tique > Des a&es faits il y a mille 
ans ne fe prouvent pas par té- 
moins, comme un vol fait il y a 
huit jours. Il me femble , ajouta- 
t-il,que ces fortes de pièces fe prom 
vent par elles-mêmes , & qu'elles 
doivent paner pour certaines dés 
qu'un habile homme , & un hom- 
me du métier , pour ainft dire , 
comme le P. Mabillon n'y trouve 
point de défauts. Car enfin ce fça- 
vant* Religieux n'a point prétendu 
que les originaux qu'il donne pour 
, k foyentd'futteerotttde 
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ibluë. Tout ce qu'il prétend,* 
c'eft qu'on ne peut prudemment 
les révoquer en doute , apre^s le ri- . 
goureux examen qu'il en a fait. Il 
le peut faire absolument qu'ils 
fbient faux : mais c'eft toujours 
prudemment qu'il les croit»vrais , 
& qu'on les croit vrais fur fbn té- 
moignage. 

Le P. Germon, reprit le Con- 
jfeiller , a démontré , ainfî que nous 
le verrons dans la fuite, queplu- 
fieurs des originaux du P. Mabil- 
lon font faux : on ne peut donc 
plus aujourd'huy prudemment les 
croire vrais fur fon témoignage. 
Mais quand le P. Germon n'en au- . 
roit pas démontré la fauflèté, il 
fîiffit qu'il ait montré que ces ori- 
ginaux font fufpe&s , pour ne les 
recevoir pas comme certains fur le 
ieul témoignage du P. Mabillon. - 
Ce Pere éft un fçavant Antiquai- 
re , on en convient. Il a examiné 
rigoureufement les originaux de fa 
diplomatique , & ils luy ont paru 
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certains : il le dit & on rie doute 
point de fa bonne foy. Mais com- 
me on luy apporte de juftes raifons 
pourquoy ils doivent paroître dou- 
teux , il devroit de Ion cofté ap- 
porter les railbns pourquoy mal- 
gré cela ils luy ont paru certains.' 
Une chartre doit paflër pour cer- 
taine , dés qu'un homme du mé- 
tier n ? y trouve point de défauts > 
Oui , quand il n'y a point de bon- 
nes raifons d'y foupçonner des dé- 
fauts qu'on ne fçauroit y voir. Tan- 
dis que ces raifons fubfiftenc , on 
peut préfûmer qu'une chartre eft 
vraie : mais on ne doit pas làns 
preuve aflùrer qu'elle le ioit , on 
ne doit pas en un mot la propoièr 
pour règle. 

-Ceft une preuve qu'une chartre 
eft vraie , dit l'Abbé , quand on 
n'y trouve point de défauts : car 
alors elle a toutes les apparences 
de la vérité i &en ce genre , on ne 
peut juger que par les apparences- 
Une chartre, repartit le Conseiller, 
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où. un habile homme ne trouve 
point de défauts en la comparant 
avec une chartre reconnue pour 
vraie , à toutes les apparences de 
la vérité , & doit fans contredit 
pafler pour véritable. Mais il n'ea 
eft pas ainfî des chartres que le 
P. Mabillon nous donne pour les 
vraies chartres de nos premiers 
Rois : car pour trouver dans ces 
chartres toutes les apparences de 
la vérité, il faudroit quelque char* 
tre de ce temps là reconnue pour 
certaine avec laquelle on puft les 
comparer : or cette chartre non 
conteftée & qui puifïè être la rè- 
gle des autres , c'eft ce que le P. 
Germon demande, & ce qu'il pré- 
tend qu'on ne trouve pas. 

Ceft-à-dire , reprit l'Abbé , que 
félon vous & félon le P. Germon , 
il ne nous refte plus aucune vraie 
chartre de nos anciens Rois. Par- 
donnez-moy , répliqua lé Confèil-* 
1er , ce n'eft-là ni fa penfée ni la 
nùennc. Mais ce qu'il penfe & ce 
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^pie je trouve railbnnable , c'eft 
qu'il n'eft pas certain qu'il nous 
refte de ces ancienne» chartres : 
êcainfî de celles que le P.Mabïl- 
lon nous donne pour telles, il n'en 
eft aucune qui punie être la règle 
des autres. J'entre dans le trefor 
public des Chartres , pourfûivit le 
Confèiller. Là je trouve des char* 
très de S. Louis & des Princes qui 
luyontfuccedé. Ce trefor ne m'eft 
point fufped , & je n'ay aucun lieu 
de douter delà vérité des a&es qui 
y font gardez fous la fby publique. 
Ces cnartres que l'on ne fcauroit 
prudemment contefter,m'appren. 
nent avec certitude quelle doit 
être la forme des a&es des mêmes 
temps & me fervent de modèle 
pour en juger , comme il faut. 
Donnez-moy aufll des Chartres 
bien avérées de Dagobert, de Clo- 
vis , de Childeric , de Thierry •> & 
alors je (bufcriray aux règles que 
vous en aurez tirées. 
Il feroit véritablement à fouhai- 
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ter , dit le Magiftrat, qu'on trou- 
vât dans les archives publiques de 
ces chartres anciennes/urquoy on. 
puft juger iêurement de celles 
qu'on trouve dans les archives des 
particuliers 1 $ mais n'y a-t-il aucun 
moyen de fuppléer à ce défaut ? Je 
ne vois gueres , répliqua le Con- 
cilier , que la confrontation des 
chartres faites en differens Royau- 
mes & en des lieux fort éloignez, 
qui puft y fuppléer en quelque for- 
te : ainfî que nous l'avons dit dans 
un de nos entretiens. 

Ne pourroit-on pas , reprit le, 
Magiftrat , s'affurer de la vérité 
de ces anciennes chartres par le 
fceau ou par le fèing du Prince. ou 
de ies officiers , par le genre d'écri- 
ture , par Portographe, par le ftile 
de la chartre ? Non , repartit le 
Conlèiller. Car il faudroit pour 
cela que nous euffions un modèle 
certain du fceau &du fèing de tel 
Prince & de fes Officiers ^ & ce 
modèle certain , nous ne l'avons 

w 
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|>as. Je vois bien lùr un vieux par- 
. chemin le nom de Clovis , par 
exemple, avec un fceau : mais qui 
m'aflurera que tels furent le lêing 
& le fceau de Clovis ? Ceft peut- 
être l'ouvrage d'un fauilàire qui 
n'a voit vu ni l'un ni l'autre. Je ne * 
trouve le fceau & le fèing de Clovis 
nulle part ailleurs que dans la 
chartre que l'on me veut prouver 
par là : il faut donc me prouver 
la vérité de la chartre , avant que .. 
d'exiger de moy que j'y reconnoi£ ; 
fe le vray (èing & le vray fceau de 
Clovis : fi ce n'eft que par un cer, 
cle évidemment vicieux on ne pré- 
tendift prouver en même temps la 
vérité du lèing & du fceau par la 
chartre , & la vérité de la chartre 
par le fèing & par le fceau. 

Ce que nous dilbns du lèing 6ç 
du fceau des anciennes chartres du 
P . Mabillon, pourfuivit le Confeil- 
ler , on peut le dire auflî du genre 
d'écriture qu'on y a employé. Ce 
n'eft point l'écriture Romaine x 
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c'eft une écriture barbare que le 
P. Mabillon prétend avoir été pro- 
pre des Chartres, & qu'il appelle 
Mérovingienne i par ce que , félon 
luy , elle a été en ulàge en Fran- 
ce fous nos Rois Mérovingiens. 
* Mais ce que le P. Mabillon allure 
de l'écriture Mérovingienne, corn* 
ment le prouvera- t-il ? Sera-ce par 
les chartres de la vérité defquellës 
on ne convient point, & qu'il s'agit 
de prouver elles-mêmes? Ces Char- 
tres écrites en prétendu Merovin. 
gien ont - elles véritablement été 
faites fous les Rois Mérovingiens 
comme on le dit ? Ou font-elles de 
la façon des fauftaires qui plu/leurs 
fiecles après auroient voulu par 
cette bifarre écriture donner un 
air d'antiquité aux ades qu'ils fa- 
briquoient ? C'eft ce que nous ne 
fçavons pas. Ainfl avant que d'é. 
tablir que l'écriture appel lée Mé- 
rovingienne fut propre des Char- 
tres , & en u&ge fous les Rois Mé- 
rovingiens , il faudroit produire 
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des charcrcs écrites en cette iôrte 
de*cara&ere , dattées du temps 
des Rois Mérovingiens , . & qui ne * 
fuflènt point conteftées, 

Tout ce- que nous avons de chac- 
f res des Rois de la première race , 
dit TAbbié (ont en ces caraâeres. 
Nous avons donc en ces cara&eres 
quelque chartre véritable, ou nous 
n'avons aucune chartre Merovin» 
gienne qui ne foit £ippôfee. Le 
jugez^vous ainfi , dit-il , au Con* 
feiller & condamnez-vous ^abfo» 
lument tout ce que le P. Mabillon 
produit de cbartres des Rois de la 
première race ? Je ne les condam* 
ne , ni ne les approuve , reprit le 
Confeiller : mais le P. Mabillon 
qui les propofè pour règles , doit 
prouver qu'elles font vrayes , & je 
dis qu'il ne fçauroit tirer fur cela 
aucune induâion du caradere 
dqnt elles Ibnt décrites. Ce cara&e- 
re peut avoir été celuy des char* 
très dont il s'agit : mais il faut 
prouver que ce l'a et éen ^fet , & 
&t on ne le prouve pas. In' 
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144 ïïîftoite des CûnteJlMions 

J'ajoute qu'il y a, peu d'appa-, 
rence que ce cara&ere ait été ^m- 
• ployé clans les chartres fous les 
Rois Mérovingiens -, puifqu'il eft 
Be n conftant,par le P.Mabillon même, 
Dipi. i. que le caractère Romain fut alors 

ff'p» cc ^ u y ^ es ^ avàIiS dans les livrés , 
p+y celuy des particuliers dans les let- 
tres, celuy du public dans les In£ 
criptions & dans les Médailles. Uri 
genre d'écriture banni des livres , 
des lettres,des Monumens publics, 
fe ièroit-il maintenu dans les Char- 
tres , fie y auroit-il été le feul en u- 
iâge ? Et puis,quelle bizarrerie que 
ces chartres di&ées en langage 
Romain , fuflènt écrites en cara- 
ctères barbares , qui n'étant plus 
employés que là, auroient en peu 
de temps rendu les chartres d'inin- 
telligibles grimoires ? Tout cela 
paroift peu croyable Se ne dev'roit 
point être avancé fans de bonnes 
preuves. 

Vous comptez donc pour rien ^ 
repliqu^l'Abbé , les Manufcrits 

que 
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tjne'l'on a«en caraderes Mérovin- 
giens Y fe:Gregoirë de Tours, lâilfê 
par M.Joly au Gnapitre de Notre. 
X)ame de Paris ; le Gennade de 
la Bibliothèque de Saint^Germain, 
<kîux autres que le P. Mabillôn in- 
dique dans ibn Supplément? ; - 
Je compte au 5 moins tous ces 
Afanuferits pour peu 4e chofe-, r<k 

^^^^ 

onieiller , par rapport 
aux concluions qu'on en veut ti- 
rer. Le V. Germon a VÛ te Gregoi. 
ïeJe Tours y & il prétend que l'ei 
«riture n'en- eft pas toût-à -fait là 
inênae (ficelle des ckàftres Mei 
rovingiemiés; Il n'a point vû le 
•Gennadfci • maisil Ibupçonne que 
4è ^carài£feere n'en éft pas non plus 
ïôïrt.'iifaii r -)feml>labl6 à celuy des 

* tores ,< parce quêleP.MabiHon 

luyjmèmé l'a pris quelque temps 
pour le caràdere Lombard. Mais 
tbusi ces Manuscrits & les -chantres 
Mero^gtennes dù- P; Mabilloh 

tiofâtà-ïh '< évidemment du même 

gébïfc d^critmre . comment ôréu- 

G 
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^4$ Hjfitm deïCwfeftations 
verok?on_ çjjije .çes j; Maiwferit|s:qul 

nlqnt wm*. 4apte . v $&-4té> bit? 
d^tempsides; Rois Mérovingiens? 
On jugerais avec bien de l'appa* 
rence que les Manufcr ks & les 
çfeftrtifât éçant?dui m^mç genre d'êV 
criture , feroient m$ m m&nte 
&wffiïwmi&t temps eft ce celuy 
de- li pcen>iêre- râper de nos Roisl, 
où. j'ay montré qu'il eft peu croya*- 
ble que le caractère donc il s'agit j 

ajt -été iufage ^Sosc-ce les 
çJespoftérjeurs, où ij> efMvident 
parlas fauflès çliartresrque nousiea 
avons , que ce caractère* étéem*- 
ployé * Ainn" donc tout çe quenous 
awons de certain itpuehan* ce cm&- 
derer que. le ï>. MaJ?iik>,n appeHe 
Meroyjngieo., c'eft ptepiàèremont 
que nous le «voyons dians de» #ieux 
parchemins, en Forme ck cimrtres 
datcezt du temps des RoisMero* 
vingiens &en quelqtteiMaautocg 
lâns datpe & fècoj^mefct yi qn£ 
4es fèu/&ifes. a,u;î£ .fiecles fùivaa& 
i'onti nemplop t dans Jès* fauflè* 



Chartres qu'ils ont fabriquées. 

- Ces &tt&i*es-, impartit fÀfebeV 
n'auroient pas eitftoloy&ce carabe 
re 4 faire de faunes chartres , s'il* 
se l'avoient vu; employé dans de 
vrayes chartres qu'ils voùlbienc 
imiter. Il fé peut faire auffi y dit le? 
Cônfêiller , que voyant les char- 
mers dépourvus de chartres Me-- 
rovingiennes , ils àyent voulu y 
fiippleer par d'autres qu'ils fabri- 
quoient j & que pour donner A ces 
chartres de nouvelle fabrique un 
air d'antiquité, ils fè foient fait- la 
biferre écriture dont nous parlons. 

Ces faufTàires , dit l'Abbé , ont- 
ilsfai t auffi 1 es quatre Mànufcrits » 
dont nous avons parlé? Ehpoûr^ 
quoy non , repartit le Confèiller? 
Ils ont été en aflez grand nombre^ 
iêlon le P. Mabillon , pour que 
quelques uns d'eux nous ayent lai£ 
fe dés Mànufcrits de leur façon* 
Ils avoient d'ailleurs intereft àau- 
torilêr leur nouvelle écriture pa£ 
quelque monument qui parut an- 

Gij 
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Hifiolre des Conuftations 
cïèn. Pardeflùs cela ces Manufcrits 
4'une écriture fi extraordinaire èc 
û ancienne en apparence pou- 
voient impofer à de riches curieux, 
& dédommager les Auteurs de 
leur travail. A quoy on pourroic 
ajouter ce que dit le P. Germon du 
premier dès quatre Manufcrits, 
dont Técriture, ainfi qu'il l'aflurÇj 
eft mêlée de pluficurs lettres Ro- 
maines ; ce qui marque un copifte 
qui (è contrefait, & à qui il écnape 
des lettres d'un caractère auquel il 
<eft accoutumé. 

Voilà de belles conjectures , diç 
J'Abbé ? Mais \ répliqua le Gon. 
ieiller , ce que le P. Mabillon nous 
dit de fon caractère Mérovingien 
employé dans les chartres des Rois 
de la première race , tandis <jue le 
caractère Romain ctoit employé 
par tout ailleurs -, ces chartres com- 
pofées en langage Romain , & é- 
crites , non en lettres Romaines , 
mais en caractères barbares : tout 
cela,eft-il même appuyé fur de rai- 
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fut U Diflmâtiquè. T49 
fbnnables conjectures. IJ s'agit ce- 
pendant de prouver la vérité de 
ces Chartres dont on fait le fon; 
dément du nouvel art , & pour 
cela il faudroit quelque chofe dé 
plus que de fimples conjectures. 
Le P. Mabillon, pourfuivit le Con- 
cilier , ne fçauroit donc prouver 
la vérité de fes originaux par le 
genre d'écriture, non plus que par 
les fceaux & par les loufcriptions 
que l'on y voit. Le peut-il faire par 
leur ortographe & par leur ftile ? 

Adoptez-vous encore, dit l'Ab- 
bè , les chicannes du P. Germon 
fur l'ortographe & for le ftile des . 
originaux produits "dans la Diplo- 
matique ? Je les adopte , repartir 
le Concilier , mais je ne les regar- 
de point comme des chicannes. 
Vous croyez-donc , reprit l'Abbé, 
que du temps de nos premiers 
Rois on ait dû ortographier le lau 
tin,comme on l'ortographie à prê- 
tent ? C'étoit alors une langue vi- 
vante dont l'ortographe changeojt 

Gij 
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* jo Hiftotre des Cmufistions 
fans celte & n'avoit rien de fixe. 
Nous voyons aujourdhuy jufqu'à 
nos Auteurs , fe faire chacun leur 
ortographe particulière , & ne le 
iùivre pas même toujours en ce 
point. i 

Tout cela , répliqua le Concil- 
ier , ne &tisfait pas pleinement à 
la difficulté du P. Germon. Il a- 
vouë qu'une langue vivante ne 
peut pas le reflèmbler conftam- 
ment - y que l'ulàge y proferit tou- 
Jours quelques termes anciens pour 
y en introduire de nouveaux j que 
les termes mêmes confèrvez par 
l'ulage, ne conlèrvent pas toujours 
leur prononciation ni leur orto- 
' graphe. Mais ces changemens le 
font petit à petit * & comme in- 
lênfiblement : de manière qu'une ! 
langue vivante qui véritablement 1 
change fans celle , fublîfte néan- 
moins pendant un certain temps ] 
.lans un changement bien fenlible. 
Cela fuppofé , n'y auroit-il pas fu- ] 
jet de s'étonner que dans deux 
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j$ k Diplomatique, rît 
Chartres fignees d'an «iêmc Prin- 
ce à quatre mois l'une de l'autre 
©ntrouvaftfour l'or%©graphe l'ex* 
ftêroe kfàœv&té c^e vàicy. 

On lit dans la On lit dans la 
; première: féconde: 

réiékat. Fatriku. 
Qptemafh. Optèmaiei. \ 

Grmioném. Grafiowbut. 

Hefederimm. Refidi&mud. 
Nmcupantt. Noucupaxti. 

Cmfiim. Cmfieth. 

Tefiimuniavit. Tefiimonium. 

fui fit. : Tuijjit. 

î>imtfm*r. Venufcîtur. , 

\Jvbenmut. JtiUmu*. 

Adjaeentias. Ajecwttias. \ 

Orme tempère, Omnitcmpore. 

tirant. MUt. f 

Evendegatum Evendecatum. % 

ZMfci : ; . pridia. 

Avn* fiantdû. . . x Umum tertio. 

G mj 
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151 Hifteireles Cittoc flattons 

Au refte , reprit le Gonfeiller i 
fous nos premiers Rois , le loin de 
dreflèr les Chartres étoit confié à 
des personnes de confideration ôc 
que Ton élevait fou vent aux pre» 
mieres dignitez de l'Eglifè : on ne 
peut donc* pas raifonnablement 
lûppofèr qu'ils ayent ignoré l'uià- 
ge de la langue.; Mais d'un autre 
cofté peut, on fuppofer que l'uiàge 
ait été dans le même temps aufli 
bizarre , & aufli différent de luy.. 
même que nous le voyons. Le P. 
Germon , pourfuivit le Confeiller^ 
compare encore deux autres Char- 
tres fignées d x un même Référen- 
daire, 6c on y voit la même diver- 
fîté d'ortographe. Il l'a fait voir 
encore .dans deux chartres fouf. 
crites la même année dans le mê - 
me lieu , par le même Roy & par 
le même Référendaire. Mais ce 
qui étonne le plus , c*eft de voir 
une cliartre oh l'ortographe n'efl 
nullement fuivie f & ou lès mêmes 

mots font écrits d'une manière 4& 
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ferente $ c'eft dans la chartre feL 

zicme du fïxiéme livre qu'on re- 

marque cette furprenante bigarru- 
re. 

fétid*. SoUdtt*. 

Fifei. Fi fie. 

BafilecL Baftleca. 

Chdno. Chœne. 

Viditur. Fidetur. 

Vedentur. Videntur. 

tig»*- Régna. 

?ontAticu&. Ventatecui, 

Rotatiem. Rotatecm. 

Mximpt/s. Exemptis. 

Jnftne. Infertire. 

Le malheur du P. Germon , dit 
l'Abbé , c'eft de n'avoir pas aûe£ 
d'ufege de l'antiquité t faute de 
quoy il fê fait un monftre de tout • 
ce qui n'eft pas conforme à nos- 
mœurs. Le grandi inconvénient;, 
ajouta-il , que fous des règnes qui 
k fèntoient encore de la barbarie, 
on ne* fè Ibit pas icrupuleulèmene 
affujejxi aux loix d'une ortographe 

G v ; 
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1 54 Hiftoire des Contejlations 
iûivie , & qu'on ait cru qu'il fùfSr 
fcit de fe faire entendre ? 

Le P. Germon, repartir le Con- 
cilier , fçait apparemment que 
les mœurs font différentes félon la 
différence des lieux & des temps. 
Mais comme un homme qui parle, 
qui écrit, parle & écrit par habitu- 
de , il eft naturel qu'il prononcé 
& qu'il écrive les mêmes mots de 
la même manière. La différence 
des temps prouve que nos pères 
parloient & écrivoient autrement 
que nous : mais parlant & écrivant 
ainfï que nous par habitude , ils dé- 
voient naturellement parler & é- 
crire ainfi quenous d'une manière 
uniforme & fuivie. 

On vous dira , répliqua l'Abbé, 
ou'ils avoierft pris l'habitude de ne 
le point gefher , & dè prononcer & 
d'écrire tantoft d'une façon & tâfi- 
toft de l'autre. Le P. Mabillon le 
prouve évidemment par deux an*, 
'tiennes inferiptions gravées fur la 
/pierre , dans lefquelles te nom -de 

■ 



• fit h T>ifiom&tîque. i 5 5 
rChiJpericeft écrit de deux manie-» 
res ditfèrentcs. Une Infcription , 
dit le Confeiller, eft l'ouvrage d'un 
içulpteur qui peut ou s'être mé* 
pris,ou avoir manqué par ignoran- 
ce ; on n'en içauroit donc rien con- 
clure pour ou contre l'ortographe 
recette/ Mais ceux qui du temps 
de nos premiers Rois dreflbient 
les chartres , étoient des gens cul- 
tivez , qui fçavoient certainement 
l'uiàge de la : langue : fi donc- les o- 
jrigmaux du ?P. MabiHon étoierit 
-véritables , iL faudrbit, que l'uiàge 
pour l'ortographe euft été alors 
,tel qu'on peut a peine fë le figurer. 

1 Mais cette ortographe , reprit 
ingenieuièment l'Abbé , laquelle 
jrehd doutèux,felon vous, les origi- 
naux dn P. Mabillon , par cette 
xaifon là même lemble n'avoir pà 
être de l'invention des faufiaires. 

i II étoit naturel qu'Us l'évitaflênt, 

; pour ne ponit rendre par là fufpecb 
les a&es qu'ils febriquoieht , Se 
.rien ne leur étoit plus aifé. 

1: ■ G vj 



i $6 Hijloire des C ont tjl wons 
„. Il eft vray , dit le Gonfèiilèi?: 
mais ceux qui font le mal , ■ ne 
prennent pas toujours les moyens 
les plus feurs pour fê cacher : fou- 
vent même ce qu'ils font pour le 
cacher les découvre. Les fauflak 
res y pour faire paraître anciens les 
actes qu'ils fabriquojent , fêleront 
éloignez le plus qu'il leur aura été 
poflible de l'ufàge ordinaire j & 
par là même nous aurons aujoutf- 
d'huy commencé à les reconnoi- 
•tre. Quoiqu'il en. fbit \ ajoura, le 
Conféiller 7 oh peut au moins cotr- 
clurede toût ce que nous avons dit, 
que les originaux duP.Mabillon ne 
fçauroierit être prouvez par lîdrto- 
graphé, non pîus' que par ie ra- 
radere extraordinaire donrils font 
écrits. Il ne nous refte pros <ju A à 
examiner ce qu'on en doit juger 
fur leftile. » 

Il n'eft pas moins extraordinaire 
que Tortographe, ditle Confèiiler } 
&l fi l'on vouloic faire r exprés des 
folecifines y il ferait difficile d'e» 



rasée, en moins de mots plus que 
nous en voyons, dans les çhartre* 
dont il s'agir Le P. Germon en a 
tranfcrit une qu'il a choifie non 
'comme la moins corre&e , mais 
comme une dès plus courtes : la 
TOiey' telle., que le P. Manillon Ta 
iay même tranfcrite. fur ToriginaU 

, Thtoâorid flit Çlvdovet Régis prx* 
teptum de viUis Saueitbe, Muntecellk 
&ç. chatnoni diacono Uimyfiano- con- 

eejjis,- , \ - •. .« :< 

Theudertcm %ex Francorumvïr inlu* D |j£k 
fier. Ment» iUi noftti javamen y vel 6. pag^ 
unfokciêne perâpeunt y qui erg/tnûjim 4< ** 
fartibuifidiiu-effe inveniuntm. idioqut 
(ogpnfcaimagmtudo feu Ihilitasvejlrai 
quod nui manftllm alicm in lac* nunca* 
fmtis Saucitho Munit ceUis feu.&Abnt* 
tf ubîSaxv fervos eommanire viditur* 
quemDetfa reliêtachrodobtrtaquondam 
in comambtode homem, nomine Eligi^ 
tmfcitùt tecip/Jfe ' , vel de captparatoibi^ 
àem habuit , venerabHis vir cbainom 
Viacom plinA & intégra grava, vififut* 
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1 5 % Hiftrire&spbmejltiifins 
tous concejfiffe. ^uapropter hunfipt- 
ceptum fpecialius decernemus ordenan* 
dum , quod in ferpetuum volumm ejfe 
manfurum , ut untt diftus chaino af/l 
que veftra aut cujuflibet contrat! et ate 
ex no fit a indulgent ta ipfus mancellm m 
fupra fcripta loca , ficui i/uperius'efi i/t- 
ferturn, quitquid ipfa DeBa de xoncàr 
mie , vil de comparait* o aut de quolibet 
contrait o nufceturbabuiJ[evelpo(fediJJe y 
hac ad infegrum cumquibufiibctbenefi*. 
€ii s babiat concejfum atque induit vm ^ 
velin fuidomenatione hoc libère recipe- 
readpojfedendum : & qukqmdexinde 
facere voluerit , liberam in omnebm cum 
Dei & nofira gratta habiat potefiar 
tem : & ut hac nofira aMorimfifmi^ 
rem obteniattir vigorem , manu* nofiri 
fubfcriptionebus eam Jubter decrivenms 
nborare. 

In chrifti nomene Theudericus Rex 
frbferipfi. 

Dr&ffoaldus jujjus ebtulit. 

Datum quod fiât minfis Septembre 
Aies xii. anno v. rigni noliri. Mariaco 
0* Dei mmint féliciter. 

%xmograph)mno67l % 
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fur laDiplomatiqut. ij£ 

Après qu'on eut lû la chartre, 
le P. Germon , dit l'Abbé , pré- 
tend donc que le Notaire du Roy 
Thierry devoit mieux parler latin 
qu'il ne fait ? C'eft dommage,ajou- 
ta-t il , que les Jefîiites n'ayent 
été dé ce «temps-là pour rétablir 
le goût de la latinité : nous aurions 
aujourd'huy des cfhartres tout-à- 
fait élégantes. 

Le P. Germon, repartit le Con>. 
feiller, fait l'énumeration de plu* 
lieurs livres latins composez daiis 
les temps dont il s'agit , foit en 
Afrique , foit en Italie , fbit en EC 
|>agne , foit dans la Grande- Bre* 
tagne , foit dans les Gaules : la 
plufpart font bien écrits, tous font 
corrects pour le langage. 

Ainfi, répliqua l'Abbé , le P. 
Germon voudroit mettre les No* 
taires fur le pied dès Auteurs , & 
que les chartres fuflènt écrites 
comme les livres. Non,dit le Con- 
fciller h on fçait aflèz que le ftilc 
des a&es publics cft communé- 
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ï6o Hifiûire âtiCoMefiMom 
ment moins étudié que celuy'tfes ; 
livres. Mais les anciennes Chartres 
ayant dû être dreflees par des per* 
fonnes de la Cour , qui fçavoient 
aflûrément leur langue , on ne 
comprend pas qu'elles puiflènt " 
être défigurées de fokcilmes au 
point que nous le voyons. j 
C'eft,dit l'Abbé,que le latin des H- ; 
vres & le latin d'ulage étoient fort , 
<HfFerenS}& celui-cy étoit employé 
dans les chartres.Le latin des livres 
& le latin d*ufage étoient différent, 
répliqua le Confèille^commefont 
<JifFerens aujourd'huy le françois 
■des livres .& le français d'u/age. Le 
premier eft fans doute plus recher- 
che , plus élégant que le fécond: 
mais celui-cy dans la bouche des 
honnêtes gens ne laifTe pas d*être 
corred & conforme aux Joix de la 
Grammaire. Or c'étoit les plus 
honnêtes gens qui dreflbient les 
Chartres fous nos premiers Rois.: 
comment donc ne feroient- elles 
fju*un tifïîi de foleciûnes^ 
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I 

fur ta ZtopiottMtfftt. têt- 
Ce qui vous paroît un tiflu de fb~ 
leeifmes , dk l'Abbé , & ce qui en 
effet le lèroit aujourd'huy , ne l'é* \ 
toit pas dans ces anciens temps t 
c'étoit le langage vulgaire y & les ' 
plus honnêtes gens partaient ainfi; 
6'eft , répliqua le Confeiller , ce , 1 
que le P. Mabillon devront prou-i 
ver. Mais le P. Germon prouve an> 
contraire que ce latin batbare dés 
anciennes Chartres de la I>iploma- 
lique n'eft rien moins, que le lan^ 
gage vulgaire des temps où l'on 
fijppolè qu'elles ont été faites. 

Grégoire de Tours , dit-il , anît» 
re qu'il a écrit fon hiftoire dans le 
langage le plus groflîer & le plu$ 
populaire ^ & cet Auteur élevé à 
la campagne n'avoit effectivement 
étudié ni la Grammaire,™ la Rhe* 
torigue. Il ne laifle pas. d'écrire 
aflèz correctement ; & hors les 
noms des villes & d'autres lieux 
qu'il ne décline point , l'on trou- 
ve peu de fautes dans fon ouvrage* 
i-es0fSciersde la Cour dont l'en»; 
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1 6 1 Hijfoire des Contt ' flattons 
ploy étoit de faire parler le Prince 
dans des Diplômes , dévoient au 
moins parler auffi bien qu'un hom- 
me qui n'avoit point appris la lan- 
gue par principes , î£ qui ne l'avoit 
pas non plus étudiée dans le com- 
merce des honnêtes gens > L'afl 
freux jargon des originaux de la 
Diplomatique n'eft donc point 
d'eux, ♦ 

Nous n'avons pas l'hiftoire de 
Grégoire de Tours de la main de 
cet Auteur , dit icy le Préfident* 
Ceux qui l'ont imprimée , ajouta- 
t il , en ont apparemment corrigé 
le ftile pour nous la rendre plus in* 
telligible. Dom Thierry Ruinart , 
répliqua le Concilier , nous en a 
donné une^édition nouvelle fur des 
manufcrits qu'il aflitre être du 
temps de l'Auteur. Or Grégoire 
de Tours dans cette nouvelle édi- 
tion eft pour le ftile le même que 
les autres : la difficulté demeure 
donc auffi la même. Grégoire de 
Tours dans des manufcrits ée foa 
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for U Diplomatique. 163 
temps eft correct , quoiqu'il faflè 
cxpreflement profeffion de parler 
Je langage du peuple -, & les. Offi- 
ciers du Palais qui doivent bien 
mieux parler que le peuple , font 
parler les Princes dans les chartres 
delà manière la plus irreguliere & 
Ja plus barbare. 

Il faut bien , dit l'Abbé , que le 
P. Ruinart ait cru ces manufcrits 
de Grégoire de Tours bien plus 
anciens qu'ils ne font , & que ces 
manufcrits ay entêté corrigez. Car 
nous avons les Formules deMar. 
culphe qui a écrit au feptiéme fîe- 
cle. Ces Formules dans Marculphè 
approchent beaucoup pour le ftile 
des originaux du P.Mabillon. Cela 
eft decifif, ajouta l'Abbé : à moins 
que le P. Germon à peine de faire 
rire tous les fçavans , ne vouluft 
foutenir que les Formules de Mar, 
culphe font auffi l'ouvrage des faut 
iàires. 

Le P. Germon , dit froidement 
le Conièiller } a trop de bon fens 
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& trop de critique pour fe fairt* 
moquer de luy. Mais en premier 
lieu , il s'en faut bien que les For- 
mules de Malculphe foient auffi 
pleines de fautes que les chartres 
dont il s'agit. Et puis , afin que ces 
Formules décidaient en faveur du 
ftile barbare des originaux conte- 
niez , il faudroit qu'il fut certain 
que Marculphe les a données au 
public dans ce ftile qui a du rapu 
port à celuy des chartres de la Di- 
plomatique. 

Les fauflàires , reprit l'Abbé, 
les onrfàns doute défigurées pour 
les rendre lèmblables aux chartres 
qu'ils avoient fabriquées , & qu'ils 
vouloient autorifèr par là. Ce que 
les fauflàires n'ont point fait , ré- 
pliqua le Confèiller, un copifte 
mal habile a pu le faire $ Et qui 
nous aflùrera que l'édition des For- 
mules de Marculphe dont leP.Ma- 
billon tire avantage , n'a point été 
faite fur quelque manuferît eftro- 
pié par un copifte ignorant î 



Digitized by Googlej 



fur la "Diplomatique. t $f 
Si les Formées de Marculphe , 
tcpliqua l'Abbé , ont été aufli çor T 
re&es que le P. Germon veut nous 
le periîiader , il faudrait qu'on les 
euft corrompues exprés , peur les 
mettre dans l'état .où nous les 
voyons : car il tf'eft point naturel 
qu'un Copifte y ait pu faire tant 
de fautes qu'il y en auroit dans 
cette fuppofîtion. Un Copiftequiar 
devant les yeux ce qu'il copie , ne 
fçauroit régulièrement parlant $ 
'faire tant de fautes , dit le Co»4 
fêiller : mais quand il écrit ce qu'on 
luy di&e , il peut en faire infini- 
ment par ignorance , fur tout fi 
l'ouvrage qu'il copie , eft dans une 
langue qui luy foit étrangère. Or 
le P. Germon vous dira que c'eft 
fur quelque manufcrit de cette eil 
pece que l'on a fait l'édition de 
Marculphe où leftiledes Formu- 
les eft Ci defe&ueux. 

Ce Jéfuite , dit l'Abbé , fait là 
beaucoup d'honneur au fc, avant M. 
Bafuze qui nous a donné .cettç 
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édition. Je fçay, ajouta- t-il , que le 
célèbre Jérôme Bignoa , cet hom- 
me £ dîftingué dans la Robe & 
dans les Lettres*, nous a auflî don- 
né une édition de Marculphe% où; ^ 
les formules fontafe, corredes ôc 
âflez du goût de Grégoire de 
Tours imprimé par les foins de 
Dom Ruinart. Mais il eft bien plus 
raifonnable de croire que ces Au- 
teurs nous ont donné des textes 
anciens corrigez , que de faire M. 
Bàluzé Editeur d'un texte corrom- 
pu. • \ 
M. Bignon & Dom Ruinart, re- 
prit le Confèiller , ont prétendu 
nous donner le vray texte de Mar- 
cuîphe 6c de Grégoire de Tours t 
M. Baluze prétend auflî nous avoir 
donné le vray texte de Marcul- 
phe : il ne s'agit plus que de voir 
de quel cofté nous nous rangerons. 
Quand ces autoritez prilês en el les- 
mêmes pourroient fe balancer , 
au moment qu'on fe déclare pour 
M. Baluze, & qu'on regarde le 
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JMarculphe* de M-, Bignojn &, if 
Gregojre de Tours awementqjêwp 
te vrai texte , de ces auteurs , ç'eft 
comme une neceflité de regarder 
iùr le même pié tout ce que noujs 
avons de livres de», mêmes fieck* 
; Ceux qui auroienc am fi refoispré 
tant d'anciens; livres , dit le; Ma* 
giftrat^auroient pien cj# nous aven- 
tir du changement qu'ils, y au> 
roient fait , a&i que nous leur 
%uffions gré. de. leur travail 5 & 
nous laufçr en même temps desé»- 
chantillons des textes originaux 
qu'ils auroient jugé à propos dé ren- 
fermer,, afin que nous puflions con- 
noître les diftèîens états de (a latv 
fue Romairiefelon les pays & les 
îîecles din%rens. ; • ^ 
_ 5 Celai prouve, reprit le Gonlèilv 
1er, que nous avons encore le vray 
texte des livres écrits dans les 
temps) o& le P. MabjWq&r fappo& 
que ces <chaj:tresî ont : été. faites ; 
' c'eft àlwy à-rnpus direfomment la. 
même langue ^pu êtrà fi din^eren» 

- 
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te dans les livres & parmi les OffiL 
••ciers dè k Oour qui -aveient foin 
de drèflèr les chaftres dû Prince. î 

Il ne faut point exiger du P. Ma- 
^illon^repliqua l*Abbé , qu'il mon- 
tre comment une chofè a pu être, 
<juûnd il prouve qu'elle a été. Or 
<jue le ftile des chârtrês de no*s 
premiers! ïtols ait été oeltry de? 
Chartres qu'il produit , il le prou- 
ve clairement par les formules de 
ces temps là que le moine Mar- 
■culpheiïous a lam < iéesv& que l'on 
fie fçauroit raiformablement (ùp^ 
pofer avoir été altérées: 

Ces Meflîeurs jugeront, repartit 
•le Gônfeiller , cette preuve fùb- 
^îfte encore , malgré ce que j'at 
allégué pour la détruire. Je mè 
blatte au moins , àjoUtâ-t-il , de -l'a- 
voir rendue très douteufe & d'a- 
voir montré par contèquent , ainfi 
que je me Ixtols propbfê < que le* 
originaux -du Pi Mâbillon ^fçaui 
ï'oîçtifcttt fïtàvèz ; ni parla fbû£ 
criptioh i ni jpar ile fceai* ni par 

l'écriture 
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l'écriture , ni par l'ortographe , ni 
par le ftile. Par où donc les prou- 
verai on , pourfuivit- il ? 

Par l'aflèmblage de tout cela , 
repartit l'Abbé. L'aflèmblage de 
tout cela, dit le Conlèiller , ne peut 
être au plus qu'un aflèmblage de 
lignes douteux •> & on demande icr 
quelque choie de certain. 

Vnfaufiaire, reprit l'Abbé, ne fçâté* 
roit tellement fabriquer une chartre, 
comme remarque le P.Mabillon,*^ 
qu'il ne s'y trouve quelque indice de 
faux i ejr ces indices n'échappent point 
a un habile Antiquaire. La vérité , ajou- ca P- 4* 
te-t-il, hriUe par elle même &eHe eH- 1 
accompagnée de tant de tir confiances , 
qu'il en manque toujours quelqu'une*» 
faux & au menfonge . 

Ainfî donc , pourlùivit l'Abbé , 
une vraie chartre à toujours dans 
l'accord de toutes lès parties , 6c 
dans les diverfès cnrconllances 
dont elle eft accompagnée dequoi 
& faire diftinguer d'une faulïe. Il 
ne faut plus pour la diftinguer ea 

H 
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effet que de l'habileté & qu'un ceiv 
tain gout que .Image ne manque 
point de donner à un Antiquaire 
pénétrant:& laborieux. Ce goût , 
cette habileté , le P. Germon ofè- 
r oit- il les dhputer au P. Mabillon * 

JLe P. Germon y repliqua le Con- 
seiller, croit qu'on peut un peirmo- 
difïer ce que dit le P. Mabillon, 
qu'une chartre vraie ou faufîè à 
toujours dequoy fè faire reconnoî- 
trepar un habile Antiquaire. Mais 
il me paroît prendre unpeutropi; 
la lettre ce que le P. Mabillon dit 
fur cela y&c je n'approuve pas trop 
qu'il ait pris de la occafion de re- 
procher au P. Mabillon certaines 
inépriïêsjdans lefquelles le plus ha- 
bile homme peut tomber , & que 
les Magiftrats ont reformées. 

Quant à l'habileté &au gout ne- 
céfiaire pour le difcernement des 
Chartres , le P. Germon en fuppo- 
fè dans le P. Mabillon autant que 
l'ufàge en peut donner au plus pé- 
nétrant & au plus appliqué des 



V. 
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Antiquaires. .Mais ce T goût ne -peut 
jêtre Formé que par l'uiàge de* 
.vraies chartres. Avant donc que 
de compter far le goût du P.Ma- 
lûllon pour diFcerner les vraies 
Chartres de ,nos anciens Rois , 4 
t prouver quUl y a de ces 
yraies chartres anciennes dont l'u- 
iàge luy a Formé le goût. Car s'il 
ne s ? eû ,Formé le gout que (ur des 
Chartres incertaines , l'application 
qu'il en Fera aux Chartres -particu- 
lières dont iLFaudra juger, ne pro» 
duira qu'un jugement fautiF & in- 
certain. Et nous voicy revenus, 
pourfuivit le Concilier , au cercle 
vicieux dont nous avons déjà pàr- 
lé. Car on ne vprouve , la irealicé 
des anciennes cnartres que par le 
goût du P. Mabillon pour les diC 
cerner ièurementi 6c le goût du 
P. Mabillon en çe point ne peut pa- 
roître .feurj, ^utoiuppofônt la rea. 
lité de ce^ç^rçrieA/laquelleilvS^- 
git de; prouver. 
Il faut vouloir .douterde tout * 

Hij 
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dit l'Abbé , pour clouter qu'il nous 
refte des chartres de nos anciens 
Rois 5 8c fuppofant avec ce qu'il y 
a de plus fçavans Antiquaires, qu'il 
nous refte de ces anciennes Char- 
tres , on doit raisonnablement fup- 
ofer auffi qu'un homme comme 
e P. Mabiilon en a fçeu faire le. 
choix. 

Je m*imagine avoir montre, re- 
partit le Confeiller , combien tout 
t:e qu'on voudroit nous faire icy 
fappofer , eft incertain , & par con- 
séquent combien il leroit neceffai- 
re de le prouver. C'eft bien dit , 
reprit l'Abbé , vous vous imaginez 
l'avoir montré. J'y confens , répli- 
qua le Concilier , fuppolbns que je 
me flatte d'un vain avantage , & 
ue j'ay jufqu'icy inutilement eC 
yé d'ébranler l'édifice du nou- 
vel art. Voyons s'il refiftera aux 
nouvelles fècouflès que je prétens 
luy donner, Comptant 'donc pour 
rien les préjugez généraux que j'ay 
oppofez i la certitude prétendue* . 
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des anciennes chartres,lur lelquel- 
' les l'arc de la Diplomatique eft é- 
tàbli , je vais les attaquer en détail 
par des raifons' propres de chacu- 
ne, & je prétens n'en point atta- 
quer une feule dont je ne démon- 
tre la faufïèté ou que je ne rende 
au moins fùfpe&e. Nous les pren- 
drons les unes après les autres dans, 
l'ordre que le P. Mabillon leur a 
donné. J'accuferay , vous dépen- 
drez i & ces Meffieurs qui nous 
font la ffrace de nous écouter , de- 
cideront feuremenc après cela fi 
les fondemens de la Diplomatique 
ibnt (blides ou ruineux. 

Nous n'avons pasintereft, dit le 
Magiftrat , de terminer fitoft un 
auffi agréable combat que celuy 
dont vous voulez, bien nous faire 
les témoins ; & d'ailleurs il eft jufte 
de vous laifler refpirer. Je fuis donc 
d'avis que nous n'allions pas au- 
jourd'huy plus avant. 

Vous ferez peut-être furpris, 
Monfieur , de me voir garder un 

G... 
nj 
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fi profond filence dans la dilaté 
de l'Abbé & du Confeilier. Mais 
je leur trouve un peu de vivacité 
pour le parti que chacun d'eu» 
foutient , & je crois devoir garder 
une entière neutralité. Je fuis &c. 



• 
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cinquieme lettree, 
Monsieur, 

i 

Les exercices publies de notre 
Académie ne font pas-plus réglez^ 
que l'ont' été nos conférences ïïnr 
la Diplomatique. On s'aflèmbloic 
fegulierement à l'heure marquée, 
fit on entroit d'abord en matière 
ainft que vous Pavez déjà vu &, que 
vous l'allez voir encore dans ce 
nouvel entretien. 

Il s'agit maintenant, dit le Con*- 
lèiller , dtexaminer en détail les 
originaux de la Diplomatique: Le 
P. Germon , ajouta-il , fait bonne 
guerre , & neva point choifir queb- 
ques chartres defe&ueufès , qui 
dams le grand nombre auroient pu\ 
échaper à la vigilance du P. Mx- 
billon. Il les attaque comme le 
P. Habillait lmy-même: a- voulu 

H iiij 
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qu'elles le prélèntaflènt , & il les 
examine fans diftin&ion les unes 
après les autres. 

Ce procédé marque de la con- 
fiance dans le P. Germon , dit le 
Magiftrat. Ceux qui ont le plus de 
confiance, repartit l'Abbé, ne font 

Î>as toujours ceux qui foutiennent 
a meilleure caufè. Je ne prétens 
point non plus , reprit le Confeil- 
ler , que l'on juge du bon droit du 
P. Germon par l'aflùrance qu'il 
fait paroître , mais par les railons 

3u'il apporte. Voyons comment 
attaque la chartre que le P. Ma- 
billon a mife à la tefte de toutes les 
autres. 

Cette chartre par où Dago- 
bert I. donne au Monaftere de 
Saint- Denis la terre d'Ecouan,por- 
te avec fby beaucoup de marques 
de fon ancienneté. Elle n'eft plus 
entière , & on y voit bien des la- 
cunes : elle eft de papier d'Egypte , 
& en caraderes Mérovingiens : elle 
eft fignée du Prince & du Referen- 
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daire Dadon,c'eft- à-dire,de Saint- . 
Oiïen : le fceau n'y eft plus , mais 
la marque du fceau y eft encore. 1 
Toutes ces marques d'ancienneté, 
dit l'Abbé , n'ont pu infpirer du 
relpeét au P.Germon pour la char- ♦ 
tre. Il eft vray, repartit le Concil- 
ier : elle luy a paru fùipe&e no- 
nobftant fa figure antique,mais ce 
n'eft pas tout- à-fait fans railbn. 

En efïèt le moine Anonyme de 
Saint-Denis qui dans Ion hiftoire 
de Dagobert s'eft appliqué furtout 
à raconter les bienfaits de ce Prin- 
ce envers cette Abbaye, ne dit pas» 
un fèul mot de la donation d'E- 
coiian. Doublet , autre moine de 
Saint-Denis n'en parle pas non 
plus dans les Antiquité, où cepen, 
dant il fe propoie de perpétuer la 
mémoire des bienfaiteurs de for* 
Monaftere. Si la donation d'Ê- 
coûan eût été réelle , l'Anonyme 
& Doublet auroient - ils pu tous- 
deux l'ignorer ou Omettre ? Ceft 
la première raifori qui rend fùC 
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peâe la- chartre dont il> s'agiK- 

Je ne crois ffas , dit l'Afebé, 
qu'elle punie mire impreffidn 1 fur' 
perfonne , après de que nous avons 
dit? fur ce- point en parlant des âr-" 
chives de Saint-Denis : ainfi vous 1 
pouvez nous en apporter une au- 
tre* Puifbjuë Vous' n'avei rien à 1 
ajouter fur ce point , repartit le" 
Concilier, laMans eàle jugement' 
& ces Meffieurs , & avançons. 

TÊJne féconde raifbn pourquoi 
fe chartre de Dagobert parbît fûft 
pe&e 2u P. Germon , e'ëft qti'ôltè 
eftrtrés-fëmMable à celle du jeune' 
Glovis, que le P. MaMlbn a 1 fait-' 
graver la tfbiuemë , & qui efi? eeiv 
taiaemeïit fauflè , alnft que nous- 
1& Verrons bientbflf. Toutes deux? 
né font pas éntter&s , toutes' deux-' 
fbnt de papier d'Egypte , toutës : 
deuxfonc addreffêesauDiicWativ 
delbeit. L'une étant! certainement' 
&uffe<, iêmblè devoir rendre ui£ 
ge&e' , : Pâu&ei qui 1 luf feffèmbie 
pa*faitÇnifen& • u ! 
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Eniùppo&at avec vous,dit l'Ali 
bé y que la chartre du< jeune Clovis 
eft faufiev pour en tirer la confë>- 
quencèque vous faites, il faut pou», 
voir raifonner ainû* : Voilà une 



dreiïee au Duc X^andeibert , & 
cette chartre eft ranfle.. Donc ton- 
çe chartre qui n'eft pas entière, qui 
eft de papier d'Egypte , qui eft acL 
dreffée au Duc Wandelbert doit 



Le P. Germon , ajouta l'Abbé, 
prétendroit-il qu'une chartre pour 
n'être pas fuipecT-e , doit être énu 
fiere, qu'elle ne doit pas être de 
papier d'Egypte , ni addrelïee au 
Duc Wandelbert ? Vous infulteZ 
.un peu, repartit le Concilier , & 
vous devriez craindre que jen'in»- 
fultaflèàmon tour. Quoique vous 
en difiez, pourfiiivit le Concilie», 
le rapport d'une chartre avec une 
autre qui eflr reconnue pour fau£ 
iè y donne toujours un. air de faux 



chartre qui. n'eft pas entière , qui 
eft de papier d'Egypte , qui. eft acb- 
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qui infpire de la défiance. 

Mais voicy une troifiéme railbn 
de fè défier de la chartre de Da- 
gobert : c'eft que le nom de ce 
Prince y eft écrie deux fois en cette 
manière , Dagobercthus; au lieu que 
dans la plufpart des médailles du 
même temps , & dans la médaille 
même que le P. Mabillon a fait 
graver avec la chartre on lit Dag&- 
vertus. On voit à la vérité dans 
quelques unes Dagobenhus , avec 
une hy mais jamais Dagobercthus avec 
un c & une h, comme dans la char- 
tre. Or il n'y a point d'apparen- 
ce que S. Eloy qui préfidoit à la 
fabrique des médailles , ait ignoré 
Ja vraye ortoçraphe du nom du 
Roy j & il n'en: pas non plus vrai- 
iemblable que l'Officier de la 
Cour , qui dreflbit les Chartres, 
ait écrit le nom du Prince autre- 
ment qu'il ne falloit. 

Pardonnez^moy fi je vous parle 
de la forte , dit l'Abbé , cela s'ap- 
pelle vetiller. Qui ne voit que le 
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fiom de Dagobert s'écrivoit en 
toutes ces manières différentes ? 
Vous reconnoiflèz vous - même 
qu'il eft écrit différemment fur les 
médailles : pourquoy donc ne 
pourra- 1- il pas être écrit différem- 
ment fur les médailles & dans une 
chartre ? Un c de plus ou de moins^ 
voilà bien dequoy incidenter > Et 
ce € même qui vous embaraflè dans 
la chartre , & que vous y trouvez 
de trop , on vous le montre dans 
une acroftjche de Venantius For, 
tunatus , où les premières lettres 
des douze vers dont elle eft com- 
pofee , font le mot Dagobemhus. 
Je pourrois peut-être rire à mon 
tour * dit le Confeiller, fur la preu- 
ve tirée d'une acroftiche , où un 
Poète fè donne des libertez qui 
ne doivent pastirèr à confêquen- 
ce. Mais quand une acroftiche 

I>ourroit être icy de quelque poids, 
e Dagobert dont Venantius For- 
tunatus fait l'éloge , n'eft point du 
tout le Dagobert Roy dont wm$ 
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examinons la ehartre : c'eftun-aifc. 
tre Dagobert qui vivoit environ 
fbixante dix ans auparavant. Or 
on a pu en ibixante dix ans abréger 
l'brtographe du nom de Dagot 
bert , comme on a fait avec le 
temps Hlotarius deCblôiarws y &cLot#- 
rius de Hhtarius. Mais nous avons de 
plus importantes choies à dire , & 
je pafle à la féconde des chartres 
Mérovingiennes que le P. Germon 
attaque un peu plus vivement que 
la première. 

C'eftune chartre de Clovislï. 
par laquelle ce Prince confirme le 
privilège d'exemption accordé a« 
Monaftere de Saint-Denispar S. 
Landry Evêque de Paris. Hleeft 
de papier d'ecorce,en eara&eres 
Mérovingiens, d'an latin très, bar- 
bare & de la pfus irreguliere ortoj. 
graphe* Il -n'y paroît point de 
iceau-, mais en recompenfe elle eft 
fignée de Clovis , du Référendaire 
Bèroalde v & de quarante autres 
Seigneurs-ôc. Prélats. Cette chais. 
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ttè & paru fi certainemejlt origi^ 
naie au- P. Mabillon , qu ? il Pà fait 
graver toute entière , &'dans& 
ferme naturelle. 

Le P.Germon conclut de là que? 
fi lé P. Mabillon s'eft trompé dan* 
te jugement qu ? il } a porté de cette 
éhartre , on doit peu compter fùf 
lés règles de fon nouvel art. Mais 
. en rejettattt la chartre dont il s'a- 
git , le P. Germon n'a garde dé 
contefter ce qu'on prétend qu'elle 
énoncé. En effet d'anciens Auteurl 
lïous apprennent que Glovis II; ïst 
fèiziéme année de lôn règne con- 
firma dans PAfièmbîée de Clichy 
l'exemption duMonaftere deSaint- 
Denis. Or ce fait peut être vray, 
fans eue l'a chartre où ilefténorti- 
cé , foit atiffi véritable j & non* 
allons montrer qu'elle ne Peft én%* 
ctivement pa# 

Lé moine Anonyme au ch. jr. 
dé fbn faftôire dé Dagoberf rioutf 
repréfenteClovis haranguant dan* 

rMemblée de CBchy & récitant 
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la chartre par où il confirmoit l'e- 
xemption au Monaftere de Saint- 
Denis. Or cette chartre recitée 
félon l'Anonyme par Clovis , n r eft 
certainement pas celle que le P. 
Mabillon produit aujourd'huy. Le 
commencement en eft tout-à-fait 
diffèrent , les fignatures n'en font 
pas les mêmes - y il eft parlé dans la 
chartre de l'Anonyme desMona- 
fteres de Saint- Maurice &-deSaint- 
Martin de Tours , où le chant per- 
pétuel étoit établi j & celle du P. 
Mabillon fait mention du feul Mo- 
naftere de Saint- Maurice. 

Il ne s'agit plus que de fçavoir 
Ci l'Anonyme fait proprement ré- 
citer à Clovis la chartre telle 
qu'elle étoit , ou s'il ne luy en 
fait rapporter que le contenu : au . 
quel cas on comprendroit aifé- 
ment que ce pourrqjf être la mê- 
me que le P. Mabillon produit , 
& que Clovis n'auroit pas aflèz 
fidellement rapportée. Mais en 
lifânt dans l'Anonyme le difcoùrs 
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de Clovis , on y diftingue claire- 
ment ce que dit le Prince d'avec 
le texte de la ehartre qu'il ne fait 
que reciter. Auffi l'Auteur ajoute 
ces paroles decifives : Le Roy- , les 
Prélats , & les Seigneurs qui étoient 
frêfens , confirmèrent la ehartre faite 
far le Roy telle que je viens de la rappor- 
ter par écrit : Praceptum à Rege m o d o 

SUPRA SCRIPTO F A CT U M JamRcX 

quam Pont if ces ac Principe s , qui pr<e- 
fentes aâerant ,frmaverunt. 

Et c'eft ce qui a fait dire au P. 
Sirmond au fûjet de la harangue Gaiï!». 
faite parClo vis dans l'Afîèmbléede 
Oichy & rapportée dans Ai moin : 
Elle ejl aujji rapportée dans Us anciens 
exemplaires de thijtoire de Dagobtrt , 
mais en d'autres termes : car elle y efi 
rapportée dans Us termes mêmes de la 
ehartre ; en forte que ion voit que ce 
n'ejl qu'une copie. M.Fontanini traite p. iéo. 
à ce lùjet le Moine Anonyme d'im- 
pertinent , ineptiffimus Anonymus , 
& il ajoute que cet Auteur a peut- 
être mal lu la* ehartre qu'il rap- 
porte. 
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LeP.Mabillon, dit le Magiftrat, 
répond apparemment d'une ma^ 
niere plus plaufible. Croit-il no* 
nobftant tout ce qu'on vient de 
dire , que fa chartre & celle de 
l'Anonyme n'en font qu'une ? Oûi^ 
Suppi. repartit l'Abbé , & il eft pêrfùadé 
e. f. p. que Clovis dans fa harangue rap- 
Jf ' porta feulement le contenu, de la 
chartre (ans la reciter mot à mot , 
ainfi qu'on le prétend : ce qui la 
fait paroître dans l'Anonyme dif- 
férente de l'original que nous a- 
vons- dans la Diplomatique. Pour 
moy , pourfuivit l'Abbé , je ne vois 
point encore icy de difficulté , -Si 
le P. Germon , comme il luy arri* 
ve quelquefois , fràppe i air inutii 
lement. Selonluy l'Anonyme aco* 
pié la chartre qu'il avoit devant les 
yeux : je le veux : mais félon hiy> 
S. Sulpice Evêque de Bourges eft: 
au nombre de ceux qui y ont fouf. 
crit i & S. Sulpice étoit mort avant 
i'Afiemblée de Clichy où cette 
chartre a d& êtrcfbufciite : il doit? 



■ 

Digitized by Google 



t 

fur la Diplomatique. 1 87 
«îonc avouer qu'elle eft fauflè. Or 
pour conclure de la quelachartre 
produite par le P. MaBillon eft 
fauflè auffi, il faudroit prouver que 
efëft la même , & il prouve tout 
le contraire. ' 

En montrant que ce font deu* 
Chartres différentes , reprit le Con- 
cilier , il montre que l'une des 
deux eft fauflè : & c*eft avoir beau- 
coup fait j puifque la chartre dô 
T Anonyme étant une fois recon- 
nue fauflè, entraîne pour ainfi dire, 
avec elle la ruine de celle du P. 
Mabillon. En effet pourquoy dés 
le neuvième fiecle où l'Anonyme 
écrivoit , auroit-on fabriqué un" 
faux titre en faveur de l'exemption 
du Monaftere de Saint. Denis , û 
ce n'eft parce que le vray titre ne 

Î>aroiflbit plus ? Ce vrai titre que 
*on cherenoit en vain il y a huit 
cens-ans dans les archives de Saint- 
0fcnis , & auquel on avdit déjà été 
obligé d'en fûbftituer un autre, 
par quel fècret le P. Mabillon l'y 
jt-t4l' retrouvé dttios jours? 
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Eh par quel lècret , dit l'Abbé*, 
retrouve-ton cent choies qui font 
perdues ? Je ne fçay , repartit le 
Confêiller , fi ces Meflîeurs trou- 
veront ic y auflî peu de difficulté 
que vous paroiflèz y en voir. Mais 
quand la chartre dont il s'agit ne 
fouffriroit aucune atteinte de la 
comparaifon que nous venons de 
faire , elle a dans (on propre fonds 
de trop évidens earaderes de fauf, 
lêté , pour conferver le rang que 
le P. Mabillon luy a donné. 

Elle eft fignée de Clovis , Clo- 
jdovius Rex : mais ces deux mots 
font feparez l'un de l'autre par une 
elpecede Monogrameen cette for- 
me qu'il eft bon de vous faire con- 
iîderer dans la planche même, 

J I G. »• 

Rix. 

Le Père Mabillon a cru d'abord 
que c'étoit la fbufcription de Si- 
geberg Roy d'Auftrafie, frère aîné 
de Clovis -, & que Sic S. Rex , fî- 
gnifîoient Sigebeutus subscrjp- 
41 t Rex. Mais le P.Germon ayant 
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prouve par le filence d'Aimoin 8c 
du moine Anonyme que Sigeberc 
ne ih trouva point à l'Aiîèmblée 
de Clichy j & par le témoignage 
de prefque tous les Hiftoriens, que 
ce' Prince eft mort une année avant 
cette aflèmblée , le P. Mabillon a 
examiné de plus prés le Mono- 
gramme en queftion , & il a trou- 
vé que ce qu'il avoit pris pour un g 
étok un QjÔc qu'il y avoit SiQ^au 
lieu de Si g , qu'il y avoit lu d'a- 
bord : ce n'eft donc plus la IbuC 
cription de Sigebert , dont le P. 
Germon tiroit avantage. 

Mais on demande maintenant 
au P. Mabillon ce que fîgnifie le 
Monogramme ainlî corrigé. Que 
le P. Germon nous l'explique luy- 
même , dit l'Abbé , luy qui s'éri- 
ge en juge de tous les titres an- 
ciens. Il ne prétend point , reprit 
le Confeiller , en fçavoir plus que 
le P. Mabillon , qui ne peut expli- 
quer le SiqjIu Monogramme re- 
formé : mais fans le mettre en pei- 



i$o HifioireMsConteftathns 
ne du Siq^il f$ait bien que leR-EX, 
lignine ito?. ii a donc droit de de- 
mander au P. Mabillon quel eft le 
Roy qui à l'Afiemblée de Clichy 
a pii figner avec Clovis la chartre 
donc il eft queftion. 

Quiluy a dit , répliqua l'Abbé^ 
que c'eft la fîgnature d'un Roy? Y 
a-t-il même de l'apparence que 
ce Monogramme dans la fituation 
où il eft , puifie être une fignaturef 
Qu'on nous difè donc ce que c'eft, 
repartit le Confeiller. C'eft-à-dire, 
reprit l'Abbé , qu'un mot non en- 
tendu dans une chartre fera pour 
vous & pour le P. Germon une rai- 
fbn de la juger fauflè : avec de. tels 
principes on aura bien toft ravagé 
tout le pays de l'antiquité. 

Quelque ton que vous puiflîez 
prendre , dit le Confeiller , la fî- 
gnature de Clovis telle que nous 



Une marque, de; faux. dans la ebar^ 
tre. Le Monogramme qui coupe 
la iignature duPrinee,, n'eft^poiiît 




certainement 
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Celuy du Prince , cela eft évident 
par les lettres qui le compofent. 
Ce ne peut être celuy d'aucun au- 
tre Prince , cela eft évident miffi •> 
par l'hiftoire & le P. Mabillon en 
convient. Ce ne peut être le Mo- 
nogramme d'aucun particulier : 
car qu'elle apparence qu'un par- 
ticulier mêlait ainfî fbn nom avec 
celuy du Prince ? 

lime fèmble , dis-je à ces Me£ 
fieurs , que le Monogramme qui 
nous embaraflë icy , pouroit être 
interprêté de la forte *, Sic S.. 
Rex , SigiUo SignayitRex. Je trou, 
ve la conje&ure heureufè , repartit 
le Confeiller : mais pour l'a rece- 
voir , il faut contredire deux fois 
le P. Mabillon. Car il faut pre- 
mièrement refaire un g du q^, ce 
qui fèroit peut-être aifé : mais il 
faudroit en fécond lieu détruire 
une des régies du P. Mabillon fur *• dîff « 
les Chartres Mérovingiennes , ou p,IOU 
c'eft , félon luy*, une marque de 
faux que de faire mention du 
fceau. Un exemple contraire > dit 
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l'Abbé , pourrait ne pas détruire 
abfolument la règle. Il eft vrai., 
ajouta-il 9 que le P. Mabillon a af- 
faire à un ad verlàire iàns quartier, 
& qui prend tout au pied de la let- 
tre. 

Le Confeiller laiflà tomber ce 
reproche , & pourfuivit ainfi : une 
autre preuve de faux contre la 
chartre de Clovis, c'eft cette fbuC 
cription dti Maire du Palais ,^2- 
gnumvîrwluft. Radqberto maj. 
JDom. Car Je P«.Germon démon- 
tre par I'hiftoire -qu'il n'y a point 
eu de Radobert Maire du Palais 
fous Clovis : la fignature de Rado- 
bert eft donc feuflè , & par contè- 
quent la chartre où elle iê trouve * 
eft fauflè au/G. 

Onfçait bien , dit l'Abbé, qu'il 
n'y a point eu ùms Clovis de Ra^ 
dobert Maire du Palais du Roy : 
mais qui adit au P. Germon que le 
Radobert de la chartre ne fut pas 
Maire du Palais de la Reine , qu'il 
ne fut pas maire du Palais dans' 

l'Aquitaine 
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l'Aquitaine , où il y eut quelque- 

j fois auflï des Maires du Palais?C'eft 
qu'on ne voit pas, dit leConfeillef, 
ce qu'auroit fait à Clichy en Neu- 
ftrie le Maire du Palais d'Aquitai- 
ne. Et puis le fêul Maire du Palais 
du Prince fe qualifioit de Maire du 
Palais; un Maire du Palais d'Aqui* 
taine , ou un Maire du Palais de 
la Reine , ne pourroient donc pais 
en foufcrivant fè dire ûmplement 
Maires du Palais & il faudrait ce- 

> pendant qu'ils l'euflent fait , afin 
que la chartre du P. Mabillon fuit 
véritable. 

Le cérémonial , dit l'Abbé , -a 
, pu n'être pas tout-à-fait tel fous 
Clovis , que nous le voyons aujour- 
d'huy } & il y a apparence que dans 
ces anciens temps l'on étoit fur 
cela moins fur le qui vive qu'on ne 
l'eft maintenant. Je doute , reprit 
le Concilier , que ces conjectures 

f puiflènt foutenir la chartre contre 

!. les preuves que nous avons appor- 
tées j & f aimerois prefque autant 
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p. aflurer avec Monfieur Fontaniriî ^ 
malgré le témoignage contraire 
des hiftoriens , qu'il y aeuunRa* 
dobert Maire du Palais de Clovis 
qui a ligné la charcre dont où 
difpute. Mais avançons. Le P. Ger- 
mon y trouve encore un défaut 
que j'expofê en peu de mots. 

Le titre & le texte même de la 
chartre nous marquent que c'eft 
uniquement la confirmatiqn du pri* 
vilege d'exemption accordé l'an» 
née précédente par S. Landry au. 
Monaftere de Saint- Denis. Il étoit 
donc naturel que Clovis fift au . 
moins mention dans la chartre des 
principaux articles de ce privilège, 
& il y parle de toute autre chofè. 
Nous avons le privilège au pre- 
p. 496. roier tome des Conciles tenus dans 
les Gaules : il çonfiftoit principale- 
ment en ces trois points. i\ Que 
les Prêtres fie les Clercs de l'Eglifë 
de Saint-Denis feroient exempts 
du droit appelle Circadarum , 
ties tournée c'eft ce • qu'on payoiî 
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tll'Evêque ou à l 'Archidiacre pour 
ià vifitc.. 2*. Que ces Prêtres & ces 
Clercs prendroient le crème & le* 
iâintes huiles à l'Evêché 4àns rien 
payer. 3* Que fi quelqu'un d'eux 
^venoit à être tué ou bleue , l'Abbe 
& les Moines du Monaftere au- 
roient en ce cas toute la jurilHidion 
-épifcopale contre les auteurs du 
-crime. Clovis pour confirmer ce 
c privilege y ainfi que le P. Mabillon 
je fûppofe , ordonne que les tei?- 
res , que les calices , que les croix, 
que les ornemens , que les livres , 
que l'or , que l'argent , enfin que 
tout ce qui appartient ou qui doit 
jamais appartenir au Monaftere 
de Saint-Denis, luy fbit confervë, 
iàns qu'aucun Evêque en puiflè en- 
lever la moindre chofè , fi ce n'eft 
du conlèntement des Moines &c 
avec la permiffion du Roy. 

Peut-on railbnnablement nous 
propofèr comme véritable un a&e 
h informe , & dont les parties 
fc contredilènt û vifiblemcnt t 

ni 



fr^tî Hiftoire des CtnteftâtUtfs 
Les Officiers du Prince ont -ils 
•pu le drefïèr ? Tant de Prélats & 
ic de Seigneurs, ont- ils pu le fîgneï 
tel que nous le voyons ? Il ne s'agit 
^>as d'un défaut de langage ou d'or- 
^tographe , que l'on prétendroit 
pouvoir rejetter fur des ufages dif- 
■terens des nôtres : il s'agit d'une 
chartre fignée de toute une aflèm- 
blée dans laquelle le Prince décla- 
rant qu'il confirme un privilège , 
«nonce toute autre cliofê que le 
privilège même. 

Voila dit l'Abbé , de beaux di£ 
cours dont le P. Mabillon Se le P. 
Ruinart ont fait fi peu de cas , que 
■ le premier ne les a feulement pas 
lus , & que le fécond n'a pas jugé 
à propos d'y répondre. Ce qui 
trompe fou vent le P. Germon , a- 
jouta l'AbbéjC'eft que faute d'avoir 
aûez d'ufage des anciens temps ,.il 
en juge fur le fiecle où nous vi- 
vons. Il voudroit que fous nos pre- 
miers Rois on euft parlé , on euft 
écrit comme nous faifons , qu'on 
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feuft drefle les actes comme on les 
drelïè aujourd'huy. J'ofè vous di- 
re , repartit le Gonfeiller, que je 
vous trouve icy un peu injufte à 
l'égard du P. Germon. Il n'a ex- 
primé nulle part ce que vous luy 
Faites penfer : & il peut aflùrément 
demander qu'une chartre de Clo- 
vis ne & contredite point , fans 
vouloir que le fiecle de Clovis reC 
femble tout-à fait au nôtre. 

Dans le Syftêmedu P. Germon y 
dit le Magiftrat, les fauuaires ont 
été de fottes gens , qui n'ont pas 
même fçû donner un air de vray- 
fèmblance aux charrres qu'ils 
compolbienti Ils ont crû fans dou- 
te , repartit le Confeiller , fup- 
pléer a tout en donnant à leurs 
chartres certain air d'ancienne- 
té par la bifârrerie de Récriture , 
de l'ortographe , du ftile , du tour 
qu'ils y ont employez : 8t ils ne fè 
font pas tout-à-fait trompez , pui£ 
qu'ils ont pû furprendre par là un 
.homme aufll éclairé & aufïî fçavanç 

I nj 



. J 9 8 Ht foire des C onfettatiûns 
que le P. Mabillon , Il eft au refte 
bienplus naturel de croire que ces 
faunaires fe font éloignez du fens 
commun en voulant s'éloigner de 
l'ufàge ordinaire , que de fùppofèr 
dans les Officiers d'un Prince aflez 
peu de fens pour dreflèr la char- 
tre que nous venons d'examiner. 

En voicy une , ajouta le Concil- 
ier, qui va achever de décrier les 
fauflàires du cofté du bon fens 6c 
de l'habileté - y c'eft le troifiéme des 
originaux du P. Mabillon : car le 
P. Germon , ainfiquenous l'avons 
dit , les examine tous dans l'ordre 
où la Diplomatique nous les pré- 
sente. 

La chartre eft de Clovis II. & il 
s'y agit d'une terre inconnue au- 
jourd'huy , de villa Cotiraco , que 
Dagober* avoit donnée au Mo- 
naftere de Saint-Denis. C'eft en- 
core là un des originaux qui ont é- 
chapé à l'Anonyme & à Doublet, 
ou qu'ils ont peut-être rejetté 
Somme une pièce fuppofée, LeP, 
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Sermon en montre la fauflèté par 
ces paroles qui font à la fin , propri4 
fubjcripiont ittfertre no» pofftmus nos 
(jr pr&celfa genhrix noftra. Ce qui fi» 
gnifie félon le P. Mabillon même , 
que la chartre n'eft fignée ni de 
Clovis, ni de Nahthilde fàmere, 
parce qne ni l'un, ni l'autre ne fça- 
voient point écrire. Snrquoy le P. 
Germon montre deux choies : pre- 
mièrement , que Clovis & Nan- 
tliilde fçavoient écrire au temps 
où la chartre a dû être faite. Se- 
condement que quand le Roy & 
fà mere n'auroient pas fçeu écrire, 
on ne l'aurait pas marqué dans la . 
chartre. 

Cette chartre n'eft point entiè- 
re & la datte n'y éft plus : fi toute- 
fois elle y fut jamais , & que le pré- 
tendu original ne foit pas fbrti des 
mains du faufiàire tel que nous le 
voyons. Quoiqu'il en foit, on ne 

f>eut le fùppofer plus ancien que 
a première année du règne de -> 
Clovis. Or il eft certain que Clo- 

• • • • 

I lllj 
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vis & Nanthilde fçavoient écrirÉ 
alors , & que ce Prince avoit fouf- 
crit des actes du* vivant même de 
fonpere. 
L'auteur Anonyme de k vie de 
vîta s. S. Babolen fait mention d'un pri- 
Baboie- v iW e que Clovis accorda la pre* 

ni apud . ° 1 , , r k K 

Coînt. miere année de ion règne au Mo- 
tom. j. naftcre de Saint-Maur des Foflèz. 
*' 7S ' Ce privilège rapporté par duBreuil 
& que le P. le Comte a copié tout 
entier dans cet Auteur , finit par 
Ann. ces paroles de Clovis : Vt h&c pra- 
Ecci. . çeftto noflr* jujfîonis frmior kabeatur^ 
tom C vel perfatura fscula Dto propïtio invio- 
f. $i ' labilis fervetur, nos & pr&celfagenitri* 
noflra Nandechildis manuum noBramm 
fonaculis adumbravimus . Data ann» 
primo regni nojlri. Clovis & la mere 
fçavoient donc écrire la première 
. année du règne de ce Prince. 

Mais Clovis Yçavoit écrire auffi 
du vivant de fbn Pere. Car le moi- 
ne Anonyme nous apprend dans 
*a?.4j. &n hiftoire de Dagobert que ce 

Prince preft.de mourir voulant 
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donner de nouvel les terres au Mo- 
naftere de Saint-Denis , & ne pou- 
vant en figner la chartre , fit venir 
fbn fils & les Seigneurs, & qu'il par- 
la de la forte : Nos vero praceptum 
jam non valemus fibfcribere, quia in* 
vdefcente agritudine calamtts in manu 
nofira trépidât ; ejr proptereajogamm 
dulcifiimum Filium nofirumHludovium 
Regem r ut pet fgnaculum fui mmini* 
iflam chartam ajprmet o* Dodo eam 
icfflerat ; & Optimates illatn fubfcribant^ 
L'Anonyme ajoute : Cumque Rexhic 
hquendtfintm fecijfet ,.FiLius ejus; 

R.EX HXJUDOVIUS IPSUM PR^E- 
CEPTUM SECUNDUM JUSSIONEM 

Patris. offeelente D a do n e; 

Reeerendario SUBSGRIPSIT j, 
ûmnesque Pmeres qui in pr&ftnti ' ade- 
rant propriis eundem fubfcriptionibux 
jirmaverunt. 

Enfin Aimoih rapporte que Da- deGefô. 
gobert ayant fait pour la première J" nc * 
fois fbn ceftament. Ta- quatorzième, C a p . 
année de fbn règne , voulut que fis t- 
éwxt»fmSigeben&Ciovisle]îg>taJZ 

I v 
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î o i Hijioire des Conte fiât ion} 
fent avec luy. C'eft donc un fai'e 
confiant que Cl o vis & Nanthildé 
fâ mere fça voient écrire au temps 
que ce Prince aflure le contraire 
dans l'original du P. Mabillon. Cet 
original eft donc évidemment lîip- 

C. 

Ce qui étonne le plus, c'eft que 
le P. Mabillon après nôfls avoir 
donné pour autentique une char- 
tre de Clovis où ce Prince décla- 
re que ni luy ni fà mere ne fçavenc 
point écrire, nous donne au^ïî pour 
autentique une chartre de Clotai- 
re III. ou ce Prince aflure que Çlo- 
yis fon pere & Nanthildé foa 
ayeule ont figné la chartre de Da- 
gobert mourant én faveur du Mo- 
naftere de Saint-Denis. 

Ne diflîmulons rien , dit l'Abbé. 
C'eft le P. Mabillon luy-méme qui 
a fait remarquer l'apparente con- 
tradiction de ces deux chancres, &ç 
il: les a conciliées en failànt voir 
comment Clovis fans fçavoir écri- 
re , avoit pu ligner la chartre de 
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fur la Diplomatique. 103 
ïbnpere.. Mais il a démontré en 
même temps qu'il n'y avoit rien 
^extraordinaire en ce que Clovi* 
& fà mere ne fçeufTent point ccri. 
re. Il rapporte fur cela un grand 
nombre d'exemples, & celuy de 
Charlemagne entre autres , qui 
tout verfé qu'il étoit dans les fcien- 
ces , ne fçavoit point écrire fon 
nom. M. Fontanini a ajouté une 
nouvelle force au preuves du P. 
Mabillon lur ce point par l'énu- 
mér&tion de plu fleurs autres Prin- 
ces qui n'ont pas fçeu écrire : d'où 
il conclut qu'il e4 tout -à- fait 
croyable que Clovis & Nanthilde 
n'ont pas fçû écrire non plus, aiffi 
que l'énonce la chartre en que- 
ftion. 

Il eft vray, reprit le Concilier , 
que le P. Mabillon & M. Fontani- 
ni font paroître de l'érudition dans 
la recherche qu'ils ont faite des 
Princes qui n'ont pas fçû écrire : 
-mais permettez- môy de vous le 
dire , toute cette erudion eft icy 

' Ivj 
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bien hors d'œuvre. Le P. Germon; 
n'a jamais prétendu que ce fuit 
une choie extraordinaire & peu 
croyable , que Clovis & là mere 
n'eulïènt pas fçeu écrire : il a feu- 
lement prétendu qu'ils avoient 
fçeu écrire en effet , & il en a ap- 
porté des preuves convaincantes. 
C'étoit ces preuves qu'il falloit dé- 
truire , au lieu de nous faire un é- 
talage inutile d'érudition , pour 
montrer ce qu'onne eonteftc point 
& ce quir ne fait rien au fûjet. Car 
quelque, croyable r quelque vray- 
femblable qu'il paroiiïè , à regar- 
der les choies en elles-mêmes, que 
ÇJovis & fa mere ayent pû ne 'fçau 
voir pas écrire - y au moment qu'on 
démontre qu'ils ont fçeu écrire e£ 
fe&ivement, la chartre où ce Prin- 
ce déclare le contraire ,. demeure 
évidemment convaincue de faux. 
; Oui ,.. dit l'Abbé , ji on démon r 
tre véritablement ce qu'on le flat- 
te de. démontrer. Il eft vrai, pour- 
suivit- il , que Çloyis & NantMde 

• *■ 
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fèmbîent avoir fïgnéle privilège de 
Saint-Maur des Foiïez : mais com- 
ment le fignerent-ils ? Peut-être en 
fanant une croix à la place de leur 
nom. Car , comme remarque fort 
bien M. Fontanint, c'eft ainfi que 
%noÉenr autrefois les Seigneurs 
qui ne feavoient point écrire. Glo* 
vis fîgna auffila cîîartre de Ton Pè- 
re Dagobert : mais , dit le P. Afa- 
billon, fue/fue officier fans doute con~ Sappk 
dui f oit la main du jt une Prince. F" 4 - 

JTay peine, à croire- , repartit le 
Combiner , que l'homme le plus 
prévenu en faveur du P. Mabilloii 
puiffe-goiiter de pareilles réponfêst 
Car premièrement , ftClbvis a pûv 
dire dans k cbartre de Saint- Maur 
des Foflèz, Nos'&ffuecelfagetiitnk 
mHrarNandechildis mànmm najtramm 
gn a cuits adumhravimuJ , & figner en» 
Jùite, ainfi' que . M. Fontanini 1-a 
imaginé , en- failant une croix. 5 
comment le même.Prince déclare^ ' 
jt-il dans 1& chartre dont il s'àgic 

gue-ni luy nj & m.ere nepeuventjfc 
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fîgner , prof ri a fubfcripionc infirerè 
non fojfumus nos & prœcelfa genitrix 
noftrai Que ne figne-t-il en fai&nc 
une croix , comme on fuppofe 
qu'il a fait ailleurs ? 

Mais en fécond lieu le P. Mabil- 
lon peut- il prétendre raifbnnable- 
ment que Clovis jfe fit conduire la 
main pat quelque Officier pour fi- 
gner la chartre de fbn Père Da- 
gobert ? Eh pourquoy , dit l'Abbé, 
ce Prince n'aura.- t-il point em- 
prunté le fecours d'un Officier 
pour exécuter la volonté d'un perè 
mourant qui luy commandoit de 
ratifier le legs qu'il faifoit au Mo- 
naftere de Saint-Denis ? Par là, a- 
jouta l'Abbé , la chartre ou Clo- 
vis IH. anure que fon pere Clovis 
a fbufçrir le legs de Dagobert , Ce 
concilie fans peine avec la chartre 
©ù Clovis luy-même déclare qu'il 
ne fçait point écrire. 
: Clotair«,rëpartit leConfèiile^afi 
fore que la chartre de Dagobert 
lut- fignéejioû- feulfeménti par Gk*» 
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vis , fnajs encore, par Nanthilde, 
Cette Princefïè qui ne Ravoir pas 
écrire non plus que Clovis , fè fit- 
elle auflî conduire la main comme 
luy pour fîgnfr ? C'eft dequoyle 
P. Mabillon auroit dû nous inftrui- 
re. Mais s'étant tous deux fait 
conduire la main pour fïgner la 
chartre de Dagobert , que ne fi- 
rent-t-ils la même chofê pour fouC 
Crire celle dont nous parlons , au 
Heu de s excufèr fur leur ignoran- 
ce de ce qu'ils ne la foufcrivoienc 

Î>as? Le Prince & la Princeflê après 
a mcrt de Dagobert manquèrent- 
t-ils d'Officiers avec le fecours 
delquels ils- pu/lent écrire leur 
nom ? 

Je fçay , ajouta le Concilier * 
que Clovis & fa mere ont pâ fe 
difpenfèr de fîgner la chartre en 
queftion. Car la Diplomatique 
nous fournit jufqu'à treize Char- 
tres originales des Rois Mérovin- 
giens lefquelles ne font point fî- 
gnées do Prinee ; ce qui prouva 
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évidemment que , félon le P. Ma* 
billon , la fîgnature du Prince n'é- 
toit alors nullement neceflàire 
pour la validité d'une chartre.Mais. 
cela même prouveJa fauflèté de 
celle que nous examinons. En ef- 
fet a quel : propos Clovis & là mere 
s'exculèroienc-it de ne foufcrire 
pas un a&e , où leur foufcription 
n'efl: point du tout requile & ne 
fèrviroit de rien. Qui ne reconnoît 
là la fauflè précaution d un Fauf- 
faire qui Ce découvre parce qu'il 
fait pour fè cacher mieux ? 

Il femble, dit le Magiftrat, qu'un 
de nos axiomes de droit , peut icy 
avoir lieu : Excufatio non f etita accu- 
fatio eft t II faut avouer , pourfui- 
vit-il , que cette troifiéme cîiartre 
eft moins ailée à défendre que les 
autres : mais le P. Mabillon n'a 
point prétendu nous donner des 
règles qui ne trompaflènt. jamais. 
Son art tient un peu de la nature 
des arts conjecturaux y & ce lêroit 
encore: beaucoup à mon avis ^que 



» 

Digitized by 



r 



fur la Dtplomâtiqttt. zer^r 
«Tans la matière fùrquoy il a tra- 
vaillé , il nous eufï apjfris à ne 
nous tromper que rarement. L'Ab- 
bé prit de là occafion de s'étendre 
fur les louanges du P. Mabillon „ 
en quoy il fut ^condé parle Con,- 
feiller même , qui l'amena*enfuite 
infenfiblement à dire auflt du bien 
du P. Germon. Je fuis.. 
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SIXIEME LETTRE* 

♦ > 

• « 

M ONSIEUIL 

u On examina trois autres Char- 
tres dans le nouvel entretien que 
je vais vous raconter. 

Nous en fbmmes , dit le Con- 
cilier, au quatrième des originaux 
de la Diplomatique. C'eft la dé- 
cifion d'un procès touchant la 
moitié d'une terre dont l'autre 
partie appartenoit au Monaftere 
de Saint Denis. Le nom du Prince 
étant déchiré dans la chartre , le 
P. Mabillon l'avoit attribuée à 
Clovis 1 1. ce qui avoit fourni au 
P. Germon une preuve évidente 
4e faux. Car il eft parlé dans la 
chartre éCEnhinoalde pere de Leu- 
defius , comme ayant été autrefois Mai- 
re du Palais. Érchinoalde n'étoit 

» 

donc plus Maire du Palais quand 
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k chartre a été faite , fi elle eft 
véritable : cela eft évident. Or il 
eft évident auflî par le témoignage 
des Hiftoriens qu'Erchinoalde fut 
Maire du Palais jufqu'à. la mort de 
Clovis 1 1. La chartre eft donc é- 
videmment fauflè , ou il faut dire 
qu'elle n'eft pas de ce Prince. 

| Ce raifonnement tout invinci- 

i ble qu'il eft , n'a pû ébranler M. 
Fontanini , qui foutient toujours 
que la chartre eft véritablement 
de Clovis 1 1. Pour le P. Mabillon 
il a pris un parti conforme à fa 
candeur naturelle, y 'avois cmjeB ti- 
ré y dit il , que la chartre était de Clo~ Sa Ppk 
vis lljnais il eft clair que maconjeffu- «. x'^ 5 
re eftfaujfe > farce que cette chartre eft 
fofterieure a Erchmoalde Maire du fa- 
lais fous Clovis , auquel il eft certain 

qu'Erchinoalde a un feu furvêcu 

Afrésâonc y avoir mieux fenfé, je ne 
doute foint que la chartre ne [oit de Clo» 

\ taire , fils de Clovis . 

Lé P. Mabillon avoit dit encore 

, que la conteftation fur laquelle 
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Clovis avoit prononcé dans la 
chartre , étoit entre S. Ouen Ar- 
chevêque de Rouen & Leudefîus 
Maire du Palais) Mais le P. Ger- 
mon ayant remarqué que Leude- 
fms n'a été Maire du Palais qu'a- 
près la mort de Clotaire, le P. 
Mabillon a reconnu de bonne foy 
qu'il s'étoitauflî trompé en ce point, 
La chartre félon luy n'en: donc 



lequel y prononce entre S. Ouën 
& Leudefius non encore Maire du 
Palais , mais qui le fut après la 
mort de ce Prince. 

Que Leudefius , dit l'Abbé , ait 
été Maire du Palais au temps que 
la chartre a été faite , ou qu'il l'ait 
été après j que la chartre foit de 
Clovis ou de Clotaire y qu'eft-ce. 
que cela fait au fond de l'affaire > 
rien du tout : la chartre pour n'être 
pas de Clovis n'en eft. pas moins 
vraie. Un peu plus de pohteflè , 
ajouta l'Abbé , auroit empêché le 
JP. Germon de relever fana fruit; . 
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dé légères méprifes que le P. Ma- 
billon avoit reconnues & corrk 
gées. 

Je ne fçay^repartit le Confeiller, 
fi vous ne portez pas un peu trop 
loin les règles de la. politellè. Car 
le P .Germon avoit un jufte intereft 
de faire remarquer qu'il avoit eu 
de bonnes raifbns pour rejettcr la 
chartre dont il s'agit $ & ces rai- 
iôns étoient les mépriles que vous 
trouvez mauvais qu'il ait relevées. 
Au refte les méprilès que le P. Ma- 
billon a reconnuês & corrigées ne 
mettent point encore la chartre 
tout-à-fait à .couvert : voicy pour- 
' quoy. 

Un Seigneur nommé Waninge 
y eft appelléComte duPalais. Vva* 
ningus Cornes- Palatii. Les Hiftoriens 
de ces temps-là font mention d'un 
"Waninge nomme illuftre, puiflànt 
& riche : mais aucun d'eux ne le 
fait Comte du Palais fbusClotai- 
re III. à qui le P. Mabillon attribue 
aujourd'huy la chartre. Âu con- 
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traire les Auteurs de la vie de S.Leu 
ger Evêque d' Autun , de la vie de 
S. Ouën Evêq«e de Rouen , de la 
vie de S. Vandril Abbé de Fonte- 
nelle , ces Auteurs, dis- je , ou pres- 
que contemporains , ou au' moins 
très- anciens , racontent de W^a- 
ninge des choies qui ne s'accor- 
dent gueres avec la qualité de 
Comte du Palais que la chartre 
luy donne. 

Parmi les occupations prefque innom- 
brables du Comte du Palais , dit Hmc- 
mare ,Jbn principal emploi étoit de 
juger tous les procès qui êtoient por- 
ie\l la Cour. Et il s'y en port oit 
beaucoup ; puifque dans tout le 
Royaume il étoit permis aux par- 
ticuliers d'appeller au Roy. H 
n'en: donc pas concevable que le 
Comte du Palais puft s'éloigner 
-beaucoup de la Cour , ou en être 
long temps abiènt. Or félon les 
Hiftoriens que nous avons citez, 
Wadinge demeura prefque tou- 
jours dans le pays de Caux j il y 
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fut fort lié avec S. Ouën & S. Van- 
tlril } il y fut miraculeufement gue- vîta f- 
ri d'une dangerèufe maladie par Aud,c * 
S. Ouën -, il y aida S. Vandril à vha $4 
bâtir le Monaftere de Fontenelle , Van *« 
auquel il fit de grandes donations •> viîa*. 
par le Confeil de S. Ouën , il y Aud. 
baftit & fonda à Fécamp un Mo- 1? * 
naftere de filles $ il y eut quelques vin S4 
années chez luy S. Léger qu'Ebroïn Leod ' 
luy avoit donne en garde. Et le firme 
P. Mabillon luy-même nous api- 
prend que Wadinge fut fait par Benci. 
Clotaire Gouverneur du Pays de tom - ** 
Caux. \ + * 

Voilà, donc Wadinge félon le 
P. Mabiflon attaché par fbn em*- 
ploy de Gouverneur au Pays de 
Caux, où félon les Hiftoriens il fat- 
foit fon fejour ordinaire. s Nous 
avons même dans les Annales du 
P. Mabillon deux Chartres de Clo. Tom.^ 
taire , où le Comte du Palais fe PP*** 
nomme Chadoloalde & non Wîu 
dinge. Cela fiippofe,que penler de 
la chartre qui nous fait Wadinge 
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Comte du Palais & par confèquerit 
•attaché infèparablement à la Cour 
par fon employ. 

Rien de plus aile que de conci- 
lier toutes cesch'ofès , dit l'Abbé. 
Wadinge peut avoir été en même 
temps & Comte du Palais, & Gou- 
verneur du pays du Caux, où il 
auroit eu un Lieutenant. Il peut 
auffi avoir été fûcceflîvementCom- 
te du Palais & Gouverneur : d'au- 
tant plus que félon les deux Char- 
tres rapportées dans les Annales , 
il y eut encore fous Clotaire un 
Comte du Palais diffèrent de Wa- 
xlinge. Enfin ce que les Hiftoriens 
nous infinuent du ièjour deWa- 
•dinge dans le pays de Caux , fè 
rapportera au temps où il n'étoit 
pas encore Cpmte du Palais , ou 
bien au temps auquel il avoit cefïe 
de Têtre pour faire place à Cha- 
doloalde. Il n'y a rien là qui ne 
ioit aifé à comprendre. 

Eft-il auffi aifé de comprendre , 
repartit le Confêiller, que parmi 

les 
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les Hiftoriens qui parlent de Wa- 
dinge , & qui rapportent tant de 
circonftances de la vie , aucun ne 
le qualifie de Comte du Palais, s'il . 
eft vray qu'il l'ait été ? Il fuffit que 
la chartre le qualifie ainfi, répliqua 
l'Abbé. Cela fuffiroit effedive- 
ment,reprit le ConfetHer,fi la cbar- 
tre n'étoit pas conteftée : mais ^és 
là qu -elle eft conteftée&qu'elle eft 
ieule à nous apprendre un fait que 
Tbiftoire devroit nous apprendre 
auffi, s'il étoit véritable, elle doit, 
ce lèmble , paraître plus lùljjé&e 
que jamais. Oui , dit l'Abbé , elle 
doit paroître mlj>e&e à ceux qui 
donnent dans le Pyrrhonifme ou- 
tré du P. Germon. 

Après que nous avons expofé 
nos railbns de part & d'autre , re>r 
prit le Conlèiller , c'eft à ces MeC 
(leurs qui nous écoutent , de juger 
iî le P. Germon floute trop dans 
fêsDiUèrtations, ou fi le P.Mabil- 
ion.n'apas àflèz douté dans là Di- 
plomatique. Voicy une nouvelle 

K 
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chartre , ajouta-il , fùrquoy vous 
aurez de la peine à le défendre : 
file eft d'une Dame de qualité ap- 
. pellée Chrotilde. Le P. Mabillon 
De re l'a mife au rang des chartres Roya- 
Dîpi. 1. J es . parce quelle eft écrite , dit-il , en 
mêmes caractères que les chartres desRois y 
& fur tout parcf quelle nous fournit une 
époque bien marquée du règne de do- 
tai re 11 I. qu'elle prolonge jufqu'à la 
fèiziéme année. Mais c'eft pour 
-cette époque là même que le P. 
Germon prétend devoir rejetter 
la chartre comme fauflè ; puifqu'il 
n'y a pas un fêul Hiftorien qui don. . 
ne (èize années de règne à Clotai- 
re , & que le P. Mabillon luy-mê>- 
Toir.i. me dans Ces Annules ne le faitre- 
p. 455. gner qiie depuis l'an fix. cens cin- 
quante fix juiqu'à l'an fix cens foi- 
rante dix , c'eft-à- dire , quatorze 
ans feulement. 

Le P. Mabillon , dit l'Abbé, a 
bien vû la difficulté qui arrête le 
P- Germon , & il l'a levée en, re- 
marquant que Clotairequin'a ve- 
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ritablement régné que quatorze 
ans après la mort de (on pere Clo- 
vis, a peut-être été déclaré Roy 
du vivant de ce Prince y & que 
comptant les années de Ion règne 
du temps de cette déclaration, on 
peut en trouver feize au lieu de 
quatorze. 

La conjecture eft ingenieufe, re- 
prit le Confêiller : malheureufê- 
ment elle n'eft fondée fur rien. Car 
en premier lieu a quel propos Cld- 
vis qui n'avoit que vingt-trois ans, 
-quand il eft mort , auroit-il penfé 
deux ans avant que de mourir à 
déclarer Roy Ion fils Clotaire , qui - 
n'étoit encore qu'un enfant ? En fé- 
cond lieu on ne trouve aucun vefti- 
ge dans les Hiftoriens de cette pré- 
tendue déclaration : au contraire 
l'Anonyme quia continué laChro- 
nique de Fredêgaire raconte la cap,,t * 
mort de Clovis avant que de dire 
que Clotaire fut fait Roy. L'Au- 
teur qui afoit l'hiftoire de France cap^ 
iôus Thierry de Chelles , nous dit 

Kij 
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, auffi que Çlovis mourut , avant qui 
les François établirent furie Trône Cb- 
taire le plus âgé de fes trois enfans pour 

, régner ave* fa mere. Nous liions dans 
la vie de S. Wandril que clotairt 
monta fur le trône après la mort de Clo- 

, vis. Enfin l'Auteur de la vie de fain- 
te Bathilde parle ainfi : Après la mort 
du Roy dovis , Bathilde fa très bonne dr 
très - religieuji époufe gouvernoit le 

. Royaume d une manière irréprochable 
4vec le Roy clotaire fin fis qui étoit 
/neore tout jeune. 

Ces témoignages unanimes de 
quatre Hiftoriens qui mettent tous 
le commencement du règne de 
Clotaire à la mort de fon pere Cld- 
v'\s , fans qu'aucun autre Je faflè 
régner plutoft , détruifent abfblu, 

jnent la conjecture du P.Mabiilon. 
Il faut donc qu'il s'en tienne aux 
quatorze ans de règne qu'il donne 
4 Clotaire dans fês Annales : & Ci 
ce Prince n'a régné que quatorze 
2ns , que devient la chartre qui te 
fait régner feize ? 

♦ 

■ 

i * 

I 
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Elle iubfiftera dans fon entier," 
dit l'Abbé, malgré les vains efforts 
que Ton fait pour l»y donner at- 
teinte. Car outre la conje^lure que* 
vous rejettez touchant les deux 
années qu'on pourvoit ajouter au 
règne de Cïotaire en les prenant 
fur le règne de Clovis,ify a un 
autre moyen d'expliquer com~ ; 
ment la cnartre 'petit être dattée 
de; l'année feiziéme du règne d'un ' 
Prince qui n'en a régné que qua^ 
torze,en iùppo/àne qull a régné 
quatorze années pleines & quel- 
ques mois de deux autres années, 
dans lefquefles il aura commencé 
& fini de régner : je m'explique. 
Un Prince naifHÉ mors deDecem- 
bre de la première année d'un fic- 
elé : il vît quatorze années plei- 
nes, & il meurt au mois- de Janvier 
de lâlèiziéme année du même fie- ' 
cle \ il n'a vécu que quatorze an- 
nées pleines, & on peut direcepen- 
dant qu'il eft mort a fà feiziéme 
année , ea comptant tannée mv 

•Kiij 
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parfaite où il eft né , & l'année 
imparfaite où il eft more. 

Le P. Mabillon , reprit le Con- 
seiller, ne trouvera pas encore ainfi 
fbn compte. Car il fait commen- 
cer le règne de Clotaire dans l'an- 
née 6 5 6. & il le fait finir dans l'an- . 
née 670. De 656. à 670.il n'y a 
que treize années pleines : joignez- 
y l'année 6*56. où Clotaire a corn- 
jnencé à régner , & l'année 670. 
où il a fini de reg'ner , le tout ne 
fera que quinze ans, & il en faut 
feize pour juftifier la chartre. 

Il eft vray , dit l'Abbé : mais le 
P. Mabillon dans fon Supplément 
place la mort de Clotaire, non en 
6jo. mais en 67^Cela fait , ce 
Prince fê trouve avoir de règne 
quatorze années pleines , & deux 
aimées imparfaites où il a com- 
mencé & fini de régner. * 

Il ne refte plus qu'a voir , répli- 
qua le- Çonteiller , fi même dans 
cette fûppofition on pourroit dire . 
quç le regnede Clotaire a duré fei- 
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ze*ans : c'eft ce que le P. Germon 
prétend être insoutenable. 

Entfïèt (urquoy peut-on établir 
cet ulâge.de faire entrer 'deux an- 
nées imparfaites dans les Supputa- 
tions, chronologiques. On compta 
toujours les années de la nailîan- 
ce ou duiregne d'un Prince du jour 
qu'il ét#icné, qu'Hétoit monté fur 
le- trône 5 & l'année imparfaite 
dans laquelle il étoit mort , dans 
laquelle il avoit cefle de regner,fut 
toujours la feule que l'on compta 
avec les années pleines qu'il avoit 
vécu ou qu'il avoit régné. Le P. 
Mabillon oferoit-il nier que telle 
a été la manière, ordinaire de 
compter les années des Rois dans 
les chartres , & ne les a-t-il pas 
toujours ainfi comptées luy mê- 
me ? Surquoy fonde pretendroit- 
. il donc que dans la chartre dont il 
s'agit , on fe fèroit éloigné fur ce 
point de l'uiàge commun ? Il y 
avoit certainement une manière 
reçeuë de compter les années du 

•xr • • • • 
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Prince dans les a&es publics , coin- 
me il y avoit un ftile & des formu- . 
les réglées pour les dreflèr*: êc 
•il n'elf pas permis de iuppolèr 
làns une raifon bien particulière 
qu'un Notaire ait ofé fè faire -for 
cela une route nouvelle. C'eft com- 
me fi un homme de jufticeis'iwifbit 
aujourd'huy d"in<§oduire a* non- 
velle manière de datter les ades*, 
fur le fyftême de quelque fçavant 
qui compte depuis la naiflànce de 
N. S. plus ou moins d'années que 
l'on n'en compte communément. 

C'ëft toujours le même princi- 
pe qui égare le P. Germon , dit 
. l'Abbé. Il a dans la tefte que ce 
qui le fait maintenant, s'eft tou- 
jours fait } & parce qu'au jourd'huy 
on a une manière réglée de datter 
les aétes , il faut que fous les Rois 
Mérovingiens la manière de datter 
les chartres ait été abfblument 
uniforme. Source d'erreur , s'il en 
fut jamais , en matière d'antiqui- 
té. * 
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; Si la manière, de darcer les cha*. 1 
très fous les Rois Mérovingiens ne 
fut pas uniforme , répliqua le Cou- 
ièiller , pourquoy le P. Mabillon 
â-t-il donc entrepris de nous don*, 
ner des règles fur ce point ? Il eft 
au refte bien naturel de s'imagi- 
ner que dans le même temps on a 
fuivi une même manière de coirip- 
ter les années du Prince : & fans 
une bonne caution le P. Mabillon 
ne fera pas reçeu à dire que dans la 
chartre de Ghrotilde on a- compté' 
les années de Glotaire tout autre- ; 
ment qu'on a compté même le- 
Ion luy, les années des autres Rois- 
dans leurs chartres. Mais, pourfui- 
vit le Concilier , nous ne prions 
apparemment plus rien de nfcu- ■ 
veau furce fujet, & nous pouvons 
paner & la chartre Suivante; 

Je le veux bien , dît l'Abbé : 
c'eft celle par laquelle Thierri/ 
donne là terre de Lagny fituée 
dans le • territoire de Meaux. au- 

Monaftere dc Saint-Denis: Le P.» 

K v 

* 

: 
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Germon , ajouta- t-U , a fait dans* 
la critique de cette chartre une 
bevûë qui a fait un peu rire les 
fcavans , & qui juftifie aflèz- bien 
ce que je dilbis tout à-l'heure^u'il * 
juge des ufàges anciens par les nô- 
tres. 

Thierri dit dans-la chartre : Nés 
ad figgeftione pfxcelpt Régine noflrx 
Chrodochilde. Sur cela le P. Germon 
s'eft infcrit hardiment en faux con- 
tre la chartre, difant que les Fran- 
çois du temps de Thierri avoient 
bien p& dire , notre Reine en parlant 
de Ghrotilde j mais que Thierri 
luy-même n'avoit pas pû parler de 
la forte fans incongruité. Par mal- 
heur il» s'eft trouvé que cette ma- 
nie#e de parler n'étoit point in- 
congrue r du temps dé nos anciens 
Rois , & on en a cité des exemples 
dont le P. Germon n'a pû discon- 
venir. 

Il s'étoit^ mépris en cé point , 
repartit lé Confeillér : & bien luy 
efr prend dé ne & tromper paV 
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£>uvent j <2ar jl n'auroit point de 
grâce à attendre de vous. Mais la. 
méprife du P. Germon ne fauve 
point du tout la cnartre -, & pour 
un coup qu'il lûy a porté à faux * 
il luy en a porté plufieùrs autres 
que.le P. Mabillon n'a pû parer* 
ainfî que nous allons voir. 

Thierri dans la chartre dont il 
eft queftion donne à Saint- Denis 
la terre de Lagny : terre , dit le 
Prince dans ]a chartre même , qui 
a été poflèdçe par les paires du 
Pala&Ebroïn, Waraton, & Gifle- 
mare, & réunie enfin au domaine 
par la mort de Waraton. Or le 
moine -Anonyme de Saint-Denis 
qui a écrit au neuvième fiecle la 
vie de Dagobeft , ôc qui félon le 
P. Mabillon même avoit vû les tow.i. 
Chartres de fon Monafteré , nous L 
dit expreflement que c'eft Dago- M . j. * 
bert I. qui a donné Lagny.à Saint- g©- 
Denis v que cette terre avoit été 
poflêdéç par le Duc Bobon , & par 
Tacilon Comte du Palais j enfin 
" ^ Kvj 
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que Dagobert l'avoit eue pour une 
autre terre qu'iLavoit donnée en 
échange. * « ' 

Le P. Mabiîlon n*a point crô 
devoir rejetter le témoignage du 
moine Anonyme j & véritable- 
ment il y a toute apparence .que 
dans le neuvième fiecle les Moines 
de Saint-Denis étoient auflï bien 
instruits fur lés donations faites 
par nos anciens Rois à leur Mona- 
ftere t qu'on le peut «être aujour- 
d'huy plqs de huit cens ans après. . 
Il s'agiflbit donc de conciliej^RHi- 
ftorieri de Dagobert a.vec la*pré- 
tenduë chartre de Thierri. Le P. 
Mabillon le fait auffi^ dit l'Abbé. 
Nous allons voir s'il le fait bien, 
reprit le Confêiller. 

Le P.Mabilion met en avant que 

Lagny donné par Dagobert à, Saint-De- 
nis luy fut enlevé par U violence de 
quelques Seigneurs , ou qu'il fut aliéné ; 
dr qu'en fui te il luy fut rendu par Tkier- 
ri. On demande qui font ces Sei. 
gneurs , ou qui ont inutpéLagn y # 
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' &r Saint-Denis , ou qui l'ont rete; 
nu injuftement f Ce ne peut être 
qu'Ebroïn 1 , que Waraton , que* 
Giflemare qui l'ont fùcceflivement 
poflèdé , félon-' la chartre. Mais 
après la mort de ces trois Maires 
du Palais , pourquoy les Moines de * 
Saint-Denis ne firent-ilpàs valoir 
leurs droits eff produisant la chai* 
tre de Dagoberr qui f leur a voit " ♦ 
donné la terre qu'on avoit ufùrpé 
fur eux ? Elle leur lêroit revenuë 
infailliblement , au lieu d'être reii* 
nié au domaine , comme elle le 
fut ',; & nous en croyons là char- 
Ère. 

D'ailleurs il n'eft nullement yrai- 
femblable, ni qu*Ebroïn,air ufûrpé 
Lagnyy nr que Waraton & fbn nls 
Giflemare l'àyent retenu. Ebroïn ' 
fut à la vérité un homme perfide 
& cruel : mais' l'Hiftoire ne nous 
dit point qu'il ait ravi les biens des 
Monafteres. Elle nous apprend au 
contraire qu'il donna ion propre 
Palajs au Monaftere de Sainte-Afe- 
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rie de Soiflbns, lequel il baftit aveô 
une magnificence Royale , & qu'il 
combla de richeflès. Convenoit-il> 
au P. Mabillon d'imputer fans au- 
cun fondement au bienfaiteur de; 
fôn ordre d'avoir volé le Monafte~; 
re de Saint Dé*rjis ? Au regard de 
Varatdn , un homme * diftingué:- 
ODmme luy parla pieté , ainfi que 
PHiftoire nous le peint , n'avoic 
garde de retenir & de lai0êr dans 
ia famille un bien ufarpé par 
broïn Ion prédeceflèur. 

' Aquoy tout cela eft- il bon, dit 
l'Abbé? Le P.iyiabilion vous dit 
que Lagny avoit été ufurpé fuf 
Saint-Denis , ou qu'il avoit été a- 
liené. Il ne vous plaît pas qu'il ait 
été ufurpé , penlèz qu'il a été alie^ 
né peur les belbins du Monaftere 
& acheté par Ebroïn. Ladisjon&i- 
ve employée par le Pi- Mabillon 
lailïè la choie à votre choix. J'en-. 
tens bien , reprit lé Confeillerï 
mais la disjonctive èft vieieulê, (l 
l'un des deux fentimens qu'il prp\ 
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pofe , & qu'il laiflè à men. choix, 
n'eft pas vraifemblable. J'ajou- 
te qu'aucun des deux ne Teft, 
& qu'il n'y a point non plus d'ap- 
parence que Lagny eût été aliéné, 
âinfî qu'il le faut fûppofèr , pour 
concilier le moine Anonyme qui 
fait donner Lagny par Dagobert 
avec la chartre qui le fait donner 
pâr Thierri. En effet ce Prince qui 
nous avertit qu'Ebroïn, que Wa- 
raton , que Giflemare ont polïèdé 
la terre qu'il donne a- Saint-Denis, 
nous diroit à bien plus forte Val- 
lon qu'elle a auflî été déjà pofledée 
par ce Monaftere a qui Ion ayeul 
Dagobert l'avoit donnée en pre- 
mier lieu. 

Trouvez-vous ce ranorinemént 
bien plaufible, dit l'Abbé ? Dago- 
bert donne une terre aux Moines 
de Saint-Denis j cette terre eft en- 
fuité aliénée & réunie au domaine 
du Roy î Thierri petit-fi|§de Da- 
gobert la redonne au Monaftere 
2e Saint-Denis , fans parler de 1* 
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première donation que fon ayeul 
en avoit faite : donc cecte féconde 
donation eft fùppofee. 

Ilnemeparofc nullement vrai* 
iêmblable , repartit le Confeiller r 
que Thierri redonne une terre t 
Saint- Denis làns parler de la pre-* 
miere donation de fon ayeul , tant 
dis qu'il s'amufe à raconter dans , 
ià chartre que la*rerre'a été pofle- 
déc par Ebroïn , par Waraton, 
par Giflemare &qu'énfuite elle a 
été réunie à fon domaine. Mais 
vous , pourïùivit-il: , trouvez-vous 
bien plauftble la nouvelle manière 
Soppi. dont le P. Mabillon s'ëfl: avifé de 
V?lxl' vouloir concilier les deux dona- 
tions de Lagny , en faifant don- * 
ner une partie de la terre par Da- 
gobert , ôc une autre partie par 
Thierri ? CePrince déclare expreC 
fémenc qu'il donne la terre de La- 
gny toute entière , mm omni intc- 
gritâte vefc folîdtute fia j & rien ne 
marque plus J'embaras oh s'eft icy 

prouvé le P. Mabillon , que 4e luy 
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voir contredire formellement le 
texte de la chartre qu'il veut dé- 
fendre. 

Ce qu'il ajoute pour jûftmer ce* 
partage qiiïl fait de Lagny -, n'eft 
bon qu'à détruire les deux dona- 
tions qu'il veut établir. J 'ay appris , . 
dit-il , de tem qui fcavcnt le mieux î«Pt>K 
Us affaires du Menaflere de Saint Denis, ■f*^ f 
que ju fqu'icy il riarjamaif peffêdé n La- 
gny qu'une femedrlamouédelajm. 
JUee. Si le Monaftere de Sain t-De- 
nis n'a jamais pofltdé qu'une par- 
tie de la terre de Lagny , il eft faux- 
que Dagobert luy en euft déjà 
donné une partie, lors que Thier- 
ry, fclon îe Mabillon,Iuy don- 
na l'autre : mais il faut auffi recon- 
noître pour faufîe la chartre o& 
Thierrr déclare qu'il luy donne la: 
terre toute entière, mm terris ydomi- 
bm , mancipïù r, attolabm \ vmiis^fylr 
mis , pratù> , pafiuis , farinariis, aquis, • 
aquarumque deeurfims , peculiis utriup 
que fextu, cum adjacent ris , appenden- 
Uù > velreliquu quibufcumque bemefiX 



- 
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tiUy omnU & tx omnibus ..... cùm 
*mni integritatc & folidetatc fia. 

Apres tout , dit l'Abbé , tout 
cela ne touche point au fond de 
notre différend. Lé P. Mabillon , 
ajouta- 1- il , n'eft pas garant de 
l'hiftoire du moine Anonyme y Se 
quand la chartre <Ê. Dagobert 
donne Lagny ièroit faufïè , celle? 
de Thierri ne s'en trouveroit que . 
mieux. : 

Si la chartre de Thierri ne peut 
fubfifter qu'en rejettant celle de 
Dagobert , repartit le Gonfeiller, 
le P. Mabillon doit craindre qu'on 
ne fe déclare pour celle^cy en re- 
jettant l'autre qu'il adopte : & 
marque qu'il le craint véritable-. 
ment,c'eft qu'il a faittous fesefforts 
pour les concilier toutes deux. En 
fécond lieu , fitoft qu'on reconnoît 
pour fauflè la chartre de Dago- 
bert citée par le moine Anonyme^ 
il faut convenir que dés le neuviè- 
me fiecle on n'avoit plus à Saint. 
Denis le vrai titre de la donation* 

• » • 

- 
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de Lagny qu'on luy en avoic 
fùbftitué un faux. Et que penfè- 
rons-nous alors de celuy que le P. 
Mabillon nous a produit après plu- 
fleurs fîecles,fînô que c'eftun autre- 
faux titre qu'on a encore été obli- 
gé de fubftituer à celuy qu'on avoic 
fabriqué dés le neuvième fiecle. Il 
faut donc que la cbartre de Dago- 
bert ibit vraye, afin que celle de 
Thierri le ibit } & celle- çy ne peut 
ê>re vraye , G l'autre 4'eft, pui£ 
qu on ne peut les concilier toutes 
deux. Tel eft l'embarras où. fê 
trouve le P. Mabillon. 

. Mais quand il fêroit ou moins 
neceflàire ou plus aile de concilier 
la chartre de Thierri avec celle de - 
Dagobert , le P. Mabillon ne fe- 
rait pas encore bien à couvert de 
l'efpece de contradiction qu'on luy 
reproche -, . puifque dans le même 
fiecle ou Thierri donne , félon luy, 
Lagny tout entier à Saint-.Denis , 
Ermentrude par fbn Teftament , * 
âutre chartre que le P. Mabilloi* 
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Suppl. Adopte , Ermentrude, ^is-je , don- > 
*' ,3 ' ne aulîî Laeny tout entier à l'Egli- 
le de S. Sinfurien. 

J'aurois été bien étonné , dit 
l'Abbé , que la chartre d'Ef men- 
trude ne fût icy revenu» fur le? 
rang$. On a déjà répondu à la ûii 
de la troifiéme Lettré a votre 
chartre ^Ermentrude, ajouta- 1 il y 
& nous avons afïèz de chofçs à di- 
re , fans retourner ainft fur nos 
p*s. Je vois bien , répliqua le Çop- 
feiller , que ces comparaisons de 
chartres ne vous font pas plaifir : 
& je puis véritablementvousles é- 
pargnèr fans trahir la caufê que 1 je 
îôutiens , puifque îa chartre que 
. nous examinons , a allez d'autres 
eara&eres de faulïèté.. 

Elle commence ainlï : Theod?- 
ricui Rex FrancofumyVÎrifUtéJler, Dum 
& nobU divem pet as ad légitima Ma- 
te fecit Pervenere , ejf ïn foltum règni 
parenfum nofirorum fuccidire oportit r 
' nobis & c once dit prof alutc anima naslrs 

Pgàan dsbwrm. Gela fignifie , û, 



♦ 
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je ne me trompe , Thierri Roy des 
Français homme iilujtre. Maintenant que 
la dii/ine mijèricorde nous a fait parve- 
nir à un âge légitime & qu'il mus foui - 
fucceder au Royaume de nos Pères , U 
mus convient auffi de pnfer au jalut de 
notre ame , &£. * 

Eft-il perfbnne , dit le Conseil- 
ler, qui voyant le début de la char- 
tre , ne conçoive qu'elle a été fai- 
te la première année du règne de 
Thierri , lors qu'il (ùccedaà Son 
frère Çhilderic ? C'eft ce que fi- 
gnole clairement cet âge légitime 9 
où il remercie la divine mi/encor- 
de de l'avoir fait parvenir, & ce qui 
eft marqué plus clairement encore 
par ces paroles , il nous faut fucceder 
au Royaume de nos pères. Quand après 
cela on voit la* chartre dattée de 

* 

l'année lêiziéme de Thierri , peut- 
il refter le moindre doute qu'elle 
néfbitluppofée? * 

Dans le*Syftême de ceux qui 
ne font régner que fèpt ans bu' 
environ les deux frères aînez dq 
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Thierri , ce Prince à la feiziéme . 
année ^e ion règne 'h'auroit eu 
qu'environ vingt- iept ans ,* & on 
pourroic peu£etre en ce cas luy. 
Faire remercier Dieu avec un peu 
plus dé vraifèmblànce de fe voir 
enfin* parvenu à un âge légitime. 
Mais dans le Syftême du P. Mabil- 
lon qui donne quatorze ans pleins 
au règne de Clotaire , Thierri 
après quinze années de règne ne 
pouvoit gueres avoir moins de qua- 
rante ans: & comment auroit-il 
pu dire alors : Maintenant que la di- 
vine mifericordc nous a fait parvenir À 
un âge légitime ? Mais ce qui eft plus 
clair que le jour , c'eft que Thier- 
ri,quelque Syftême chronologiquè 
que l'on prenne à fbnjégacd , n'a 
pû dire après avoir* régné quinze 
ans : Maintenant qu'il nous faut fucce- 
det au Royaume de nos pères. La char- 
tre qui mhit parler de la forte eft 
donc évidemment faune. 

Le P. Mabillon, dit l'Abbé , n'a 
pas jugé à propos de répondre à 
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cette difficulté : il faut qu'elle luy 
ait paru trop peu de cnofe pour 
être relevée. Cette manière de dé- 
fendre la Diplomatique eft certai- 
nement la plus aifée , repartit le 
Cbnfeiller. j mais je doute que ce 
ibit la meilleure. Car tout le mon- 
de interpretera^t-il auffi favora r 
blementque vous le fîlence du P. 
Mabillon ? Et quand on croiroit 
que le feul mépris de la difficulté 
propofée l'a empêché d'y répon- 
dre, perfbnne'ne croira-il ce mé- 
pris înjuAg? 

M. Fontanini, luy-même , ajou- 
ta le Confeiller , n'eft pas entré 
icy dans les difpofitîons du P. Ma* 
biltan j & il n'a pas crû devoir mé- 
prifer comme luy la difficulté dont 
il s'agit. Pour expliquer donc com- 
ment Thierri après quinze années 
de règne a dit dans fà cTiartre." 
Maintenant qu'il nous faut fucceder an 
Royaume de nos f ères, il fùppofe qu'au 
commencement du règne de ce 
«Prince , on avoit drefie uncfor- 

::t- 




^ çant j ,& que cette formule s'étojt 
.en quelque force perpétuée: 

Gela ne laiûepas d'être aflèz bien 
imaginé dit l'Abbé* Oui, repli- 
«qua le Confèiller : mai^ette ima-« 
gination ne fçauroic être d'aucun 
ufàge pour la défenlê du P.. Ma- 
f . tf* ïrillon, qui nous donne dans fà Di- 
* 4tf0 * plomatique deux autres Chartres 
deThierri antérieures à celles donc 
il eft queftion , £c où la formule 
que l'on fùppofe s'être perpétuée, 
ne fè trouve point. CJJeft cê que 
M. Fontànini auroit dû, ce lemble, 
examiner avant que de hazarder 
iâ conjecture ; un coup d'oeil fur la 
Diplomatique luy auroit épargné 
«ne mauvaife réponfe.,.& le nlen-, 
ce daP.Mabillon de voit luy fai- 



Voity, pourluivltle Çonfêiller, 
une dernière difficulté contré la 

* 

chartre : c'eft que Thierri la fei- 



re craindre de parler 




ziéme année de fon règne donne 
Lagny à la prière de Berthaire fon • 

Maire 
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Maire du Palais , qui étoit mort la 
quatorzième. Car Pépin ne réunit 
en la perfbnne le gouvernement 
de la France Occidentale à celuy 
de l'Auftrafie qu'après la victoire 
de Teftry & après fa mort de Ber- 
thaire. Or il gouverna conjointe- 
ment les deux Royaumes pendant 
vingt-fêpt ans , &il mourut l'an dç 
N. S. 7 14. Il prit donc le gouver- 
nement des deux Etats l'an 6 8 8 . & 
quand il le prit, la bataille de Te- 
ftry s'étoit donnéejBerthaire avoit 
été tué. Or , félon le P. Mabillon, 
l'année 6 8 8 . eft la quatorzième de 
Thierri. Berthaire rut donc tué au 
plus tard la quatorzième année de 
Thierri , lequel , il nous écoutons 
la chartre , ne laiflè pas deux ans 
après de donner Lagny à la folliàL 
tation de Berthaire. 

M. Fontanini n'a point trouvé 
de plus court moyen de fàuver cet 
anacronyime^que d'allùrer contre 
le témoignage unanime des Hifto-; 
riens que Berthaire ne fut tué 

L 



1 
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qu'en 691. Mais comme en 
point il eft abandonné du P. Ma- 
billon même , nous ne fçaurions 
mieux faire que de nous borner 
icy aux réponles de ce fçavant Re- 
ligieux. 

Il dit donc qu'il y a deux com- 
mencemens du règne de Thierri : 
le premier,quand après la mort de 
Glotaire il fi.it proclamé Roy par 
Ebroïn j le fécond quand après 
avoir été rafé & enfermé dans 

• 

Saint -.Denis par Childeric ,. il fe 
trouva par la mort de ce Prince 
paifible poflèflèur du Royaume. 
En commençant le règne deThier- 
ri au temps que ce Prince fut pnv 
clamé Roy par Ebroïn , Berthaire 
ne fut tué que la feiziéme année : 
iJ a donc pu folliciter Thierri à 
donner Lagny à Saint-Denis. 

. Eh bien , dit l'Abbé , quel in- 
convénient trouvez- vous à faire 
commencer le règne de Thierri au 
temps oit il fut reconnu pour Roy? 
C'ert en premier lieu y répliqua le 
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Confeiller , que bientoft après il 
fut rafé & enfermé par Childeric 
(on aîné, qui prit ià place & qui 
régna véritablement. En fécond 
lieu , nous avons dans la Diplo- 
matique une autre chartre de- 1, *• f* 
Thierri , où félon l'Hiftoire & de 47< * 

* l'aveu du P. Mabillon même , les 
années de fbn reçne ne fçauroienc 
être comptées que du temps qu'il 
fucceda à Childeric qui Pavoit faic 
rafèr. Or peut-on raifonnablemenç 
fe perfùader que dans les a&es pu- 
blics panez fous un Prince , &dans 
les chartres du Prince même , on 

I compte diverlement les années de 
fi>n règne ? La fêule raifon d'ima- 
giner cette diverlîté eft la neceflî-' 
té où le trouve le P. Mabillon de 
concilier (es chartres avec l'Hiftoi- 
re : & cette raifon n'en eft une que 
pour ceux qui croient devoir tout 
îàcrifïer au fàlut des chartres Me- 

' rovingiennes. 

Mais enfin, dit l'Abbé, comptez 
comme il vous plaid , les années 

L iy 
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>44 ttiftofa des Cdntejlaitons 
du règne de Thierri : fuppofez qu£ 
Berthaire fut tué là quatorzième^ 
année, & que Lagny ne fut don-; 
né à Saint Denis que la lèiziéme : 
Berthaire n'a-t-il pas pd avant Cx 
mort lblliciter la donation qui ne 
s'eft conlbmrhée que deux ans 
après i Et Thierri en la confôm- 
mant n'a-t-il pas pu faire mention 
de la prière que Berthaire luy 
avoit fait à ce lîijet deux ans au- 
paravant? 

Après la mort de Berthaire, dit 
le Çonlèiller , Pépin Ion concur- 
rent &fon ennemi fe trouva maî- 
tre du Royaume & de Thierri mê- 
me ; & il n'y a point d'apparence 
qu'il fouffrift que ce Prince fift à 
Berthaire dans un ade public 
l'honneur de dire : Nous à la folli- 
citation de notre puijfante Reine CrotiU 
4e , & de NttuFtre perfonnage Berthai- 
re 2 notre Maire dtf Palais, rfrç. 

D'ailleurs quand Thierri auroit 
pû & voulu rendre cet honneur à 
la mémoire de Berthaire , il auroit 
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iiit Berthaire qui fut notre Maire du 
Valais ; comme il fait dans la mê- 
me chartre en parlant d'Ebroïn j ( 
de Waraton & de Giflemare : E- 
hroino , Vvarattûne , & Ghijlemaro 
quondam Majoris - domos noftros* 
Cet uiage paroift confiant dans 
^lufieurs autres chartres de Thier; 
ri j & dans la chartre même que 
nous avons aujourd'huy examinée 
la première des trois, il eft dit en 
parlant du Maire du Palais Erchi- 
noalde, Ercbenoalâo quondam Ma- 
jorem-domus. 

Vous nous faites fbuvenir fort à 
propos , dit icy le Magiftrat , que 
voilà trois chartres examinées. Il 
eft trop jufte de vous laiflèr refpi- 
rer , & nous ne devons point nous 
abandonner au plaifir qu'il y a de 
vous entendre. Si tous les procès 
fê plaidoient de la forte , ajoutâ- 
t-il , je voudrois quail pafler ma 
vie au Palais. Le Confêiller & 
l'Abbé répondirent, comme ils 

T " ' * 

L uj 
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146 Ht&otre des Conte flan on s 
dévoient , aux honnêtetez dû Mai* 
giftrat , & l'entretien tourna ei£ 
ïuite fur l'avantage qu'on retireroit 
des conteftations Littéraires en les 
reduifant ainfi. à la forme d'une 
converfation , où fans fe piquer , 
lans chicaner , on expoièroit tout 
Amplement les raifons des deux 
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'h - . : • , ■ • 

SEPTIEME LETTRE. 



M 



ONSIEUR, 



• . - 

Me voilà bientoft au bout de la 
carrière où vous m'avez engagé,, 
& je n'ay plus qu'un entretien à 
vous raconter après celui-cy que 
le Confèiller commença de la fou- 
te. 

Il s'agit , dit il , du fèptiéme & 
du dixième des originaux du P. 
Mabillort. Le premier elt une Or- Dere 
donnance de Thierri pour çon- Di P 1, ! * 
fèrver à Cramlin Evêque d'Em- u*!\, 
brun depofë , la jouÏÏTance de fès **9-. 
biens. Le fécond eft la donation Dere 
que Childebert fils de Thierri fait , D j p1 j ^ 
à Saint - Denis d'une terre fituée \. 6. p.* 
dans le Berry. Le P. Germon a 47*. 
joint ces deux chartres» parce qu'il 
employé pour les combattre le 
même genre de. preuve. ...» 

L mj 
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148 Bijloîre des Cohtejtations 
Thierri finit fbn ordonnance efî 



main , & on y voit effectivement 
cette fbufcription , In Christi 

NOMENE ThEUDERICUS REX 

subs. Comme cette fbufcription 
le trouve de même danslachar- 
tre où ce Prince donne Lagny à 
Saint-Denis, & qu'il déclare auffi 
avoir fignée de fâ main, il eft venu 
en penfee au P. Germon d'exami- 
ner , fi les deux foufcriptions telles 
que le P. Mabillon les a fait gra- 
ver d'après les pièces originales f 
étoient de même écriture , & il 
luy a paru que non. N'ofant s'en 
fier à fès yeux , il a confùlté des 
Ecrivains experts 5 & ceux.cy ayant 
examiné les deux fignatures , ils les 
ont jugées comme luy d'une écri- 
ture & d'une main différente. 

Mais comme la donation de La- 
gny par Thierri , & celle de la 
terre fituée dans le Berry faite par 
fon fils Childebert font toutes 
deux fignées du Référendaire Vis 
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Jblaéeus<, le P. Geftnonaauflifait 
examiner par fès Experts les deux 
fignatures , & fur tout les deux 
paraphes de Wlfolaécus & ils en 
ont jugé comme des deux iîgna- 
tures de Tliierri. Sur cela il con- 
clut ... 

La conclusion eft aifée , inter- 
rompit le Magiftrat.* Mais, ajouta- 
t-il , voyons un peu les fignatures 
dont il s'agit. Je prefentay la Di- 
plomatique , & après que nous éuC 
mes bien confideré toutes les let- 
tres de chaque foufcription, l'Abbé 
luy-même fut oblige de convenir 
que le P. Germon n'avoit pas tout- 
à-fait tort. * 

Apres tout,, dit- il, ce n'eft que 
fur les originaux qu'on peut bien 
décider fi les deux fignatures de 
Thierri & les deux fignatures de 
"Wlfolaécus font de mains diflfe r 
rentes. Le P. Mabillon a ces ori- 
ginaux à fa difpofition , & il les a 
confùltez fans doute pour répon- 
dre au Pere Germon. Or il aflure 

L v 



Di 
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îjo tàftùire desCtotefiaùifïi 
cap. j. d atis fon Supplément que s'il 
***** quelque différence dans les fignà- 1 
tures en queftion, elle confïfte feu- 
lement en ce que les lettres font 
dans les unes plus longues,& moins 
longues dans les autres 5 mais que 
la forme des lettres eft par tout là 
même. Ne doit-on pas s'en rap- 
porter fur cela à la bonne foy dû 
P. Mabillon ? 

je ne doute nullement , répli- 
qua le Confèiller , de la bonne foy 
du P. Mabillon ; mais il iê poujr^ 
roit faire que fès yeux l'euflent 
trompé :& ce quidonne*lieudele 
penfèr , c'eft que le graveur qui a 
eu les pièces originales à copier, & 
dont tout l'art & toute f attention 
ont dû être employez à nous les 
reprefènter telles qu'elles font , 
nous a exprimé les figriatures en 
queftion d'une manière à les faire 
juger de deux mains. On ne peut 
pas au refte l'accufor raifonnablé- 
ment d'avoir gravé les lettres au 
hazard , puifque dans chaque fi- 
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.ghatnre les mêmes lettres Ce trou- 
vent femblables , & que l'écriture 
en eft tout-à-fait fuivie.. Tout cela 
devoit {ans doute engager le P. 
Mabillon a faire vérifier de fbn 
cofté iûr les originaux lés figna- 
tures conteftées, comme le P. Ger- 
mon les a de iâ part fait vérifier lùr 
les copies gravées. On avoitmême 
prié le P.Mabillon de donner cette 
latisfa&ion au public : mais tandis 
qu'il refufè de mettre (es originaux 
à une fi jufte épreuve , pourroit-il 
trouver mauvais que nous comp- 
talîîons un peu moins fur fes yeux, 
que lur la fidélité du graveur , de 
fur le jugement des Ecrivains véri- 
ficateurs ? 

Puifqu'on ne croit pas le Père 
, Mabillon , dit l'Abbé , lors qu'il 
aflùre que les Ibufcriptions font 
les mêmes , on ne le croiroit pas 
non plus, lors qu'il afïùreroit que 
les Experts en jugent comme luy.. 
Ce font là deux choies toutes dit- 
ierentes , repartit le Cenfeiller : 

L vj 
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•î5i H'tpire des Cmefimoni , 
car on peut croire que le P. MâS 
billon fe trompe,comme je le crois 
en effet , & le croire en même 
temps , comme je fais auffi , inca- ! 
pabfe de vouloir tromper. En tout 
-cas il n'auroit qu'à produire le té- 
moignage des Experts pour , con- 
fondre ceux qui luy feroient l'in- 
juftice de ne s'en tenir pas fur ce 
point à fà parole. 

Ce que le P. Mabillon n'a point 
fait , dit le Magiftrat , il peut fort 
bien le faire encore : & on ne peut 
nier que cette ibrte de vérification 
ne jettaft un grand jour fur tou- 
te la Diplomatique. Jevoudrois 
même confronter les fignatures *| 
des chartres rebutées avec les fi- 
gnatures des chartlres où l'on ne 
découvre point de défauts , & où 
les noms fè trouvent les mêmes 
que dans les chartres fauflès. Car 
fi les fignatures y font les mêmes 
aufîi bien que les noms , les unes 
étant de la main d'un fauflàire, il 
faut que les autres en foient auffi. , 
Mais avançons. 
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fur la-Diplomatique; iff 
Je h'ay plus rien à dire , reprit 
le Confèiller, , fur la fêptiéme & 
la. dixième chartre que le P. Ger- 
mon attaque uniquement par les 
ibufcriptions , de la manière que 
nous l'avons vû. Mais la huitième 
chartre va nous ouvrir un vafte 
champ : c'eft celle dont le P. Rni- 
nart a entrepris la defenfe dans 
. l'écrit qu'il a publié fous ce éître : 
L'EgliJè de Parts vengée contre deux 
Diflertations du P. Germon. 

Il n'eft perlbnne qui en liiant • 
ce titre , ne s'imagine que le P. 
Germon a attaqué l'Eglife de Pa- 
ris : & c'eft à quoy il rte penfa ja- 
mais. Il s'agit d'un Teftamént d'un 
^Seigneur nommé Vandemire Se de 
fa femme nommée Ercamberte, 
qui du temps du Roy Thierri fi- 
rent des legs confiderables à di- 
verfès Egliles du diocêfe de Paris. 
Le P. Mabillon met ce teftamént 
au rang des pièces originales de Ùl 
Diplomatique, le P.Germon croit 
la pièce faufle : c'eft tout le tort 

» 
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t,J4 Hiftoire des Contefattons 
que le Jéfuite a fait à l'Eglifê de 
Paris , & ce qui a produit le titre 
que je viens de rapporter , St qui 
à parler ferieulement , ne conve- 
îioit point du tout à l'écrit du Be- 
nediâin. 

Efïè&ivement , dit le Magiftrae, 
les Eglifes du diocêce de Paris doi- 
vent prendre aujourd'huy peu de 
part au teftament en queftion. Le 
P. Germon , reprit le Concilier,, 
prétend que s'il y avoit icy quel- 
que Eglilê à venger , ce feroit la 
Catedrale de Paris qu'il faudroit 
venger des Benedi&ins , qui gar^ 
dent dans leurs archives le tefta- 
ment de Vandemire & d'Ercam- 
berte, lefquels ordonnent dans le 
teftament même qu'il foie garde 
dans les archives de la Catedrale. 
Mais, dit le P. Germon , la char, 
tre étant fauflè , il importe peu qui 
en foit le depofitaire. 

Si la chartre eft fauflè , comme 
on le dit , répliqua l'Abbé , c'eft 
<« qu'il nous faut examiner ± au 



# 



r furUT>iplôm4tte]tte, i^y 
lieu de vetiller for un titre qui ne 
fait rien au fond de l'ouvrage. J'ay 
crû , repartit le Confeiller , que ce 
titre pouvoir bien nous arrêter un 
moment : mais puilque ce delay 
vous fait peine , j'entre en matiè- 
re & je vous demande d'abord 
pourquoy le P. Ruinart parmi tant 
de Chartres que le Pere Germon 
avoit attaquées, n'a pris la defenfè 
que d'une feule. Ceft , répondit 
l'Abbé , pour faire voir par celle- 
là combien le P. Germon devoit 
être peu écouté fur toutes les au*, 
très ? 

Te doute fort , répliqua le Con~ 
fèifier , que perfonne ait vu ce que 
Je P. Ruinart avoit deflèin défaire, 
voir : mais ce que je fijay , c'eft que 
d'habiles gens ont cru Voir tout le 
contraire , & ont jugé que puifque 
le P. Ruinart febornoit a défendre 
une feule chartre , il n'avoit pas 
trouvé lieu de contredire le P.Ger-. 
mon for tout le refte. Mais le P. 
Ruinart a-t-il même la jufU*> 



i 
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> 5 6 Bijloire des Contejlations 
fier cette chartre unique à laquelle 
il a confàcré fon écrit tout entier ? 
Ç'eft dequoy ces Meffieurs juge- 
ront par l'expofition que nous fe- 
rons vous & moy des raifons des 
deux parties* 

Le P. Germon, continua le Con- 
cilier , a d'abord attaqué la char- 
tre par l'endroit que voicy. Nous 
donnons aujji , difent Vandemire 8c 
Ercamberte , à PEglifè de Saint -Visi- 
tent ou de Saint- Germain , ou le véné- 
rable homme Authaire est Abbé ,les ter» 
resde. . . . & la chartre eft dattée 
de l'année xvi i. de Thierri fils de 
Clovis IL. Or le P. Germon pré- 
tend qu' Authaire ne fut point Ab- 
bé de Saint-Germain fous Thierri, 
& il le prouve de la forte. 

Les anciens Indices du Monade- 
re de Saint Germain qui font é- 
crits depuis plus de cinq cens ans , 
en font Authaire le premier Abbé 
fous Childebert fils du grand Clo- 
vis. Le moine Anonyme de Saint- 
Germain qui vers la fin du douziç-. 



fut la Diplomatique. tjj 
fïeclë a interpolé l'Hiftoire 
d'Aimoin. . . Ce moine Anonyme , 
interrompit l'Abbé, le P. Germon 
l'avoit pris pour Aimoin luy-mê- 
me. C'étoit une méprifè dit le 
Confèiller , qu'il a reconnue , & 
dont il ne doit plus être icy que- 
ftion. 

4 

Le Moine interpolateur d'Ai- 
moin , pourfùivit-il , s'accorde fiir 
l'article d'Authaire avec les Indi- 
ces , & nous' aiïure que VEglife de 
Saint-Vincent ayant été ïbajtie & enri- 
chie de plufieurs terres & ornement par 
Childebert ^ on y fit Abbé un homme 
de qualité nommé Auth aire. Le même' 
Ecrivain ajoute : Afrés la mort dAa* 
thaire premier Abbé du Monaflere de 
Saint Germain le vénérable homme Dro~ 
ttovée , F un des difeiples de S, Germain 
fut mis a fa place par le faint Pontife , 
du confentement du très glorieux Roy 
Clotaire. Enfin PAnonymenous mar- 
que tous les Abbez de Saint-Ger- 
main lbus Thierri , fçavoir Sige-} 
/roy, S.Babolen,Childeràm, Hun> 



■ 
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froy : ce qui ne laiflè point de pla*. 
ce a un fécond Authaire , pour ju* 
ftifier la chartre qui fait un Au- 
thaire Abbé la dixfeptiéme année 
du règne de ce Prince. 

Du Breiiil autre moine de Saint- 
as Germain qui nous a donné Ai- 
tu moin , remarque qu Authaire avott 
été à Au tu» Prieur de Saint-Symfho- 
rien fous S. Germain qui en étoit Abbé, 
Cr qui fut enfuite Bvêque de Taris ; le. 
quel connoijfànt Authaire & le jugeant 
digne de gouverner , le fit choifir far 
Cbildebert pour Abbé du Monaïiere de 
Saint Germain. 

Il n'y a point d'apparence que 
du Breiiil ait écrit cecy à l'avantu- 
re & fans en avoir trouvé des preu- 
ves dans les monumens du Mona- 
ftere : cependant comme c'eft un 
Auteur moderne , & qu'il ne mar- 
que point d'où il a tiré ce qu'il ra- 
conte d' Authaire , le P. Germon 
veut bien n'en point tirer avanta- 
ge. 

il fiùt fort bien; dit l'Abbé : & 
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ferla "Diplomatique* 159 
il feroit bien auffi de laiflèr là les 
Indices & fon moine Anonyme 
pour fuivre un Ecrivain connu 
qui a écrit là vie de S. Dro&ovée. 
Selon cet Ecrivain que le P. Gei». 
mon a mal à propos qualifié d'A- 
nonyme, & qui s'appelle G iflema- . 
re, Saint Drottovée fut choifi premier 
Abbé Au Monajlere de Saint-Germain 
même. 

Cet Auteur , repartit le Confeil- 
ler , que le P. Germon a mal à 
propos , félon vous , qualifié d'A- 
nonyme , & qui s'appelle Gifle- 
mare , avôit auflî été qualifié d'Aw 
nonyme par le P. Mabillon. Or 
une faute que l'on ne commet 
qu'après le P. Mabillon, mérite un 
peu d'indulgence de votre pare. 
Le P. Mibillbn , reprit l'Abbé , 
avoit déterré le nom de l'Auteur 
inconnu, lors que le P. Germon Ta 
encore traité d'Anonyme. 

C'eft-à-dire , répliqua le Con- 
feiller , que le P. Germon n'a pas 
été aflèz toft inftruit de la nouvel- 



- 
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i6o Hifloin des Centejtatiom 
le découverte du P.Mabillon. Mais 
après tout dequoy nous avance 
cette découverte par rapport à la 
chartre dont il s'agit ? Et quelle 
différence peut- il y avoir pour l'au- 
torité , entre la vie de S. Dro&o- 
vée par un moine Anonyme , & la 
•vie de S. Dro&ovée par un Moine 
jiomméGiflemarc/jue l'on ne con- 
noît nullement d'ailleurs ? Si nous 
içavions en quel fiecle ce Giflema- 
re a vécu & quel a été fon caractè- 
re , fi nous avions d*autres ouvra- 
ges de luy qui nous répondiflènt 
de fon habileté & de ion exacti- 
tude , fon nom pourroit ajouter 
quelque poids à ion hiftoire : mais 
Je nom d'un Auteur dont on ne 
fçait que le nom , ne fçauroit cer- 
tainement donner 1% moindre 
poids à fon ouvrage. 
, Le P.Ruinart, pourluivit le Con- 
cilier , prétend que Giflemare à 
vécu à la fin du neuvième fiecle 
ou au commencement du fiecle 
i&vant ; ce qui véritablement luy 
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donneroit de ce cofté là de l'avaiw 
tage fur le moine Anonyme qui a 
interpolé Aimoin , & qui n*a vécu 
que vers la fin du douzième fiecle. v 
Mais le J* . Ruinait ne prouve point 
ce qu'il avance touchant l'âge de 
Giflemare. Ce n'eft pas feulement- 
le P. Ruinart , dit l'Abbé , c'eft le 
P. Mabillon luy-même qui place 
Giflemare au neuvième fiecle. 

Voicy fur cela, répliqua le Con- 
cilier, le texte du P. Mabillon ' S A ^' 
Cet Auteur, à en juger par le nombre 'ùk^u^ 
ix. de fin livre , paroit avoir vécu au >. 
Mvnaftere de Saint-Germain des Prez> 
dans le neuvième ficelé. Le nombre 
ix. indiqué par le P. Mabillon ne 
nous fournit aucune conjecture {u& 
le temps où Giflemare a vécu i 
mais on lit au nombre xi.^que le 
P. Mabillon à voulu indiquer fans 
d oute : Après ce que nous venons de dire 
en paffant touchant la beauté & la mer*- 
vetlleufe Jlruâture de notre Eglife , la- 
quelle depuis en punition de nos péchez* 1 
4 été jujqiïà deux fois prefque entière^ 
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ment conjùmée far le feu y du temps dit 
Danois , pourfuivons notre hijloire. ._. j 
Le P. Mabillon dit fur cela, que 
Giflemare luy paroît avoir vécu dans: 
le neuvième ficelé i & il y* a fujet 
d'être fùrpris quelachofe Inypa- 
roiffe ainfi. Onconclutà la vérité 
du texte de Giflemare qu'il a vécu 
après le fecond incendie de l'Ab- 
baye de Saint-Germain qui fut en 
886. Mais comment conclure auflî 
de-là qu'il a vécu dans le.neuviél. 
me fîecle j pluftoft que dans iç 
treizième & le quatorzième. Gifle- 
mare ne peut avoir été avant les. 
evenemens qu'il raconte , mais il 
peut avoir vêcucinq cens ansaprés, 
<èc les raconter comme il fait. Il 
femble même qu'il n'a pu dire , 
comme on le fuppofê , dans le 
neuvième fiecle ou au commence- 
ment du dixième que TEglifè de 
Saint Germain des Prez a été con- 
fumée du temps des Danois. Cette 
cxpreflîon du temps des Danois mar- 
que un temps plus éloigné que ne 



fur h Difkmâttqûé . it j 
pbuvoit l'être dans le fyftême du 
P. Mabillon & du P,Ruinart , lç 
temps des Danois brûlant Saint- 
Germain, par rapport à Giflema- 
re. * 

Auffi ce fyftême eft - il faux r 
continua le Concilier , car je mon- 
tre par des textes de cet Auteur, 
premièrement que lès deux con- 
frères le font plus ancien qu'il n'eft* 
fêcondement qu'il n'a écrit qu'a- 
prés le moine Anonyme dont vous 
voulez que nous ne comptions 
l'autorité pour rien en comparai- 
fon de la fienne. 

Attachons- nous , dit le Magi- 
ftrat , au dernier de ces deux 
points , qui renferme l'autre : car 
je prévois que la chartre dont il 
s'agit , nous mènera loin. Je dis 
donc, reprit le Confèil 1er, queGi. 
flemare eft pofterieur au moine A- 
nonyme , & la raiibn que j'en ay , 
c'eft que Giflemare le cite dans 
l'endroit que voicy. J'ay 4ujfî ajou. Nam.« 
té far quel mouvement le très glorieux 
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Roy childebert fonda notre MonaÏÏere^ 
farce qu'on le trouve dans ïhiftoire 
des François- Quia hoc reperi- 
Tur in Gestis Francorum. Le 
P. Ruinart a répliqué que Gifle- 
mare par ces paroles in Geftis Fran- 
corum , avoir, entendu Aimoinluy* 
même , & non* l'Anonyme (on in* 
terpolateur.Mais outre que le vray 
Aimoineft intitulé Hiftoria Franco- 
rum , & l'Aimoin interpolé Gefta 
Francorum 5 c'eft que la chofe dont 
il s'agit , fçavoir par quel mouve- 
ment Childebert FondaSaint-Ger- 
main, & qu'on dit être rapportée 
in Geftis Francorum le trouve certai- 
nement dans l'interpolateur d- Aî- 
moin , & nulle part ailleurs. C'eft 
donc l'Anonyme interpolateur 
d'Aimoin que Giflemare cite , & ii 
n'a par çonféquent écrit qu'après 
luy, 

. On a cependant , dit l'Abbé , 
un Manufcrit de la vie de Saint 
Dro&ovée , lequel > à en juger par 
l'écriture , eft plus ancien que le 

manufcrit 
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yùrîaïityloMâttquè; 
ttânufcrit original de l'Interpola- 
teur. S'il eft vray,repliqua le Con- 
fêiller , qu'on ait encore l'origi- 
nal de Plnterpolateur , votre argu- 
ment n'eft bon qu'à montrer qu'il 
éft peu iur de juger de l'ancienne- 
té des manufcrits par l'écritulre > 
puifque rinterpolateur eft évidem- 
ment plus ancien que la vie de 
Saint-Dro&ovée où il eft cité . Se 
que l'écriture en parok cependant 
plus récente. 

Après tout , reprit l'Abbé , un 
Auteur pour être plus ancien, n'en 
eft pas moins croyable : il faut voir 
• principalement en quelles fburces 
il a puifé. Votre Giflemare , repli- . , 
qua le Concilier ., a pûifé dans 
l'-Interpolateur d'Aimoiri, qu'il ci- 
te , comme je viens^le le m ontrer, 
& que vous devez par cette railbn 
mettre au nombre des bonnes four- 
ces. 

Il a conlùlté auffijdit l'Abbé, les 
anciens monumens du Monaftere , 
& de bons Auteurs. Le P. Ruinarc 

. M 
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ç 56 Wftoire des Coptejlathns 
l.'aflùre ainfi , répondit le Con^ 
fèiller : mais on ne voit pas fûr- 
quoy il l'autre. Ce qui fiirprend, 
c'eft que ce qu'il allure ians fonde-r» 
ment & fans preuves , il s'étonne 
que le P. Germon l'ait ignoré , ou 
voulu diffimuler. Mirum efi à Ger- 
monio fuijfet^ioxatum^fttamencognU 
non nMdiffimukvit. A la vérité Gi- 
flemare pour montrer quelle fut 
la magnificence de fon Abbaye 
avant qu'elle ftit brûlée , cite Ve- 
nantius Fortunatus $ & il le cite 
même à contrefens.^ ïl cite, enco- 
re de très anciens volumes félon 
luy , tomos anùquifîmos , qu'il ne 
«iefigne pas autrement , & qui é- 
toient , dit-il, gardez dans les ar- 
chives de fon Mbnaftere. Mais cela 
4evroit-il fuffire au P.Ruinart pour 
aiïùrer , comme il fait , que Gifle- 
mare n'a rien écrit que fur les an- 
ciens monumens de fbn Monafte-' 
re & fur la foy de bons Auteurs ? 

Et votre moine Anonyme , dit - 
lîAbbé , fur la foy de qui a-t-il 

» 
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fur la "btyUmâtiqiiti ' 
augmenté l'hiftoire d'Aimoin ? I! 
• paroît, répliqua lé Confèitlër, qu'il 
a conralté avec foin tous les titres 
du Monaftere , lefquels il décrit le 
plus fbuvent tout au long , &: fur 
quoy il appuyé ce qu'il rapporte; 
C'eft là un fait évident à quicon- 
que a jette les yeux j(ur 'l'Aimoiri 
interpolé : cependant le P.Ruinart 
s'étonne que lé P. Germon ofê l'a- 
vancer , & il ne l'excufê que fur I* 
neceffité où il eft, lèlon luy , de 
foutehir , comme il peut , une cau- 
fe deièlperée. Mirwn efi hœc adeo con- p. m 
fidenter ab adverfarto prëferri,at eum ex- 
cufat necefiitas cauftm penitus defpera; 
tant j quoïfuomodo valet , tueriâi. 

Le P. Germon , dit l'Abbé, au-" 
torifë donc les chartres que fon In- 
terpolateur d'Aimoin a conmltées' 
& bien examinées , comme il le * 
fuppofê. C'eft-à-dire , que quand 
il a befoin des chartres pour ap- 
puyer ce que l'Interpolateur d'Ai- 
moin raconte , il les reçoit 5 & qu'il 
les rejette , quand il n'en a plus 

Mij . 
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xé % Htfioire des Cofttejldtions 
que faire pour fè tirer d'embarrâ?* 
Le P. Germon , repartit le Con- 
fèiller y n'a pas icy lieu d'être em- * 
barraflfe. Car dequoy s'agît-il ? de 
fçavoir qui on doit croire ,.ou du 
moine Anonyme interpolateur 
d'Aimoin , qui fait Authaire pre- 
mier Abbé de Saint-Germain , ou 
de Giflemare qui en.fait premier 
Abbé S. Dro&ovée. Le P. Ruinart 
prefereGiflemarc^prétendant fans 
le prouver qu'il n'a rien écrit que 
fur les anciens monumens du Mo- 
naftere. Le P. Germon préfère Ion 
moine Anonyme qui a en effet 
confalté les monumens du Mo- 
naftere , comme il paroît évidem- 
ment par les chartres dont il fait 
mention, & qu'il rajfporte fouvent 
toutes entières. Quoique quelques 
unes de ces chartres qu'il cite, puiC 
fènt être fuppofées , §c qu'elles le 
foient en effet ; c'eft toujours une 
preuve des recherches qu'il a fai- 
tes y & du foin qu'il a pris pour 
js'inftrujre : £c c'eft ce que le P -Ger^ [s 
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fur U Dtflomatrqne, i6$ 
mon a prétendu montrer. D'ail- 
leurs tout le contenu d'une char- 
tre fuppofée n'eft pas faux : au con. 
traire un habile faufïàire fe con- 
forme autant qu'il peut en la fabri- 
quant à la vérité de l'hiftoire. Preu- 
ve enfin que l'Anonyme a été 
mieux inftruit que Giflemare dé 
la fuite des Abbez de Saint-Ger- 
main ^ c'eft qu'il s'accorde avec 
les Indices du Monaftere lefquels 
Giflemare contredit. 
II les contredit , répliqua l'Abbé, 
parce qu'il les a trouvé faux. Car 
Giflemare , ainfi que l'a obfervé un 
des plus fêveres Critiques de notre 
temps , fut un Auteur exad pour 
* le fiecle où il écrivoit. Le P. Rui- 
nart , repartit le Confeiller , & fon 
Critique tout fèvere qu'il le reprér 
fente, traitent Giflemare avec bien 
de l'indulgence. En effet la vie de 
•«j^&unt Dro&ovée eft très courte & 
-cOT||Bt peu de faits : cependant 
on y*trotive les plus groflîeres mé- 
prilès. Témoins les vers de Fortui 

.Muj 
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paras fur la Catedrale de Paris , 
qu'il explique de l'Eglifè de Saint- 
Germain des Prez j témoins trois 
Evêques qu'il fait affilier à la con- 
iècration de cette Eglifè , lefquels 
ou n'étoient pas encore Evêques , 
ou étoient morts quand elle fut 
confàcréé. Un Ecrivain qui fait de 
pareils anacronifmes pourroit bien 
avoir fait Saint Dro&ovée premier 
Abbé de Saint-Germain, quoiqu'il 
n'ait été que le fécond : l'honneur 
d'avôir un Saint à la teftc de 
tous les Abbez defon Monafterç 
l'aura peut-être un peu trop flatté. 
Ce qui eft certain , c'eft que Saint 
Dro&ovée ne fut Abbé de Saint- 
Germain qu'après la mort de Chil. 
debert : cela eft confiant, &le 
P. Ruinart en convient. Il avouë 
^uflî que du vivant de Childebert 
il y avoit des Moines dans le Mo- 
naftere de Saint - Germain. Ces 
moines avoient fans doute un Ab- 
bé , & cet Abbé , eft Authair%que 

les Indicés dçl7M>baye,quele moi* 



- 
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fuïlaDiphmatiquè. Tjt 
fit Anonyme Interpolateur d'Ai- 
fnoin nous marquent. Si Authaire 
fut le premier Abbé de Saint-Ger- 
jnain , il ne fut pas Abbé fous 
Xhierri. La chartre donc qui le 
iait Abbé dans la dixtèptiéme an- 
née de cePrince , doit pafler pout 
Jautiè. 

vOui,repliqua V Abbé fi l'on fe laid 
Xe éblouir; par le ton affirmatif que 
vous prenez , & qu'on reçoive de 
'foibles conjectures pour de'folides 
raifbns. J'y comens*, dit le Con- 
cilier : ne donnons que le nom ile 
conjc&ures à tout ce que nous 
avons dit , vous pour fbutenir l'au- 
torité de Giflemare , &moy pour 
Soutenir celle du moine Anonyme 
&c des Indices, Conjectures pour 
^conjectures , quoique vous pui/îîez 
dire de mon ton affïrmatif , j'ofe 
stflurer que les miennes Valent bien 
les vôtres. Il demeure donc au 
anoins douteux, fi Authaire ne fut 
(pas le premier Abbé de Saint-Ger- 
-main fans Chiidebert fils du grana 

Miiij 
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a 72 Hifiolredes Contefiations 
Clovis : la chartre qui le fait done 
Abbé fous Thierri fils de Clovis II. 
demeure fufpe&e 5 & c'eft tout ce 
que le P. Germon a prétendu con>- 
clure de fon premier argument. 
. En voicy un fécond dont il pré- 
tend conclure quelque choie de 
plus. Nous donnons , difent Vande- 
mire & Ercambérte > à fEglife de 
Saint. Vincent ou de Saint-Germain, . . 
Le P. Germon foutient que l'Egli. 
ie de Saint- Germain des Prez ne 
commença d'être appellée l'Eglife 
de Saint- Germain que fous îe ré- 
gne de Pépin, lors que le corps du 
làint Pontife y fut transféré delà 
Chapelle de St-Symphorien où il 
a voit été enterré auprès de fon 
pere Eleuthere & de fa mere Eufè- 
tie. Il eft clair que la chartre où 
l'on donneroit fous Thierri à l'E- 
glife de Saint- Germain un nom 
qu'elle n'auroiteu que fous Pépin, 
ieroit faune* Il ne s'agit donc plus 
que de voir fi le P. Germon fixe 

jbien l'époque ou l'Eglife deSt-Ger* 

* ■ 
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fut h Diplomatique i *7Î 
main des Prez à commencé d'être 
appellée Saint~Germain.Voicy Ion 
fyftême fur cela. 

L'Eglife de Saint- Germain des 
Prez ayant été baftie par Childe- 
bert fils du grand Clovis , elle fut 
confàcrée par Saint- Germain à 
l'honneur de la Sainte- Croix & de 
Saint- Vincent : &elle fut appellée 
l'Eglife de Sainte-Croix & de Saint- 
Vincent : c'eft ce que nous appren- . 
nent tous les Hiûoriens , & ce que 
tout le monde avoue. > 

Il eft certain auiîi que S. Gel!* 
main ne fut pas enterré dans l'E^ 
glife de Saint- Vincent , mais dans 
la Chapelle de Saint-Symphorien 
qui y touchoit , & où repofbienc 
les corps de fes Pères. Or pour* 
quoy l'Eglife de Saint- Vincent le 
leroit-clle appellée l'Eglife de 
Saint-Germain , lors que Te corps 
du Saint n'y étoit pas encore ? Auûl 
Grégoire deTours^enantius For- 
tunatus , Fredegaiw , en un mot 
fie qu'il y a d'Hiftoriens qui font 
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174 HiftùtteJesCÔHteftAtiMS 
mention de cette Eglilè ,luy donw 
nent toui9urs,même après la more 
de Saint Germain fon ancien nom, 
&l 4 appellent conftamment l'Eglife 
de Sainte Croix ou de Saint-Vin- 
cent. L'Auteur Anonyme qui a dé- 
crit la Tranflation de S. Germain 
faite prefque de Ton temps, s'ac- 
corde avec ces Hiftoriens. Car il 
dit toujours avant la Tranflation 
tlgtife de Saint Vincent , &: toujours 
après laTranflation ÏEgiifi deSainU 
Germain : ce qui démontre que l'E- 
glife de Saint- Vincent n'a eu le 
nom de Saint-Germain que quand 
elle eft devenue depofîtairedes re- 
liques du faint Pontife ^ui l'avoit 
confacrée. 

La Chapelle de Saint- Sympno- 
rien , dit l'Abbé , tenait à l'Eglifê 
de Saint-Vincent. Lors donc que 
le corps de Saint Germain repo- 
fbit encore dans la Chapelle , il é- 
toit déjà cenfé repoiêr dans l'Egli* 
fe même , laquelle par tétteraiîbnt 
iê nommoit -dés wops 4'fLgliiç dç 
Saint-Gejmain.» 
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Jùfld Diplomatique, ty j 
taâis > répliqua le Confèiiler , de 
qui fçavez- vous qu'on lanommoit 
ainfi ? Ge n'eft pas des Hiftoriens 
qui la nomment toujours eux-mê- 
mes PEglife de Saint-Vincent juC 
qu'au temps de la Tranflation de 
Saint <5ermain. Enefïèt la Cha- 

Î>elle de Saint Symphorien d'oà 
a Tranflation fe fit , tenoit à la 
vérité à Saint Vincent , mais elle 
n'en faifoit point partie. Il n'y 
avoit même nulle communication 
de l'une à l'autre y puilque poïff 
faire paflèr le faint- Corps deia 
Chapelle dans l'Eglilê , il fallut 
x omprek muraille qui les ièpar&fo 
ainfi que le raconte l'Anonyme 
Auteur de la Tranflation. 

Grégoire de Tours , repartît 
l'Abbé , dit pofitivcment que k 

ttméeande Samt Getmdm étûit dam 
iBglife de Saint-Vincent i & noUfc 

voyons. la même chofè dans le Te* 
ftament de Saint Bertrand. Il foi- 
ioit bien que la Chapelle de Sain». 
SymfdKStien fift-par«ie *cte 4t-V& 

Mvj 
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cent. Il eft évident , dit le Cdn- 
feiller , par l'hiftoire de la Tranfla- 
tion de Saint Germain , laquelle 
le P. Ruinart luy-même ne coo- 
tefte pas , que Grégoire de Tours 
n'a point parlé exactement en ce 
point.Quant auTeftament de Saint 
Bertrand , ce qu'il dit du tombeau 
de Saint Germain contre la foy de 
l'hiftoire , n'eft bon qu'à le faire 
regarder comme une pièce fufpe- 
&e. D'ailleurs ce qu'il faut prou- 
ver icy,- ce n'eft pas que le tom- 
beau de Saint Germain fut dans 
Saint Vincent, mais que Saint Vin- 
cent fut appellé Saint - Germain 
avant le règne de Pépin. 

On le prouve auffi, dit l'Abbé , 
£c cela par plus d'un endroit. Car 
premièrement l'Auteur Anonyme 
île la Vie de Sainte Bathilde , Au* 
jteur ; contemporain, fait le dénom* 
brème nt de plufieurs Eglifes Abba- 
tiales | à qui la Sainte Prin celle ac- 
corda des privilèges, & l'£glifedé 
-&ûnt; Germain y eft àufli nommée. 

* ** 

• • • V 
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* fur la Diplomatique . îy-i 
Il eft bon , répliqua le Conlêil-i 
1er , que nous lifions le texte de 
l'Anonyme , le voicy. Praterire non 
debemus qued p'er ferions bafilicas fan- 
6torum , D ornai Dionyfii , Domni Ger* 
mani , ejr Domni Medardi , & fanêfi 
fetri , vel Domni Aniani , feu fantti 
Martini , véi ubicumque pertînuerit 
ejm notifia , Pontificibus feu Abbatibm 
fuadendo pto z,tlo Deiprœcepit , & epif- 
tolas eis dire xi t ut fub fantto regulari 
çrdine Pratres in ipfo fantto locoeon* 
Jiflentes vivere deberent. Et ut hoc li- 
bentet acquiefcerent , in privilegio iis 
f mare Mit , vel etiam immuniutes 
cpneeffit. 

Voilà uneEglile de Saint-Ger- 
jnain nommée parmi plufieurs au- 
tres à. qui Sainte Bathilde accor- 
da des privilèges , en recomman- 
dant aux Eveques & aux Abbez 
des lieux d'y faire bien obiêryer 
Ja règle. Mai ; comment le P. Ma- 
lujlpn & le P. Ruinart nous prou-; 
yeront-ils que cette Eglifê de Saint 

£frfliain eft celle de.Sajnt.Cer^ 
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main desPrez & non celle deSaiht- 
Germain d'Auxerre? Y at.iljune 
feule parole du texte cité qui nous 
defigne la première. Sur cela je 
raifonne de la forte. L'Eglife de 
Saint Germain des Prezs'appélloic 
Saint Vincent du temps de Sainte 
Bathilde, comme je l'zj fait voir i 
c'eft donc Saint Germain d'Auxer- 
re que l'Hiftorien nous marque icy, 
jeBafii. Le fçavant M. Adrien le Valois, 
S' 7*. pourfuivit le Confeiller , l'a crû 
ainfi , & véritablement les paroles 
. de l'Auteur Anonyme bien exami- 
nées y donhent tout lieu de le croi* 
re. Il y eft évidemment queftion, 
non de quelques Eelifès de Paris 
feulement , comme Te P. Mabillon 
a voulu nous le perfuader , mais 
d'autres Eglifes de divers endroits 
du Royaume } puifque Sainté Ba* • 

écrivit fur cela aux Evêques 
des lieux où ces Eglifes'étoient fi- 
tuéesy quelle voulut , dit â ce &i 
jet l'Hiftorien , étendre fes bienw 
&fes- i 4tfttf<teui?C5 -tes ^EgUfes qttféll* 
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connoiûoit. D'ailleurs qui ne re. 
connoîc dans le dénombrement 
de ces Eglifes Saint -.Médard de 
Soiflbns , Saint- Aignan d'Orléans, 
Saint-Martin de Tdîirs? Tout nous 
porte donc a y rec^nnoître auffi 
Saint- Germain d'Auxerre. 

Mais , dit le Confeiller , pour- 
quoy nous arrêter icy à forcer un 
retranchement que le P. Ruinait ^ 
s'offre d'abandonner. Quoiqu'il en ' 
fiit , dit il , du témoignage^ cet Au- 
teur , que quelques uns croiront peut- 
être pouvoir être pris dans un autre fens; 
C'eft fi je ne me trompe , avoiier 
clairement que l'endroit cité de la 
vie de Sainte Bathilde todchant 
l'Eglife de Saint Germain , peut 
être entendu de Saint-Germain 
d'Auxerre , & que par confequent 
'Il ne prouve rien. . 
Tout ce que prétend icy le P.'Rui. 
nart, dit l'Abbé, c'eft que quand 
le témoignage dont il s'agit , ne 
fèroit pas absolument convainc 
«ant , fit evxk «jtf il éçkaé jjfo» 
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17* Wifioire des Cette flattons 
main desPrez & non celle deSain t- 
Germain d'Auxerre ? Y ast.il une 
feule parole du texte cité qui nous 
defigne la première. Sur cela je 
raifonne de la forte. L'Eglifë de 
Saint Germain des-Prez s'appelloit 
Saint Vincent du temps de Sainte 
Bathilde , comme je l'ay fait voir : 
c'eft donc Saint Germain d'Auxer- 
re que l'Hiftorien nous marque icy. 
jeBafii. Le fçavant M. Adrien le Valois, 
f • 7*. pourfùivit le Confeiller , l'a cru 
ainfi , & véritablement les parole* 
. de l'Auteur Anonyme bien exami- 
nées , donnent tout lieu de le croi- 
re. Il y eft évidemment queftion^ 
non de quelques Eelifes de Paris 
feulement, commeleP.Mabillon 
a voulu nous le perfuader , mais 
d'autres Eglifes de divers endroits 
du Royaume 5 puifque Sainte Ba* * 
tbilde écrivit fur cela aux Evêques 
des lieux où ces Eglffes*étoient fi- 
tuéesV qu'elle voulut, dit à ce fà> 
jet l'Hiftorien, étendre ifes bien«- 
f&s '^toutes 4es 'EgUfo qii^Ufc 



Digitized by Google 



• jùr la Diplomatique, 2.79 
connoifloit. D'ailleurs qui ne re-i 
connoît dans le dénombrement 
de ces Eglifes Saint -.Médard de 
Soiflons , Saint-Aignan d'Orléans, 
Saint-Martin de Tours > Tout nous 
porte donc a y rec^nnoître auffi 
Saint-Germaind'Auxerre. 

Mais , dit le Confeiller , pour- 
quoy nous arrêtericy à forcer un 
retranchement que le P. Ruinant 
s'offre d'abandonner. Quoiqu'il en 
foit, dit il , du témoignage >de cet Au* 
teur , que quelques uns croiront peut- 
être pouvoir être pris dans un autre fins. 
C'eft fi je ne me trompe , avouer 
clairement que l'endroit cité de la 
vie de Sainte Bathilde touchant 
PEglifê de Saint Germain , peut 
être entendu de Saint^Germain 
d'Auxerre, & que par confequent 
"il ne prouve rien. 
Tout ce que prétend icy le P.Rui* 
nart , dit l'Abbé , c'eft que quand 
le. témoignage dont il s'agit , ne 
feroit pas absolument convainc 
«ont, fit ^il Refend o'e» 



2 8 o ffijfotre des Contestations 
fouffriroken aucune manière : car 
il ajoute aux paroles que vous avez 
rapportées , Le P. M obi II on a démon* 
trc par t autorité irréfragable &un au- 
tre Auteur y que fou* la première race de 
nos Rois , tEglifede Saint-Germain des 
Pre& a été defignêe fom le nom de Saint- 
Germain. Cet Auteur , pourfuit le 
P.Ruinart , eft Saint Ouën Evêque 
"<le Rouen , qui dans la vie de Saint 
Ml», i c. Bloy raconte le miracle S Un boiteux qui 
%6 - fut guéri à Paris dans ÏEglifc de Saint 
Germain. 

Cette autorité eft effè&ivement 
irréfragable , répliqua le Confeil- 
Jer, s'il eft certain que Saint-Ouën 
parle icy de Saint-Germain des 
vit» S. Prez. Voicy fes paroles : Cum ali* 
EKg» quando Parifiis loca orationum circuiret 
ï£ I C * Eligius , veniens ad Bafilicam S. Ger- 
tnani Confejforis , vidit illic Claudum 
quemdam carruca vetfum y querulis fe 
vocibm inclamare. Ad quem accède ns 

ejm valde mifertut pracepit mi* 

nijlris ut auferentes agrum a carruca in 

$ffle/îm déport arcnt > ac jnxta cantel 
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fur U Diplomatique ». 28*1 
'tbs jam diffi Confejforis deponerent* 
jguod cum faftum fuiffet , wgrejfus in 
Bajilicam prolixe eravit , monuttque 
Claudumi» fi de immotum perfîflere» Nec 
mora i pofi 1 hac Claudu* vociferari cœph 
titoque eorpore contremifcere . Cumque 
emnes procul fiantes ad fpetfaculum con* 
currerenP , canfejiim claudus refolutls 
nervorum vinculh liber a pavimentv 
furrexit , & ita incolumis ab Ecdefit 
proceffiK 

Ce texte , pourfiiivit le ConfèiK. v 
1er, prouve à la vérité que du 
temps de Saint Eloy y avoit à 
Paris une Eglife de Saint Germain, 
où le Saint fit le miracle dont il 
s'agit : mais il ne prouve pas que 
cette Eglife appellée Sainc-GeUt 
main foit celle de Saint- Germain 
des Prez , & c'en: cependant ce 
qu'il faudroit prouver. Car nous 
avons encore aujourd'huy trois 
Eglifes de Saint-Germain j Saint 
Germain le Vieux, Saint-Germain 
des Prez , Saint- Germain l'Auxei% 
icos. Saint- Ouën dans le récit qu'il 
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fait du miracle, ne déterminatljc 
point le Saint- Germain dont il 
parle , fur quoy fondé le P. Ma- 
nillon & le P. ïtuinart afiurent-ils 
qu'il parle de Saint- Germain des 
Prez ? Je conclus moy de là qu'il 
n'y avoir alors dans Paris qu'un 
fèul Saint-Germain , & que c'étoit 
Saint-Germain le Vieux , qui n'a 
depuis été appelle ainlï , que par- 
ce qu'il étoit le plus ancien de ce 
.nom. 

Dans le récit du miracle , reprît 
l'Abbé y on dit que Saint Eloy fit 
mettre le malade le long dèsbarreaux 
du Saint Confejfeur, Ces barreaux de 
Saint-Germain n'étoient âpparem- 
îftent autre chofe que la clôture de 
fon tombeau ,■ lequel ne fut jamais 
dans Saint Germain le Vieux. Il 
n'étoit pas non plus alors dansl'E- 
glilè de Sainte Germain des Prez , 
répliqua le Conlèiller , mais dans 
la Chapelle de Saint-Symphoriea 
qui en étoit fèparée,non par des 
barreaux finalement , .mais par 
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Ane muraille qu'il fallut rompre 
pour la Translation des faintesRe- 
îiques , qui fe fît cent ans après de 
Ja Chapelle dans lTiglhe. . , 

Quand donc Saint Ouën nous* 
*lit que Saint Eloy fit porter l'hom- 
me, eftropié dans l'Eglife de Saint. 
Germain , & le fit mettre le lonç 
<àes barreaux du faint Confeflèur,!! 
faut neceflairement entendre par 
ces barreaux de Saint-Germain la 
clôture d'un Autel qui luy eroit 
^edié. Or félon le P. Mabillon mê- 

! me, il n'y avoit dans l'Eglife de An»; ' 
Sainte Germain des Prez que qua- Bene< k 
tre Autels ; un à i Orient , dédie' à la 
'Sainte Croix & a Saint Vincent mar* ijs* . 
tyr ; un autre au Nord, dédié aux Saint* 

i Martyrs Ferreole & Ferrution, le troifiè* 
me au midy , dédié a Saint Julien de 
Brioude , & le quatrième a l'Occident 
dédié aux Saints Martyrs Gervais & 
frétais , Celfe ér George. Il n'y avoir 
jdonc. point du temps de Saint Eloy 
de barreaux de Saint Germain 
dansi'Eglnle deSaint^Germahxde* 
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Prez. Ce ne fur donc point darft 
cette Eglife quelle miracle en que- 
ftion fut fait. Que devient donc 
cette autorité irréfragable pour 
montrer que fous la première race 
de nos Rois l'Eglile de Saint-Ger- 
main des Prez a été defignée fous 
le nom de Saint Germain ? 

Mais y avoit-il des barreaux de 
Saint- Germain, dans votre Saint- 
Germain le Vieux , dit l'Abbé ? 
Qui peut douter , repartit le Coiï. 
ièiller , qu'il n'y euft dans cette 
Egliie un Autel dédié à Saint Ger- 
main ? Et trouvez-vous le moindre 
inconvénient à fupofer que cet au- 
tel ait eu une clôture de barreaux r 

J'en trouve moins encore, reprit 
l'Abbé , à fuppoiêr que la clôture 
des barreaux dont parle Saint 
Guën , 6c où le miracle fut opéré, 
étoit la clôture du tombeau de 
Saint Germain dans la Chapelle 
de Saint-Symphorien , où la clô- 
ture de la Chapelle même 
qui s'ouvroit apparemment fujç 



Digitized by 



. r furhDif>kmâtique. 285 
le parvis de l'Eglifè. Dans cette 
fiippofition lorfque l'Hiftorien dit 
que Saint Elqy nt porter l'homme 
eftropié dans l'Eglifè de Saint Ger- 
main , & qu'il le fît mettre le long 
des barreaux du làint Confeflèur., 
nous devons comprendre queSaint 
Eloy le fit porter dans le parvis de 
l'Eglifè de Saint-Germain desPrez, 
& que là il fut mis le long des bar- 
reaux de la Chapelle de Saint* 
Symphorien qui renfermoit le 
tombeau de Saint-Germain. 

Vous ne trouvez donc pas d'in- - 
convenient , répliqua le -Gonfèil- 
ler , ,à faire dire à Saint-Ouën que 
Saint Eloy fit porter le malade 
dans l'Eglifè , ut agmminEcclefiam 
deportarenf , que Saint Eloy enya 
luy-même d.ans l'Eglifè , ingreflus m 
Bafiltcam 5 tandis que vous fuppofez 
que le malade ne fut porté, & que 
Saint Eloj^n'entra que djans le par* 
vis. 

Mais quand le texte de Saint 
Oujën ne détrujroitpas votre fup- 
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pofition , uh plan de la Châpêlte 
de Sarat - Symphorien que vous 
# Vous figurez à vôtre gré , & que 
rien n'autorifé, péut-ii balancer 
les preuves hiftôriques <jue j'ay ap- 
portées pour montrer que PÈgli- 
fe de Saint Germain des Prez fut 
appellée conftamment jufqu'à Pé- 
pin l'Eglife dé Sainte- Croix & de 
Saint- Vincent * & par confequent 
que la chartre où elle eft appellée 
Saint-Germain fousThierri , doit 
être rejettée comme fauflè? En un 
mot pour détruire les preuves du 
P. Germon , il vous faifoit produi- 
re quelque bon auteur qui euft 
certainement parlé de l'Eglife de 
Saint-Germain des Prez fous le 
nbgi de Saint-Germain avant le 
règne de Pépin , & j'ofe dire que 
vous ne l'avez pas fait. 

Il n'y a point d'autorité fi ex- 
prefle , dit l'Abbé , que %n n'élu- 
de quand on eft bien déterminé a 
le faire. En tout cas des chartres 
originales valent bien des Auteurs: 
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& l'on a plufieurs de ces chartres , 
où. avant Je règne de Pépin l'Ab- 
baye de Saint- Germain des Prez' 
eft appellée le Monaftere de Saint- 
Germain. Ces Chartres , répliqua 
le Conlèiller , n'en font que plus 
fufpe&es. Ceft de vos chartrés- 
Mérovingiennes, ajouta- t-il, que' 
nous difpucons , & vous nous les 
donnez en preuves. Il y a même' 
une raifon particulière de le défiée 
de celles que vous venez dé citer; 
Elles fontfirées des archives dé St- 
Germain des Prez j & dans lé neu- 
viéme*fiecle cette Âbbaye fo§^iJ~ 
lee trois fois , & brûlée de*"~ 
par les Normands. • 

Je m'imagine,, dit lé Magiftrat, 
que voilà un article épùifé. Oui , 
répartit le Conlèiller, & il faut mê- * 
me tâcher de ferrer ce qui nous- 
refte a dire. Le P. Germon , pour- 
fUivit-ii, s'eft inferit en faux con, 
tre le Téftament dè Vandemire fie- 
c^Ércamberte pour une troineme 
raifon tirée de ces paroles : nom* 
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donnons a î Eglife de Saint. Germain o% 
le vénérable homme -Lanàebert efi Abbé , 
la terre nommée. 

Cette Eglife de Saint- Germain 
où Landebert étoit Abbé , c'eft , 
félon le P. Mabilkm , L'Eglife de 
Saint-Germain l'Auxerrois. <3* la 
diartre eft de l'année xvn. de 
Thierri , & felon Helgalde auteur 
contemporain , -c'eft le Roy Ro- 
bert qui trois cens ansaprés Thier- 
ribaftit le Monaftere deSaint-Ger- 
main l'Auxerrois. La châtre donc 
qui fous Thierri fait Landebert 
Abb.é.de Saint-Germain l'Auxer- 
rqÉÉjlP' abfolumenc faufTe 5 puis 
line peut y avoir eu d' Abbe ou 
1 -n'y a point de Monaftere. 
* Voicy au refte le texte d'Hel- 

Apud f^e. H dit du Roy Robert , 
Franc, in civiute Parifitts Eeclefiam in honore 
duChê- s ^içoiai pontifias in Palatio : Mona- 
fimum S. Germant Alttpdorenps .... 

Monafterium S. Germant Parijien- 
fts , cum Ecclefia S. Vincentii in fylv* 
cognomnata Ledit* Voilà donc , fe- 

, Ion 
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Jon Helgalde deux Mobilières dé 
Saint-Germain baftis par lè Roy 
Robert : le Monaftere de Saint * 

r 

Germain Evêque d'Auxerre bafti' 
à Paris ,'& le Monaftere de Saint- 
Germain Evêque de Paris bafti à 
Saint Germain en Laye. UnMov 
naftere bafti par le Roy* Robert 
n'a certainement pû avoir d'Abbé 
ni recevoir aucun Legs lous le Roy 
Tlvierri. 

~ Le témoignage d'Helgalde,'ajou- 
ta le Conlêiller; lur l'établiflement 
du Monaftere de Saint-Germain 
l'Auxerrois eft confirmé par le Ci~ 
lence des Hiftoriens. Aucun d'eux 
n'en fait mention avant le règne 
de Robert y & le P. Mabillon luy- 
même n'a pd produire fur cela au- 
t:un monument dâns les Annale* 
de fon Ordre , hors la chartre de 
Vandemire qui ne peut icy faire 
foy , puifque c'eft de cette chartre 
que nous difputons. ; 

Le P. Germon%e diftinguant 
point le Monaftere de Saint-Ger- 

N 
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main l'AWerrois d'avec ÎEglifô 
de ce nom , avotecrû qu'elle avoi£ 
auffi été baftie par le Roy Robert t 
ce qui eff faux \ & ce qu'il avoic 
dû même reconnoître pour tel 
cjans M. le Valois $h il avoit pris 
le pafïàge d'Helgalde. Mai* cette 
erreur n# fait du tout rien au fond 
de la caulê , puilqu'il demeure cei- 

tain , félon Helgalde & lêlon M» 
le Valois que le Monaftere jà£ 
SaintiGermain l'Auxerroi.s a été 
bafti par Robert , qu'il faudroiç 
qu'il î'euft été au moins du temps 
de Tbierri pour juftifier la chartrç 
qui luy donne un Abbé fous le rè- 
gne de ce Prince. 

Abbon moine de Saint» - Ger- 
main , dit l'Abbé , dans la des- 
cription qu'il fait en vers du fiege* 
de Paris par les Normands au neu- 
vième, liecle , parle de Saint-Gtr* 
main le Rond - y & par la ficuation 
qu'il luy donne , il eft évident qu'il 
parle de Sain#Germain l'Auxer- 
ro"is.Abbon a décrit ce qu'il voyoit? 

A ■ 
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Saint- Germain l'Auxerrois étoit 
donc bafti des le temps d* Abbon t 
Se par confêquent avant le Roy 
Robert. 

Il eft vray.reparr.it îe Confèiller, 
fEglife#e Saint - Germain l'Au- 
xerrois étoit baftie dés le temps 
d'Abbon : mais on n'y avoit point 
encore joint de Monaftere } 6c c'efl: 
lé «Roy Robert qui le fît baftir au 
commencement de l'onzième /îe- 
cle , ainfi qu'Helgalde nous en âtl 
iûre. Abbon décrit ce qu'il <a vu\ : 
on doit donc croire que l'Eglifè de 
Saint - Germain l'Auxerrois dont 
il parle , étoit de fon temps. Mais 
Helgalde eft auflî un Auteur con- 
temporain de Robert } on doit 
donc croire fur le témoignage 
d'Helgalde que Robert a bafti le 
Monaftere de Sains-Germain l'Au- 
xerrois. Pour combattre Helgal- 
de par Abbon , il faudroit faire di- 
re a celui- cy ce qu'il ne dit pas : 
.'. au lieu qu'on concilie aifément ces 
deux Auteurs en les interprétant à 

Nij 
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la lettre , & ne leur faifant dirç 
précifément que ce qu'ils difent. * 
Ce que dit Helgalde de l'éta- 
bliflement du Monaftere de Saint- 
Germain l'Auxerrois reprit l'Ab- 
bé , le peut fort bien entfpdre dé 
jfbn rétabliflement. Oui , répliqua 
le'Confeiller , on le peut en chan-, 
géant le lèns propre de fes termes^ 
$c en rendant ficit Monafterium 
Germant Mtifliodorenfis , par ces pa- 
roles , // rétablit le Monaftere de Saint- 
Germain l'Auxerrois. Ce qu'il y au- 
roit en cela de plus fingulier, c'eft 
que dans le texte d'Helgalde , le 
même mot Vecit qui à rapport à" 
l'Eglife de Saint-Nicolas , au Mo- 
naftere de Saint-Germain l'Auxer- 
rois, & au Monaftere de Saint Gef- 
• main en Laye, fignifieroit que Ro- 
bert baftit l'Eglife de Saint Nico- 
las & le Monaftere de Saint-Ger- 
main en Laye , & qu'il rebaftit feu . 
Jement ceiuy de Saint - Germain 
l'Auxerrois. Mais enfin quelle ne-^ . 
çeffite de faire dire à Helgalde ce 
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ïjjù'il ne dit pas ? Eft-ce pour le 
concilier avec Abbon, qui corn; 
me nous Pavons vu*, ne le contre* 
«die nullement > 

C'eft,repartit l'Abbé,pour le con* 
cîlieravecles chartrcsdeCharles le 
Chauve^ôc avec la* Bulle de Benoift 
VII.ou Saint- Germain l'Auxerrois 
èft appelle Abbaye ou Monaftere. 
Nous 'n'avons point ceschartres 
en original , reprit le Confeiller ,* 

6 on ne les cite que^fur des copies. 
La première a une fauffe datte* & 
ta Bulle n'en paroît point avoir du 
tout, Enfin des monumens fi fuf- 
J>eds doivent - ils être comparez 
au témoignage d'un Hiftorien qui 
raconte ce qiâi s'eft paflTé de fon 
temps? ' 

7 II efl: maintenant aifé de juger, 
pourfuivit le Concilier , filePere 
Ruinart a réuffi dans le delîèin de 
lauver le Teftament de Vaodemi- 
re & d'Ercamberte : car nous n'a. 
vons , je crois , omis aucune dé 
fes preuves. Mais le P. Germon 

N' iij f 
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après y avoir répondu , apporte? 
deux nouvelles raifbns de *ejetter 
Ja chartre conteftée. Je vais les 
expofèr en deux mors : elles font 
tirées des termes fûivans. 

Nota donnons, dilênt Vandemi* 
re &: Ercamberté\ a l'Eglife de Saint . 
Etienne dans Paris , où préjide le Sei- 
gneur. Evèque Sigefroy , la terre qui eji 
appellée dans le territoire de Cbambly* 
* L'Eglifë où préfidoit l'Evëque de 
Paris , en étoit fàns doute la caté- 
drale. Or dés le temps de Thierry 
d'où, la chartre eft dattée , la ca- 
tedrale de Paris s'appelloit Notre- 
Dame. C'eft ce que M. le Vallois . 
& le P. du Bois de l'Oratoire prou- 
vent invinciblement par le témoi- 
gnage des Hiftoriens. Il eft vray 
que dans quelques anciens monu- 
mens le nom de Saint -Etienne eft 

• 

joint t celuy <le Notre . Dame : 
mais pour juftifier la chartre , il 
faudroit qu'on trouvaft des monu- 
mens r où la catédrale n'euft,com- 
me dans la chartre,que le nom dè 
Saint-Etienne. 
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Elle avoit* les deux noms , dit 
tl'Abbé, & l'on pouvok indifferen> 
rnent luy donner tantoft l'un, tan- 
toft l'autre. Une Eglife quta deux 
noms , répliqua le ConfeiÙer , eft 
<lefignée par le principal ou par les 
deux enfêmble. Or fiSâint-Etienne 
fut aufli un des patrons de la caté- 
idrale , comme le croît M. le Val- 
lois , il ne put l'être que" dan* iuï 
ordre inférieur , & il ne put par 
confeauent luy donner fôn nom au 
préjuSce de Fa Sainte Vierge qui 
en étoit la patrone principale 
. Le Pere àa Bois croit que la ca- 
tédrale eut les noms de Notre- Da- 
me Se de Saint-Etienne , à caufê 
qu'une Eglifè de Saint-Etienne y 
étoit jointe alors. Quoiqu'il en foit 
nne Eghfe dédiée à Notre-Dame 
ne peut Amplement êtreappellée 
Saint- Etienne. La chartre donc qui 
fqus Tliierri appelle fimplement 
^Saint Etienne la catédrale de Pa>- 
xis dédiée alors à Notre-Dame ne 
peut être que fuppofée. 

♦ * N iiij 
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Mais il eft temps d*e finir : Voicy 
l'autre raifbn de rejetter le Tefta> 
ment. On donne à Saint-Etienne 
U terre^qni eft appeilêe dans le territoire 
de chambly. Et comment donc cette 
terre étoit-elle appellée ? Vande- 
mire ô£ Ercamberte ne /çavoienc- 
ils pas le nom de la terre qu'ils 
donnoient à Saint - Etienne.*? le 
Notaire a- t-il oublié de l'écrire ? Si • 
Vandemire & Ercamberte n'a-, 
voient eu qu'une terre dansJe ter- 
ritoire de Chambly , ils affroienc 
pu donner leur terre du territoire 
de Ghambly fâns la nommer. Mais 
il paroît par le teftament même 
qu'ils erkavoientplufieursdans ce 
territoire $ &4'ailîeurs,il s auroient 
dit : Nous donnons notre terre du 
territoire de Ghambly, & non pas> 
nous donnons la terre , qui eft ap- 
pellée dans le territoire de Gham- 
bly. Car il eft ridicule de dire que 
la terre que l'on donne , à un nom, 
iî on ne la nomme en effet ^ & il 
eft même inutile de la donne* 



■ 
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àinfi, puifqu'une telle donation eft 
vifiblement nulle. 
• Tout cela,dit l'Abbé,n'eft qu ? un 
vice de Clerc , à qui il échape un 
mot d'une chartre qu'on luy dicte : 
furquoy le P*. Germon de la pleine 
autorité déclare la «chartre nulle, 
û elle n'eft pas (uppofée. Le Mà- 
iftrat s'étant levé là-deflfus , le 
bnlèiller n'eut pas le temps de ré- 
pliquer^ comme l'entretien avoit 
duré long-temps , l'on ne parla 
f>lus de Chartres de tout le jour» - 





N v 
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HUITIEME LETTRE. 

- 

* 

MoNSIEUR,- 

' Je vous avouëray que je me Vois 
avec plaiiûr au bout de ma courfe i 
car c'eft icy lé dernier de no* em. 
tretiens luf la Diplomatique j &C 
franchement c'eft aflet parlé de 
«hartres/ 

Le P. Germon, dit le Çonfèillef, 
après avoir examiné un nombre 
aûez conilderable des chartres 
Mérovingiennes , en a voulu aufli 
examine* quelques-unes des Rois 
de la ieCDncEe' race : it les a pri- 
lès y commet «w>ic fart les autres, 
làns choix & dans l ? ordre que le 
P. Mabillon leur a donné, 
re Celle qui (è préiente la premie- 
7 re eft une ordonnance du Roy Pe- 
pin , par» laquelle il ïindàFuJra- 
de Abbé de Saint- Denis ,Ies biens 
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tjue celui -, cy étant dangereufe- 
ment malade %ry avoir confiez. 
Pépin permet en même temps à 
Fulrade de difirolêr de ces biens. 
Il paroît auez ungulier que Fuira- 
de ,.. qui de moine de Saint-Deniis 
en étoit devenu Abbé y euft des 
biens qui lny ftriîènt propres, ôc 
qu'il duft à la mort confier au Roy, 
au lieu de les laifïèràfbn MonafteJ» 
re. Cela ne* s'accorde gueres avec 
ce que nous fçavons des ufages des 
anciens Moines : mais le P. Gen 
mon paflè fur cela ponr venir i 
d'antres difficultez que vôicy. > 
Pépin déclare dans la chartre, 
qu'il ra feeliée de (on anneau : Se 
Je fceau nous repréfênte -, non le 
Prince , mais; Bacchns couronné d$ 
pampres. Nous avons encore l'an- 
neau' de Chiîdœfcic oh l'on voit !a 
figure de ce Prince : le P . Mabilloïl 
a, fahr graver dans le cinquième lit- 
vre de la: Diplomatique plnfienrs 
fceaux de- nos anciens- Rois , dans 
teJqoek ifis Jbnt t*us sepsefenecift 

. N vj 
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A quel propos Pépin , ce Roy fi 
làgé & iî religieuxfîe lèroit-il éloi- 
gné de l'ufage de ces prédecef- 
ieurs , en faifant graver* fur fon 
anneau la figure de Bacchùs pour 
la fienne ? C'eft £ë qu'il n'eft pas 
aifé de ie perfuader , & ce qui feul 
xend au moins la chartre fuipede. 

Le P. Mabillon , pourfuivit le 
Confèiller, n'a pas jugé à propos 
de répondre à cette difficulté /& 
ainfi . .. Il y a telle difficulté,inter. 
rompit l'Abbé , qui ne mérite pas 
iqu'on y réponde : & apparemment 
que celle-cy luy a paru de cette 
nature. Si cela étoie, reprit le Con- 
ièillêr, j'en /èrois fûrpris : mais en 
voîcy- une autre qui demande cer- 
tainement une réponfè. 

La diartre eft dattée de la xvn. 
année du règne de*Pepin , & du 
,i x. des calendes d'O&obre ,.c'eft- 
à-dire , du vingt-,trois de Septenv: 
bre. Or Pépin étoit mort avant 
le dix-huit de Septembre de cette 
même année. Que ce Prince ibit 
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friôrt la x v 1 1 . année de fon regne^ 
le P. Mabillon ne fçauroit en diC 
convenir. Il ne s'agit donc plus 
que defçavoir en quel temps dô 
Tannée Pépin éft mort ; & félon 
l'Auteur Anonyme , qui a conti- 
nué laCronique de Fredegaire par 
ordre du Comte Nibilunge , cous» 
fin germain de Pépin , ce Prince 
eft certainement mort avant le 
^ix-huir Septembre. - ; «* 
: L'Anonyme après avoir râcon. 
té là mort de Pépin & les honneurs 
de la fêpulture que lès deux fils 
Charles &Carloman luy rendirent 
à Saint Denis, ajoute que ces deux 
Princes lêfijetirerent enfuite çha* 
cun dans leurs états s & que là^ 
après* avoir affèmèlé les Seigneurs , ils 
furent tous deux fierez Rois le même 
jour îun à Noyen érl' autre à SoifionsyOtt 
mois de Septembre le Dimanche xiv. 
des calendes à r Oâtobre' , c'eft-a-dire*, 
le dix-huit de Septembre. Il eft 
donc certain que Pépin eft mort 
ayant le^dix-rhuic de Septembre de 



* 
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la xvii. année de fbn règne : & admit 
(a chartre du vingt-trois de Sep- ' 
tembre de la même année eft vm> 
blement fàuflè. 

Oui , dit l'Abbé , nous en 
croyons l'Auteur Anonyme. EH 
qui croirons nous 'fax le fait dont* 
il- s'agit , répliqua le Conseiller , 
lî non un Auteur contemporain , 
qui par. ordre d'un Prince du Sang 
décrit la mort du»Roy r kfepultu. 
re , le facre de fes enrans , 6c dont 
l'exaditude va jusqu'à nous niafci 
quer le mois , le jour du mois , Ôs 
même le jour de la fèmaine > 
, Nous en croirons , repartit l'A b- 
feé , nos anciennes Annales , le£ 
quelles reculent & la mort de Pe* 
pin & le fecre de fes enfans>* Les 
Annales de Mets , reprit le 



ièiMer ,. s'accordent fat ce point 
avec i'Ajuteur Anonyme , êtles 
autres Hiftoire'sne s'accordans pas 
même entr'elks fat te point àorut 
ÏL s'agit , doivent être comptées 

pour pat de càok. Am idk: les 
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for la Diplomatiquè. $ 0 1 
jrfifroriens qui font mourir Pepiit 
le plus tard, le font mourir fe vingt 
cinq de Septembre : d'autres le 
font mourir le vingt-quatre feu- 
lement , & c'eft le fentim'ent du 
P. Mabillon. Dans ce fyftême la 
chartte de Pépin , qui eft dut - 
vingt-trois, feroit de la veille de 
k mort de ce Prince > r & e'eft ce 
qu'on ne peut nullement concilier 
avec le texte de la chartre. 

Car Pépin mourut df'hy dropiue jr 
il fe vit donc long temps mourir, 
fit ne put ignorer le danger où il é. 
toit l'a veille de fo mort. @r ce 
qu'on luy fait dire d'ans k eha/trej 
n'eft rien moins que le langage 
d'un moribond- , c eft ceiuy d'uri 
Prince plein- àe force & de làntéV 
Comme c'ejt far la mifericordede Eïett, 
dit-il , que nous régnons^ mus devons 
ah$ en fon nom r mm applique* fan* 
et (Je à chercher les moyen* de fwmftr 
teux dont le foi* nomefi confié & ek 
défendre & de maintenir et* bo» êtîtê 
«eux qui^om hfom> de notre apfuf^-Çéi 



$ 04 Hifloire des Conteftations 
S eftfirinci paiement en cela qttè notre gloi~ 
te doit éclater &c. ' 
. Tout lerefte de la chartre eft 
de ce ftile , fans que Pépin y dife 
un fèul mot de fa maladie & de 
l'état où il eft , tandis qu'il y ra- 
conte fort au long le danger ou la 
maladie avoit réduit Fulrade, qu'il 
remet en pofleffion des biens que 
.ç et Abbé luy avoit alors confiez. 

Je vous avoue , dit l'Abbé y que 
cette raifbn fait peu d'impreffion 
Skr moy . Quoy , ajouta t-il , par- 
<çe que Pépin eft malade , & qu'il 
ne 1« dit point dans là chartre , il 
feut^que je la regarde comme faufl 
fè. Eft. ce qu'un Roy ne peut pas . 
faire une Ordonnance la veille de 
& mort , fans y dire qu'il eft preft 
île mourir ? 

Oiii , renliqua le Concilier , il 
le peut abfolument : mais s'il em* 
ployoit un* partie de fon Ordon- 
nance à raconter la maladie d'un 
, autre , il n'y a eueres d'appareni- 
çe. q^'il ne dît pas un moj de la 
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nenne* Voilà ; pourfùivk-il , tout 
ce que nous avons à dire fur le pre- 
mier des originaux Carlovingiens;/ 
paflbns maintenant au fécond. 
, C'eft une petite partie d'une 
çfrartre du Roy Carloman , don- 
née à Attigny au mois de Mars de 
la première année de fon rqgne^ . 
Le P. Mabillon a fait graver ce 
fragment de chartre dans fon cin* 
quiéme livre 5 mais contre fon or- 
dinaire il n'a point fait imprimer 
la chartre entière dans Je fixiéme. 
Au lieu de ce fragment furquoy ôn 
ne fçauroit rien prononcer, le Pere 
Germon examine une autre char- 
tre du même Prince donnée auflî • 
la première année de fon règne £ii 
mois de Janvier à Samoucy } & 
voicy comment il, l'attaque. 
: Doublet fait mention d'une char- And- 

• 

tre deCarloman laquelle commen- 
te ainfi : Carlomanm Rex Francorum Liv. 3. 
vi'r inlufier. Elle finit par ces p<aro- P* x ?fa 
les ifignum t Carlomanm gloriojîffimo 
Rege. Maginarim recognovit. Data it* 

> . 
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30 6 Htjltire des Conteftâûons 
menfe Janvario , Attno primo Regni no- 
firi àftum Salmunciago Talatio public* 
• in Dit nomine féliciter. 

La chartre* de Carlomari pro- 
duite par le P. Mabillon % & donc 
il s'agit maintenant, commence 
finit par. les mêmes termes que 
nous venons de rapporter de celle 
du Recueil de Doublet. Carloman 
dans toutes les deux confirme les 
privilèges du Monaftere de Saint- 
Denis , & il fait mention d'une or- 
donnance t de Pépiai fur ce fujec. 
Mais le fauflake qui a fabriqué la 
chartre que nous voyons dans 
Doublet , y a imprudemment in- 
féré toute entière une ordonnan • 
ce. dé Dagobert qui eft manifefte- 
ment faulfe. Celuy qui a fait 4a. 
chartre produite par le«P. Mabil- 
îon, laquelle n'eft proprement que 
la première reformée , a évité cet 
ecuëil & n'a point fait mention de 
l'ordonnance de Dagobert ^ mais 
il y cite un autre a&e fuppofé , jça- 
voir une .ordonnance de Childoi 
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fùrU'Difhmâtique, jcf 
oert par laquelle du contentement 
du Maire du Palais Grimoalde il 
exempte de tout droit les Mar» 
chauds qui viennent à la foire de 
Saint-Denis. 

; Que l'ordonnance de Childe- 
bert fôit efïè&iyement un acte ftp. 
pofé , c'en: ce qu'il fàudroit bien 
prouver, dit l'Abbé. Le, P. Ger- 
mon , reprit le Concilier, n'en ag^ 
porte qu'une railbn qui paroît con- 
vaincante j .c'eft que Childebert 
dans l'ordonnance prétendue don- 
ne le nom de Ciotaire a» Roy fba 
frère à qui il avoit immédiate- 
ment fuccedé , & qui s'appelloit 
Clovis , ainfi que Childebert le 
nomme dans une autre chartre , & 
qu'il fè nomme ktv-même dans DeR* 
cinq de les chartres rapportées^' 1 * 
par le P. Mabillon. 4 7<. 

Vous reconnohlêz donc ces char- Ibid * 
très pourveritables^rcpliquaPAb- fc^îjj* 
bé , puis que vous les citez en vo- 
tre faveur. Le P. Mabjjlon , dit le 
Conièiller , les reconnoift pour 
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o 8 Hifioire des C ont ejl Allons 
vraies , & ç'eft auffi contre luy qué 
je tes cite. Mais fi elles font fau£* 
les , elles ne prouvent point £jue le 
Prince à qui Childebert lucceda 
s'appellaft Clovis. " <• 

Le P.Gèrmon, répliqua le Con-i 
feiller , croit fur le témoignage u- 
nanime des Hiftoriens que le pre- 
deceflèur de Childebert s'appeîloit 
Çlovis,& il le prouve au P. Mabil- 
lon par les Chartres que ce Pere 
admet,&qui ne laiflènt pas de faire 
foy dans les points où elles s'ac- 
cordent avec l'Hiftoire. Mais l'or- 
donnance de Childebert ne s'aG^ 
cordant fur le nom qu'elle donne 
au prédeceflèur de ce Prince, ni 
avec l'Hiftoire, ni avec les autres 
ç hartres , doit évidemment être 
«rejettée. Lachartrede Carloman 
où cette faufïè ordonnance eft ci- 
tée , doit donc être reje'ttée auffi. 
Le P. Manillon , dit l'Abbé , a 
e remarqué que le frère de Childe- 
. bert avoit J^es deux noms de CIo- 
taire & de Çlôvis : Childebert i> 



• 
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jtëff^ Diplomatique " 3651 
donc pu nommer Clotaire dans 
fon ordonnance,quoiqueles Hifto* 
riens & d'autres- chartres le nonv 
ment Clovis. Par là l'ordonnancé 
de Childebert , & pa%confèquent • 
la ©hartre de Carloman fè trou- 
vent juftifiées. 

Ce que vous appeliez une r& 
marque du P. Manillon , repartit ' 
le Confèiller,n'eft qu'une conje&u- ; 
re qui n'eft appuyée fur rien : & à 
vous parler franchement ,'j'aimè^ 
rois mieux encore paflèr condam* 
nation fur une chartre , que de la 1 
défendre de la forte. Le P. Ma- 
biilon , reprit Mbbé,eft de ces Gja- 
vans du premier ordre , dont on 
doit refpe#er- jufqu'aux conjectu- 
res. J'ay peine à croire , repartit 
le Concilier, que celle-cy foit ap- 
prouvée de perfonne : mais aban- 
donnons la a fa bonne ou à fa mau- 
vaifè fortune & pourfuivons no- 
tre ch^nin. 

Le P. Mabillon n'a pas jugé à 
pfqpos dç faire imprimer tout en- 

♦ 
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$io HîMn-des Conte flatUw 
tiérletroifiéme des originaux Car- 
lovingiens non plus que ie fécond .• 
& il ne nous en a donné que le 
commencement & la fin. Mais le 

• P. Gerraoïfcexamine A la place la 
première des Chartres de Charle- 
Derc magne : c'eft celle où ce Prince 

Difi. confirme à Saint-Denis les biens 

4*7« P * 9 ue ^ mona ft ere âvoit recouvre? 
ious Pépin. * 

Elle en: dattée duPalais de Quier- 
cy , & du vingt* fix de Juin de la 
ièptîéme &de la féconde année du 
règne deCharlemagne^e'éft à dire, 
de la feptiéme'annéè de (on règne 
en France & de la<feconde de fort 
- règne en Italie. Cette année du 
règne de Charlemagneeftl'ande 
N. S. 775. Or le P. Germon pré- 
tend prouver que Charlemagne en 
77 j.n'étoit plus à Quiercy le vingt 
fix de Juin. 

Il eft bien vray que ce Prince re- 
vint d'Italie vers la fin de l'an 774. 
qu'il fe retira à Quiercy , qu'il y 
pana la fefte de Noël , & même la 
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fur Uviflomatique. 31 \ 
f£te <îe Pâque'fuivant , qui étoit 
cette année le vingt- fix de Mars* 
Mais on ne peut pas conclure de- 
là qu'il y foit demeuré jufqu'à la 
fin de Juin. Charlemagne le pré- 
paroît alors à punir & à lôumettre 
les Saxons , qui profitant de fon 
élpigncment avoient fait contre la 
foy des Traiîez une irruption dans 
" fes Etats : & il n'étoit pas d'humeur 
à paflèr la plus belle laiibn de l'an- 
née dans Ion Palais, lorfqu'il avoir 
des rebelles à remettre dans le de- 



voir. 



En effet ayant réfolu de paner 
en Saxe avec toutes lès forces , il 
ordonna aux troupes de fe trouver 
au mois de May il Duren entre Aix 
la Chapelle & Cologne , ainfî que 
nous l'apprennent la Cronique du 
Moine, de Saint-Gai , & l'Abre- fâg- 
gé des Annales de France : Ann» nc t> 3> 
775. Maii campus ad Dura : & Caro- p- 4«7i' 
lm Rex.cum Fraiîcorujn exercitu in Sa- ' 0 "?' 

p. 4* • 

xomam. 

On convient . dit l'Abbé . due 
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"3 1 ï Htpire des ContefliMéH$ 
les troupes s'aflèmbloient alors* 
pour l'ordinaire au mois de Mâyi 
ôc que par cette raifon le lieu oà> 
elles s'aflèmbloient d'abord , s'ap- 
pelloit MaiL Mais les trou- 
pes s'aflèmbloient quelquefois plus 
tard , & le lieu du rendez- vous ne 
ljaiflbit pas de s'appeller le camp 
de May. Il & peut dé>nc faire que 
les troupes de Chaplemagne {pur * 
l'expédition de Saxe , ne 4è foient 
aflèmblées à Ouren qu'à la fin de 
Juin j & que ce Prince tandis 
qu'elles s'aflèmbloient , foit cfe- 
meure tdût ce mois là à Quiercy > 
où il figna la chartre dont il eft 
queftion. 

Je voudrois , içprit le Con {cil- 
ler , un meilleur garant que la 
ehartre , .pour croire que Charle- 
# magne oubliant dans Toccaiion 
dont il s'agit ion activité ordinaire, 
aflembla îbn armée {flus tard qu'il 
n'avoit coucume , & que nous le 
difènt les Hiftoriens. 
, J-es Hiftoriens, répliqua l'Abbé, 

nous 
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?»ohs difent Amplement que le camp 
-deMayfut àDuren , c'éft à- dire, 
, en prenant même Jes termes à k 

.-lettre, que les troupes commence - 
~rent -au «mis de May de s'aflèm~ 
-hier à Duren. JVlaîs on ne fîjaic 

.-jpoint combien Ae temps elles fu* 
rent à s^gèmbkr , &: quand elles 
. décampèrent pour prendre la 

.•route de Saxe. Charfemagne peut 
n'avoir quitté Quiercy que quand 
ion armée fut-prefte d'entrer en 
Saxe , & qu?il luy fallut iiê mettre 
àja tête. Ce que l'Hiftoire nous 
apprend de l'expédition de Saxe, 

; dit le Concilier , ne nous laiflè aû* 

: cun lieu de croire que Charlema- 
• • gne l'ait-commencéeauffi tard qu'il 

; vous conviendroit pour juftifier h 

: <Jbartre. 

: En effet il paflà le Rhin avec 
: toute fon armée > & prit d'abor4 

Sigeberg. De là il tourna Vers une . 

•autre place que les Saxons avoient 
• démolie j il la fortifia , & y mit une 
: gariufoû, Ilma*€^ enflriteve^ps^ 

O 

* 



Digitized by Google 



r$ f4 Hijloire des Cânieftatiotts 
. Vefer , & ayant trouve dans uiï 
lieu appelle Brunnelberg une grof- 
-iê armée de Saxons , il les&attit., 
en tua un grand nônîbre pafîa 
le fléuve. Lâiflanrlàune partie de 
lbn armée , il s*a;vanca , avec i l'autj'e 
jufqu'à une rivière ou^Me^on l'un 
des plus confidëFablëèéèS Princes 
Saxons, le vmt trotfvër t '-à la téfte 
'des Saxons t>ftphaliéhs ,4uy don- 
-ria des oftages > & tuy fît ferment 
de fidélité. Comme il t étôùrnoit 
-fur lès pas , les ; Angrârierïs avec les 
principaux de leur natioli vinrent 
f fe fouméttre comnrie les Oftpha- 
-liens âvoiént-feit. Il -eût nouvelle 
alors qu'un Corps de Saxôtis âvc»it 
- fur pris le catap <jù ? il avoklaifle me 
--le Vefer , & Qu'ils y â vofëtft/ait du 
delbrdre : il y accourut, -il joignit 
•les ennemis dans le&r-retraite , &: 
en fit un grand càrna^e.Enfin après 
' avoir "fournis lés weftphaliéns , 
& exigé d'eux des^fta'ges^ofcrs^C 
"furer de leur fidélité , il^rejtfit'ia 
: route de Frànée. l l\ "*o&c -&vis en 
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-chemin que Rotgaud , c'étoit un 
Seigneur Lombard qu'il avoit fak 
jDuc du.Frioul, remuoit enltalie } 
^c*fur le champ il raçtitipour s'y 
rendre^vec l'élite, 4e fes troupes. 

Ç'eft-là ce ,qu*Eginard nous ra- 
conte de Ja campagne de Char- Hgfo; 
4emagne;én 775. & ce qull n'eft j\ n ° aî * 
.pas vrayiêmélable que; ce Prince chrîfti 
-end pu exécuter .,' s'il ne l'avoit -rfi* 
.icommeneée qu'au mois de Juillet, 
îcomme on doit le iùppoferipour 
Refendre la chartf e dont nous diù 
jutons icy. Eft-:ce donc qu'il ne 
jàut que des-yraifemblances , ré- 
pliqua l'Abbé, , pour rejetter une 
charçre ? Lorfqu'pn la produit , dit 
Je Gon&iller , comme une pièce 
originale , & qui- doit t être la re- 
rgle des autres , des vrai fe m trian- 
tes telles que je viens d'en rap- 
porter, me paronTent plus que fiif- 
^ntes pour ne la point mettre en 



jce rang. Vous me, permettrez au 
.moins d>'en juger autrement que 
-tous , :<Ut l'Abbé.* Dùi , repartit 

Oij 
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Vefer , & ayant trouvé dans un 
lieu appelle Brunnefberg une grof- 
-4è armée de -Saxons , il ies -battie, 
en tua un grand nôftîbre , paiîà 

lè'fléuve. LaifTanrlà une partie <ie 

jfon armée , il s'avanca<avecil'autite 
jùfqu'à une ; riviere ou Heflon l'un 
des j>lus confidëràblëë&es Princes 
Saxons, le vint troUverï-à la tëfte 
des Saxons 'Qftjphahéns , luy don- 
-ria desoftagés •„ & luy fit ferment 
de fidélité. Comme il t étôùrnoic 
- flir fès pas , les ; Angrarieris avec les 
^principaux de leur natio'h vinrent 
, fe fouméttre comme fes Oftpha- 
-liens àvoiéfit rait. ! I1 -eût nouvelle 
alors qu'un corps de Saxôlis âvcgit 
furpris le camp qù*il avoit laifle fur 
4e Vefer , «c^ulls f àVoiërît/ait du 
defbrdre : il y accourut , il joignit 
-les ennemis dàns laâr-retfaite , êc 
ftor fit un grand carnage.Enfin après 
' avoir fournis lés Weftphalièns , 
& exigé d'eux a^s^Cfegèsipour^âf: 
«furer de leur- fidéîiéé , teteÇiit U 
: route de France, ^eât ^vis yen 
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«jChemin que Roc^uid , c'étoit un 
^Seigneur Lombard qu'il avpitfak 
.Duc duFrioul > remuoit enltalie i 
Cm le cjbançip il^artitipour s'y 
centre avec l'élite, <$e, lès troupes» 
C'eft-là ce ,qu -Eginard nous ra- 
conte de la campagne de Char- Egfo: 
flemagne én 77 j. & ce qull n'eft ^ n ° aI * 
.pas vrayfemblable que t ce Prince ckifti 
weuft pu exécuter .,' s'il ne l'avoit 77/» 
commencée qu'au mois de Juillet, 
rcomme on doit le iùppoferipout 
Refendre la chartre dont nous dik 
jutons icy. Eft^ce donc qu'il ne 
jteut que des vraifemblances , ré- 
pliqua l'Abbé , pour rejetter .une 
chartre^ I*oriqu'on la produit , dit 
^e Conseiller , comme une pièce 
originale , te qui- doit être la re- 
rgle 4es autres , des vraifêmbkn- 
«çes telles que je viens d'en rap- 
porter, me paroiflènt plus que fuf- 
Jfantes pourne la point mettre en 
jee rang. Vous me permettrez au 
.moins d'en juger autrement que 
* «TOUS., dit l'Abbé.* Dur , repartit 

Oij 
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le Confeiller , & je pafle au dernîe* 
:chapîtreoù le P. Germon à réuni 
4e refte des Chartres Carlo vingien- 
«es qu'il s'eft propofé d-examiner : 
il ne dit qu'un mot de<hacune. : 
La première de ces Chartres eft 
■Oere une Ordonnnance de CharlemaL 

¥fï**9 & ne con fi fm e l'échange de 
>îb. quelques terresentre Fulr^de Ab- 
p. .401. de Saint - Denis & Euphemic 
t Abbêflc de Saint-Pierre de Mets. 
Outre que 1e ftilede l'Ordonuance 
eft tout-à-fait barbare, ce qui ne 
convient point au temps de Char- 
lemagne où les lettres commen- 
^oient à refleurir , la datte du jour 
n'y eft point , ce qui étoit alors , 
comme aujourdhuy, contraire aux 
ioix & à l'ufage. " # v 

La féconde chartre , pouriùivifc 
le Confeiller , eft celle ou Gifelle 
fœur de Charlemagne donne plu- 
sieurs terres au Monaftere deSairft» 
Denis. Elle'eft dattée d'Aix la Cb*. 
|>elle des Ides de juin de la xxxï. 
j&xxvi. année du règne de Charte 
j . 

- 
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magne. Elle eft lignée de Gilèlle éc 
des trois fils de Gharlemagne y 
. Charles , Pépin & Louis. Le P. 
Germon prétend que la Princefle 
Ôc les tçois Princes ne le font pas* 
trouvez.en£emble à Aix la Chapel- 
le au mois de Juin de l'année mar- 
quée dans la chartre. 
f Au regard de la> Princefle^ EgK 
$ard nous apprend qu'elle paflk 
toute fa vie dans un Afonaftere ouv 
elle avoit été mifé dés l'enfance.* 

» 

il avoit dit-il en parlant de Charle- Egî*: 
magne, x une fitur Unique appellce Gè^ 
fille , qui dés £ enfance avoit été confa» u»%- 
crée a la vie religteufe , & qu'il rivera 
toujours comme fa.mere. Elle mourut feur 
données •avant, luy dans le Monaftere où 
elle avoit vécu. 

Eft.ce queGilêlle», dit l'Abbé,, 
n.'a pû aller voir fon frère .à Aix la> 
Chapelle , & y faire une donation , 
à V Aobaye de Saint- Denis ? Si ceta 
vous paroît aifé à accorder avec les 
texte d'Eginard , répliqua le Con- : 
feiller, }> confens, : fanons; y&àé 

Oui 
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S 1 " Hifimre des Conte flattons 
Gifêlle à Aix la Chapelle au temps* 
que dit la charrre : mais il faut y> 
faire trouver auflî les trois fils de» 
Gharlemagne pour la liguer , Ôe f 
cela n'eft pas aifé. Il eft yray que 
Charles l'aîné des trois y étoit 7 
avec fon père : mais Pépin & Louis* 
avpient été envoyez un peu au- 
paravant l'un en Italie & l'autre en 
Efpagnej & les anciens Hiftoriens J 
nous font aflêz connoîtré que ces» 
deux Princes n'étoient point en-' 
core revenus , lorsque raconrahc 1 
les expéditions de Charlemagne 5 
darts l'année de la chartre*& dansj 
la mivante , ils ne le font accom- 
pagner que de Chartes lbn fils aî- 
né. 

Comme le Confèilk** pauoit à 
une autre chartré , je' ne crois pas, 
xht l'Abbé , qu'il foit neceflaire 
d'aller plus loin. Le 1 R Màbillon , 
a;jouta-t il , a trouvé toutes ces difc 
ficultez fi légères , qu'il n'a pas 
jugé à propos de» lés relever $ & 

je crois que nous fie- fcaurjoa* 
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mieux faire que de fuiyre fon e- 
xëmple, ^ 

Vous; voulez donc bien , renar-. 
tic le Concilier , que ces Meflîeurs^ 
prownqçnt maintenant, furce que, 
nous, a^on^ ditk Jay tâcfré, pour-i 
fm*h$% <l'expofer ; n^elementle* 
difficulté du ]p. Germon: de- votre; 
coté vous n'avez, rien, omis de& ré t - 
ponfes- 4u, P» Mabillpn:& du ; Çere> 
Rjumact ; ajnû voilà l'affaire ent 
éjat ; d'êtr$ jugée Oui, oVr le Afe 

gifeat. : : mais, jè, crois qu'iU'a 
porte? à, , un trônai qui> pronon-* 
ce. fpuy vainement je veu^.darq 
le tribupal d|U publia . . 

Elle y<a4%^portee ;i r^^ 
quay-je^ par les éççits publiez fuç. 
ce- fejet : > fyjwtcçs.Nfâqu&no^ 
ont faij u& prçcis fi ,exaj& Il e& 
Vray , reprit le Préfident s mais js, 
ne fçay £ lepi^lice^ei^ore a pof-, 
tée d'eft b^.n jug^ Pe«.de gen* 
ont tout : ce éjuir s'e& dic : de.paçtt 
& : d'autres * $2 ^ frM cinqoÀ fre> 
tstH^i&ft* tondes volume* 

. * Oiiij 
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i o Bifimïe des Conte flattons 
latins, quelgues petits qu'ils fbientj " 
ne laiflent pas d'effrayer. Je vou- 
drais donc ramafler fidellément 
dans un feul écrit françois ee qui' 
s'eftdit des deux codez: cet écrie 
tiendroit- lieu en quelque fôrte de 
tfout ce qui s*eft publié fur cette- 1 
matiere & de la Dïplôfnatiquë* 
même, & mettrait en peu d'hetu 
res tout le monde en état de pro- 
noncer fur la prefènte contefta^: 
tion. Or cet écrit , le voilà tout 3 
éompofé r il ne fiut , pour aintë 
dire, que copier nos entretiens.: 
ter Magiftrat me regarda alors enï 
fouriant,. & me propofè de le faire. 
Le filence que- vous avez gardé 
dans ces conférences , me dit-il , 
éft une preuve de votre parfaite 
.neutralité- s & c'effc peut -être ce 
qui eft le plus neceflaire, pour bien 
exécuter le deflein dont il s'àgifc 
Nous cherchons un- Avocat géné- : 
rai qui- reprenne ce que les Avo- J 
éàts des deux parties ont dit : £c 

affaire de litterature,vou* 

I 
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JurUDiflomAtiqur. 311: 

fos juftement ce qu'il nous faut.. 

Un Avocat général , repliquay-y 
je , , mécontente communément 
l'une des deux parties : & j e ne veux 
me. brouiller ni avec lés Pères, 
Bénédictins ,.ni avec les Jéfùites;. 
Etant auffi neutre que. vous l'êtes * 
dit le Magiftrat ,. vous ne vou& 
brouillerez ni fvec les uns , ni avec 
les autres. Je me brouilleray r re- 
pris- je ,.par ma neutralité même v 
car en ne. faifant que rapporter 
Amplement les objections Scies ré- 
ponfes , je ne puis manquer d*ert 
faire lêntir le fort ou le foible . r 
& dés-là je mécontente le parti ï 
qui a tort, fiçje neluy paroîs pins; 
même neutre; Vous le. paroîtrez 
aux perfonnes desintereflees * dit: 
le Magiftrat , fit cela doit vous fuf- 
ûre. Quant à la crainte que vous > 
avez dé" déplaire à l'un des deux: 
partis , s'ils aimenr la vérité, vous * 
ne déplairez à aucun en contrit 
buant à là faire connoître | fit fît 
quelqu'un des deux avoit d'autres » 

0V 



Digit 



fèntimens , vous devriez Vous (ovti 
cier peu de luy déplaire. 

Quoique me putt dire aîors 
Magiftrat,il ne me détermina point 
encore à exécuter fcn projet; Ma& 
il a fçâ dëpuis vous- faire entrer 
dans fes veuës , & il m'a fallu en* 
£n cédera vosëmpreflèmens. Hèu- 
seulement , me voua au bout de 
mon travail ; & j'ay eu le plaifir 
dè^vous. marquer auffi bien qu'au 
Magiftrat , la deferericé- que j*ay 
pour vos volontez. 



■ > » • . 



w ( . I . . . . . 



, * l. 

■ • 



-- I < • ; ■ • ■ 



i ' • . . .' : • ■ » 



1 



Digitized by 



Googlj 



• ' : 



T A B I* E 

;DES MATIERES. 

• * 
P R. E M I £ l^E X t T T RE. 

*. ' ' ' 1 

L'".* fP 1 *! 55 *? litccraîrçs font utiles & agréa- 
bles, page $ 
Convenoit-il au J?. CJçrfnoji d'attaquer le P. Ma- \ 

billon? . * ' ' 4 

Scntimpnt du P. du Moulinet Se d'un Antiquaire 
Anglois fur la Diplomatique* é 
*f P- Gcçpftw cn vçm-iL a tqifs lçsaççiep* tj* 
.très ■. ^, ^r, 
Il n'attaque que les ohartres de* nos premiers 
^ . Rois., . fr 

Differççccdps titres que Ton reçoit en jugement 
; £ des chartes Jq P. MabiUou donne ppqr 
, règles des autres. 1% 
ei . c^ftt^ps <fc l£ Diplomatique ne peurcl^-i 
pelles j&s être faufles , tans que les aoçicn* 
. Manufcrits foientâpx ? .,. - , 14 
Pljjfïcars différences entre les dwçres de la D }«j 
rpïpm^iqup #>s ancieqj Manufyrits. îj. £ 

Cfu^fflfnt pn po^troit ▼eflfiçf lç$ çbtftttf pas 
la confrontation des écritures. 16 

QueUXw Je* Awp If^lig^ qtf pat pris 
sgpur la Diplonxauque. . l; 18 



* • • 

SfiCONDB LETTRE. 



$i qudqû un' avoir tça^ çatiere avaptle 
P«ç AUbiUon, H 

CM 
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^* JJT A 9 I^ JE. ^ * ■ 

Combien le deflein de la Di omatïouc cft gran^r^ 
& ce que. le P._Mabiilon a falc p9nr l'execu/ 
ter, ; j4, & fuira. 

Règles pour difeerner les Diplômes & les Char- 
tres*, ' - J^T 

Diftritutiôn de lXJùTT^ge. 1 ' }? 

Examen du premier Livre. ihid. 
DifFcrcntcs^efpeùcs de chliftresv- x 41 
Si l'ufage des.chmtes cft fort ancien* 
Qaaad f commear, pourquoy on a corrompu^ 

les Chartres , 48 , & fuir. : 

Surquoy anciennement on éerifoif les Chartres , 

# quelle forts d'encre t>n y empjoypié. fi l 
Quelle étoit l'écriture des çhartres : .Si c'étoit^ 

celle des Livres. f 4 T 

Eiamen dft fecondXivre dé U Dîplomitique.^ 
t olographe & le ftile dçs ançiennçs Chartres , . 

$m:h fuit: . 

Détail curieux. fur la fQufcriptiôn & le fceau de$_ 1 

Chartres* $4 , & fuiv," 

Btfvilcge accordé par Mahomet aux Moines du 

Mont-Sinaï. ' , ~ m ?o r 

Comment on peutjtiger>de r i ciftirmp par la** 

datte. • / 71 
Hiftoire.d'un fameux .Fàuï&ife. 
Le P. Mabillô» examine dans fôn ni: H vrè , Se 1 
rejette diverfes chartrcsapprouvées>parlePere 

Papebrock Jéfukç. 77 > & fuiv,. 

Ce* que cputiêht le iv* Livre d$ la Diplomatie 

que. 81 
Diverfes Maifons Royafes d'dû ^ ie^cjbartrcs de' 

nos anciens Rois font'dàttécs.' 4 Wi ibid. 
Ce que contient le v. Livre de iapiplomati- . 

que. - îtr. 

Examen du vi. Litre dé la Diplomatique. ; U 
Chartres anciennes #ou le P. Mibillon a tfré le? 

règles de (on nouvel an.v |f 
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DES MArriE-RES* 

i 

\ 

tfes chajtres originales du P. Mabillon font-cllë*; 
affez certaine* pou* entrer les xerics du noa« 
vclart?, : 87, 

Les anciennes Chartres ont-elles pu fc confer ver • 
_^ aqffibîen que d'anciens Manufcrits ? 88L t 

Quel ipin oa a toujours eu , de confer rer les, 
chartres. ^ 0 ; 

Ce qu'on pçnt conclure ile s diverfes conjedures , 
du P. Germon. $4 ; 

La multitude des FauflTaircs & dés fiùflcs char-! 
tres:peucrclle rendre fufjpefo Jes < originaux. 

, , du P. Mabillon ? *g y & f u i r / 

Êfes Archivcs.de Saint-Dcnis.doivent-eiles être. 

fufpeftcs?. ios^&fuiv,; 
Là multitude dès faufles Chartres ne prouve rie;n a 
. conrreJa bonne foy de ceux quiks gardent $c; 
qui les produifent^ ^ 



Qjj A T R 1 fi .%L% L<I T TI l*. 



S les .originaux dé la diplomatique dbirentr 
être prouvé i 34 , 4 &fui^t 
S;ils le peuvent être jpar lé fceaù , lé fefrig. , fé- - 

prieure , l'ortogcaphc , & leilile. 140,8c fitfV, , 
Trouve t-oa quelques Manufcrits; àè lai mêmè" 

(Écriture que lesxhartrcs ? 14^. 
ïfortogrâphj^ irjçegulicrç des châtres ' jUfti- , 

fi<fc. ' ' — - 1 xsy\ 

t$ barl^rie d<c$ chartre? oppose au ftile de* 13* 
r /ytes^ifs^aihêihëteiifps;. : 
Biwen des diver " cMiîv>u5 des F^fiauïes de 

Mareajpa^ ? foi* 
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Combien lie deflein de la Diplomatique cft gratté^ 
& ce qucJeP.^iabiUonafaltpojirPcxcca/ 

ter, ; # J*> & faîr * 

Règles pour difeerner les -Diplômes & les char- 

très*, jy 7 

DUtrîbutjon de l'Ouvrage. 1 " $9 

Exa men da premier Livre. * . ibid. 

plrrcrcDtes^fpeiccsdcch^ytrcs». ' +ï 
Si l'ufage dcs.chartT.es clt fort ancien* 4£^ 



i^tund , cornirienr , pourquoy on a corrompt 

les Chartres , 48 , & fuir. 

3(ir quoy anciennement on écrit ofe les Chartres » 

& quelle forts d'encre t>n y cmpjoypfc fï^ 
Quelle étoîc l'écriture des Chartres': .Si c'étplc" 
celle des Livres. • f4 T 

Elamcn dtt fécond Livre de la Diplomatique, j y 
lu orcographe & le ftile dçs ançiennçs Chartres , 

i*irf. &fm>: * ' ■ 

Détail curieux. fur la fQufcriptîôo & le fceau dcs_* 

Chartres/ 64 , & fuiv." 

IV vilege. accordé par Mahomet aux Moitiés da 

Comment on peut juger, dé$ crUrtres'par la' 
datte* 

HHtoire.d'ûn Fameux.pautfaifev ; 1 7^ 
Le P. Mabillôn examine dans Ton YiîÏ tîvré , 8c k 
rejette diverfes chamesapprouYécs>parlêPërc 
Papehrock Jéfuite. 77 y & fuir* 

Ce que cpntiêht le iv* Livre d$ la Diplomatie 
que. 81 
Divcrfcs^MaifdnsRoyafes d'oà les .ebartres de 
* nos anciens Rois font y àttées: 7 \ - ' ibid* 
Ce que contient le y. Livre de la JDipîomatî- . 

que. 81. 

Examen da vi. Livre dé là Diplomatique. . Ï7 
Chartres anciennes #ou le P. Mabiltox* a tîféle? 
règles de (on nouvel aru* 
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DES MaÂLT'l BU E 'S» 

X RX> I S 1 1 M i Lb ? t t r - 

■ * 

tes chaftres originales duP. Mabillon font-t lîc*s 
, affez certaines poux ciuircr les règle* du nou- 
vel art > 87» 

tes anciennes Chartres ont-elles pufe conferver 
auflîbien que d'anciens Manufcrits ? 88. . 

Quel .foin .oa a toujours eu. . de conferver les^ 
, Chartres. 50 

Ce qu'on peut conclure jdesdiverfes conjectures , 
du P. Germon. $4 «' 

La multitude des Fauflaires & des faù (Tes Char- 
tres •peutrelle rendre fafpeâa. les < originaux^ 

.- , du P. Mabillon ? 98 , & fuir.' 

tfcs Archives.de Saint-Denis, doivont-elles être. 

\ fufpettes? . 105^ & fuiv»J 

La multitude des faufles Chartres ne prouve rien ; 

. contr&la bonne foy de ceux qui les gardent &. 
qui lesproduifent*.. ' %x%t 

Qjl A T R I E M'.B - L V I T T l 1*. 
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Sî les .originaux de la Diplomatique doivent; 

être prouvez.. 134 lt & fuit.* 

£ils le peuvent être parlé fceau > leicing, . 9 £é-"- 

criture , l'ortographç , K le-ftUe. 140,6c fuTv. , 
Trouve -t-pu quelques Manufcrits. àè lai mêmt'* 

écriturp q^e le&.chartrcs ? [H? 
tfortograptel, irreeulicrç des châtres l jufti- 

ftec. ifj% 
La barbarie deschartres oppofiéc auftile de£ l3- 
. vçes écrits dU mêfhc temps.. " if* 5 
Àtaixicn des dive* r ^it^as des F^fr niiiïes Û e 

Mareu^tow ... 9 fain 
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Quelles foqit les Chartres de la Diplomatique 
que te P. Germon a vWu examiner. 17 f 

De la première chaire de la Diplomatique,con-^ 
tenant la donatîoti d'Ecôtten au Monaftere de 

* Saint- Denis par DagoScrt . 17^ 

Si elle doit êrte fafpcAe pafee Qu'elle i'ëti iû* 
' connue à l'Anonyme $c à Doublet, 1*7 

Si l'on doit ïe défier de cette chartre , parce 
qu'elle cil fcmblablc à une chartre de Clo- 
vis I L 17^ 

Comment le ntfm de Dagoberr eft écrit dans 
cette chartre. igft 

Acroftichc de Venahtîus Warrantais rti 
■ J>e la chartre de Clovis II. touchant rcxemptionL. 
du Monaftcre de Saint Denis. * . ifft 

De quelle importance eft l'examen de cette 
chartre. 18 j 

SU original de cette thartre produit parle Perc 
Mabillon eft \c même , 4 que ceJuy q»fr l'Ano- 
nyme avoitvû au n. fieele dans les Archives 
^ 4? fo^bbaye. ; ^ «4^ 

Dp Monogramme joint au nom de ClovisII. iSS 

Si Radobert a été Maire du Palais fousCIo- 
yislL # ,151 

3Çp quoy confiftoit le privilège accordé par 
S t Landry au Moqaftere de Saint- Denis. 154 

Dç Ig trqifiémp châtre de lapipid^atique 194, 

Sf Çlôvis IÎ.'&Wanthilde fa 'merc ont' jf$ écri-' 

$î fignaturc du Pr Iû« gtoifp^ les 4 
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DES ' fkA-t IËRES 



SlX;i EMI LlTTRI, 

> • t 

Du quatrième des orîgiaanr dt la Blpldmati- 

Si cette chartre eft de Clovisïl. ou de ClQtair 
rc. III. . itito 

Sentimens de M.Fontanini&duPereMiabilloît 
fur ce fu jet. %\t 

En quel temps Xcudefius .a été Maire, du Pa- 
lais. 

SiWadingc a été Comte du Palais fous Clotai- 
relH. 9 îrj 

De la chartre de ChrotHde. n$ 

Si l'on peut donner feize ans de règne à Clorai* 
rc III. # iijl 

De la chartre parlaqueHe Thierri donne la ttfrrtf 
de Lagny au Monaftcjrc de Saint-Denis. 

Si Thierri en parfaat de la Reine (on époufe a ptr 
dire nôtre Reine. ni 

A qui la terre de Lagny a voit appartenu. • 

Si Thierri a donné à Saint- Denis la terre de La- 
gny toute entière, ou feulement en partie, i** 

Si Ta tette de Lagny a été donnée à Sainr-Denis 
jftr Dagobert & par Thierri,&àun autre Nto? 
naftere par Ermentrude. zjf 

Quelle âge avoit Thiçrri , lorfqu'il a fait Cette 
dotation à Saint-Denis. 

Si Bérthaire Maire da Palais yiyoir encore au 
tbmps de cçttç donation. 

Sbptiem*' L^TTUtf. 



Da feptiérfrëlfc âd dixième cFcs orfgînaux dt* 
P. M^hillon. . ,*4X 

ficut iigûàture* du Thierri côifaparéci eifcm* 
1 We % >*l 
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Oèmparaîfdti des deux paraphes du Cîunceîier- 
Wifolaécus. 143* 
Si \cV. Germon a eu raifon de dire que ces deux, 
fignatures & ces deux paraphes neibnt pas d* 
. même main. . 149 

De la Diflertationdu P. Ruinart intitulée , PE» 
jgglsfe P*w vengée. 1 f j 

PùurquoY le P.Ruinart n*a entrepris que la dé-; 
. fente de la feule chartre de Vandemire Se 



d'Erchambcrte. i£f 

En qnel temps Authaife a été Abbé de Saint- 

Germain des Prcz» . 
En quel temps a vécu Giflcmarc Auteur deia^ié 

de Saint- Droftovéc^ i£tt 
Si cet Auteur eft plus ancien que le Moine Ano«i 

nyme Interpolatcur d'Aîmoin. « x6j , 

SI Giilemare elt exadt & a puifé dans de bonnes " 
footeesr 9 16 f 

En quel temps YZgtfe de Saint-Vincent a coitk 

mencé de porter le nom de Saint-Germain. 171^ ^ 
SI PEgllfc de Saint , Germain dont il eit parlé 
dans la yic Ac Sainte Bathildc,çft celle de Saint-. 

Germain des Prez. 17^ 
SI c'eft dans l'Eglifc de Saint Germain dés Prêt» 

que. Saint Eloy guérit un boiteux* A 86 

En quel temps a été bafti lc Monaftere de Saint- 

Germain 1 Auxcyrois^ 18 & 

SlTEglife Catedrarle de Paris portoit lénom dé 

Notre-Dame dis le temps de Thierri fils de 
^Clovis II. 194. 
t?e la terre donnée à l'Eglifc de Paris par Van- 

demire & Ecchambertg*. . _ tptï 

, . Huitième Lïttak • - ¥ „ 

t ' » A m m « £ 

JDc la chartre de Pépin en faveur de fulradd 
Abbé de Saim DcaisV 



ES 1 MATIERES 

Po-fceau de Pépin. î9 f 

Du jour de la more de ce Prince., 3Q#> 
De la chartre de Carloman doonee à Attigny^oy 
D'une autre chartre du même Roy dattée <Ul 
mois de Janviçr à Samoucy. ' ihtil 
De la chartre de Childgbert couchant la foire db 

• Saint- Dcnft. _ __ _ _ _ 3°7 

D'tinc chartre de Charlcmagne faite à Quiercy 
< le 16. 'de Juin, 310 
Si Charlcmagne pouvoit être à Quiercy au temps : 
marque? dans la chartre* .311- 
D'une chartre de Charlemagnc qui cft fans 
datte* 

De la ebarac de Gifcile* ittf». 
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"T\'Ay. lu par ordre de Mopfeigneur le Chance» 
Ja lier , un' ^anuferit, intitulé Hijhir* des Con- 
relations fut la Diplomatique, Je n'ay 
rien trouvée dans cet Ou vrage cjuirm'ait paru de- 
voir eu empêcher rîmprcflion. Fait à Paris j c# 

r . ' 

- 

* 

? RI VI LE G R DV RO T. 

LOUIS par la grâce de Dîeu Roy de France 
& de Navarre : A nos amex & féaux Con- 
seillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hô- 
tel , Grand CbnfcU , Prévôt de Paris /Baillift, 
Sénéchaux , leurs Licutenans , Civils & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut : Le 
Sieur *** Nous a fait expofer qu'il defireroit 
donner au public un Livre intitulé Hiftoire des 
Conteftations fur la Diplomatique , avec l*A- 
nalyfe de cet Ouvrage compofé par leR.P* 
Dom Jean Mabillon> s'il Nous plaifoit luy 
accorder nos Lettres de Privilège , fur ce nécel- 
faires. Nous luy avon* permis & permettons par 
ces préfentes de faire imprimer > ledit Livre ca 
telle forme , marge , cara&ere , 6c autant de 
fois que bon luy fcmblera $ J& de le faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pendant 
Je temps de fix années confecutives, à compter 
du jour de la datte dgfdites prefentes. Faifons 
défenfe à toutes perfonnes de quelque qualité &c 
condition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
greflioa étrangère^ aas aucun lieu de notre obéît* 
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fance ; & à tous Imprimeurs, Libraires & autre* 
d'imprimer, faire imprimer,ve<ndre, , débiter, ni 
contrefaire ledit Livre en tout ni en partie , fan* 
la permiflion & par écrit dudit fieur Expofang 
ou de ceux qui auront droit dç luy , à peine de 
confiscation des Exemplaires contrefaits , de» 
qmnjfc cens livres d'amende contre chacun de* 
contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel Dieu de. Paris , & l'autre tiers audit 
fieur Expofant , & de tous dépens, dommages 6^ 
intérêts, à la charge que ces prefentes, feronç 
etaregiftrées fur le Regiftrc de la Communauté* 
des Imprimeurs & Libraires 4e Paris* & ce dans 
ttois mois du jour de la datte d'ipclles. Que 
l'impreflion dudit Livre fera faitfc' dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier & en 
beaux car avères , conformément aux Reglc- 
roens de la Librairie > & qu'avant que de l ex* 
poferen vente il en fera mis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un dans ccllfr 
de notre très cher & fcal Chevalier y Chancelier 
de France le Sieur Phelyppeaux , Comte de 
Pontchartraih , Commandeur de nos Ordres y 
le tout à peine de nullité des prefentes du con- 
tenu defqucllcs Nous vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir l'Expofant ou fes avans 
caufe pleinement & paifiblemcnt , fans iouf- 
frir qu'il leur -fort fait aucun trouble ou empê- 
chement : Voulons que la copie dcfdites pre- 
fentes qui fera imprimée au commencement ou 
à la fin dudit Livre , foit tenue pour deuëment 
fignifiéc , & qu'aux copies collatîonnées par 
l'un de nos amez & fcaux Confeillers & Secré- 
taires , foy foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notrç HuifCer ou Ser* 

gent > de faire poux l'éxecution d'iccUcs tous. 



ifcAca requis Scniccffaîrrs., fans demander in* 
Crc permiffion, & nonobftant Clameur de Haro ^ 
Chartre Normande , & Lettres à ce contraires i 
Car tel cft notre plaifîr. D on n i 1 à Vcrfaillé* 
le dixneuvi&ne jour de May l'an de grâce 
mil fept cent huit , & dé notre Règne le fou an - 
te-fixiéme. Par le R07 en fon Cobfcil^ L* 

€OMTI. ] 

Rtgiftré furie Hegijtrr n. t. dè la Commu- 
nauté des Libraires. &. Imprimeurs de Paris ^ 
fage 341; ». 647. conformément aux Règlement*. 
eff notamment à l'jrreft du Confeil du \\.Aoufk' 
X70J. A Paris ce p. May vjot* Signé Lqua* 
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